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trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 
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quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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■préface 


Une  publication  qui  en  ost  h  sa  (rentiËme  ann^ 
n'a  plus  besoin  d'esposer  son  but,  ses  mofens  et 
s  tendances  :  le  lecteur  les  connaît,  et,  en  ce 
^  concerne  notre  .innuatre,  nous  pouvons  bardi- 
it  ajouter  qa'il  les  approuve.  Nous  Icnous  main- 
it  à  dire  que  nous  sommes  toujours  à  t'aiïùt  de 
t  ce  qui  peut  améliorer  la  publication,  et  c'est 
me  au  désir  de  mieux  remplir  noire  cadre  qu'on 
l  altribtier  le  retard  qu'on  constate  de  temps  h 
Wlnitans  la  mise  en  vente. 

Le  lecteur  aura  remarqué  que  le  fait  de  paraître 

m  piintemps  nous  donne  un  avantage  marqué  sur 

laates  les  publications  analogues,  qui  ne  voient  le 

r  qu'en  automne  :  nous  avons,  dans  le  plus  grand 

obre  de  cas,  des  renseignements  plus  récents. 

™aH  ainsi  qu'un  almanach  ou  un  annuaûe  (\\i\  ^a.- 


Il  vers  la  Sn  de  1872 


'iyeut  av^t  que  ' 


a  d\\t- 


Très  de  t87t  ;  en  paraissant  dans  les  premiers  mois 
de  1873,  nous  pouvons  généralement  donner  les  ré- 
sultats de  1872. 

Nous  pourrions,  s'il  élail  nécessaire  d'entrer  dans 
des  détails,  indiquer  les  nombreux  documents  que 
nousobtenonï  ainsi;  mais  comme  nous  avoDS  l'ha- 
bitude de  citer  nos  sources,  il  est  inutile  d'en  repro- 
duire ici  la  longue  liste.  Nous  n'avons  d'ailleurs  pas 
la  puérile  prétention  au  monopole  de  ces  documents, 
comme  tel  auteur  que  nous  pourrions  nommer,  et 
qui  semble  sérieusement  imbu  de  cette  idée  singu- 
lière, qu'on  ne  peut  connaître  le  budget  français,  ou 
celui  de  l'Angleteire,  ou  ceux  de  la  Prusse,  de 
l'Italie,  etc.,  qu'en  consultant  sa  publication  :  dans 
celle  disposition  d'esprit,  on  crie  au  plagiat  quand 
te  Journal  offickl,  la  London-Gazette,  le  Reichs- 
Anseiger,  etc.,  s'avisent  de  donner  le  montant  des 
recettes  el  des  dépenses  de  leurs  pays  respectifs. 

Si  nous  avons  quelques  points  communs  avec 
certaines  publicalions  étrangères,  nous  avons  notre 
originalité  propre,  suffisamment  caractérisée  et  ap- 
préciée par  le  public.  Notre  originalité  repose  sur 
le  contenu  des  1'»,  2%  3°  et  ti=  parties.  C'est  dans 
la  i°  partie  seulement  que  nous  pouvons  nous  ren- 
contrer avec  des  publications  étrangères,  et  c'est 
surtout  à  celte  4'  partie  que  s'applique  notre  obser- 
vaUou  sur  les  avantages  de  paraître  au  printemps. 
Nous  avons  souvent  dos  renseignements  plus  récents, 
comme  on  peut  le  constater  en  parcourant  les  articles 
Autriche,  BrSme,  Cbili,  Ëtats-Unis,  Espagne, 
Crafldfi-Bjetajtne,  etc^^etc.   Il  est  éndent, 


impie,  qu'une  publication  paraissant  en  novem- 
I  i  872  ne  peut  pas  donner  le  budget  anglais  de 
73-74,  qui  n'est  publié  qu'en  avril  i873.  Plusieurs 
icles  sur  des  pays  étrangers  ont  été  rédigés  dans 
montrée  même  et  par  des  hommes  spéciaux  :  nous 
naions  notamment  cette  année  le  travail  de  M.  A. 
ssélovski  sMt  la  Russie,  qui  est  certainement 
ïsi  complet  qu'un  pareil  travail  peut  l'être. 
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caiTËs.  —  Populslinn  d'après  le  dàn  uni  lire  mfnt  de  tB3 
-36,102,921  habilanls. 

RECENSEMENT    RE 


Le  dernier  recensemeDt  quinquennal  a^ant  ei 
leii,  rapéralion  aurait  dâ  être  renouTelée  dans  les  pi 
lera  mois  de  l'année   1871;  mais  A  tetle  épD<)ue  un 
Itin  nombre  de  dftiBrteawnts  étant  encure  occupés  p; 
allemande»,  la  dèlimil 
B  nu9  (roniièrcs  n'éisii 
ibimicipaliléB,  i  peine  rÉorgani»ée«,  avaienl  A  pourioîi 
fletira^ani  mulliples  qui  ne  lear  auraient  que  bien  dilB 
llmcnl  purniis  de  donner  leurs  Eoins  aux  opiiraliana  ds  i 
aoaibreiDenl. 

On  décret   du  19  avril  1871  ajourna,  eu  conscque 
CM  npérationa  â  l'année  1S72  «t  déclara  que  les  la 
offielth  annexés  nu  décret  du  15  janvier  1867  co: 
nienl  h  éire  considérée  uamine  autheaiiqiies  ji 
31  décembre  1B72. 

'    En  1S66,  la  France  comptail  S3  départements,  3T3a 
rondisMinonli,    i.'-M    canlons,   37,548    eommunei    , 
3H,067,D94  baliitaiils. 
Avnnl  d'exposer  les  risullals  du  r« censément  de  lâ7'I, 
convienl,  pour  aider  à  la  comparaison  des  clùttce»  W 
dtTO*toiiu«B.  de  rappeler  gaelle  a  étil'C"  ' 


,^g, 


lerntoriales  que  In  France  a  snbiu  par  suite  de  l'exfcû- 
lioD  àta  IrgiiÉB  de  ;iulx  des  2G  février  el  10  mai  1871  et  ' 
delà  cunvenlian  additionnelle  du  12  octobre  suivant. 

Les  YDici  telles  qu'elles  rcssortent  du  relevé  officiel  pu- 
blié par  le  minielère  des  afTaires  élrangères  : 

Dtinne    Arrnoais-  Cnm-  Va. 


m 


Le  dernier  receosement,  qui  s'est  accompli  d'après  les 
RDUvellea  délimitations,  réduit  à  8T  (en  ;  comprenanl  le 
lerrilDircdeBelfort)  lenanibredescirconBcriptioniidépir- 
lemenlales;  h  362  le  nonibre  des  arrondisEecneiitâ;  I 
2,865  le  nombre  des  cantons;  à  3D,0S9  le  nombre  * 
cammunes,  el  à  36,102,921  le  nomlire  des  habilanli. 

Si  donc  on  eût  raisonné  aux  deux  époques  sur  la  ml 
Ëlendae  lerriioriale,  on  tût  arrivé  i  constater  pour  les  i^' 
rondisaements  un  nombre  slalionnaire,  tandis  que  le  non^' 
brades  canlonase  serait  accru  de  8  pariuitedelacréa^' 
des  cantons  de  VilUrs  (Ain),  Trauville  (Calvados],  1 
adgei  (Gard),  Amplepuis  (Rhâne).  du  Crcusot  (Sadne-ll- 


SiUiu,  dt  VIE, 
BuJuilSckirm 


■  Ldlrc),  de  lu  Scyne  (Var)  el  de  la  division  ilC£  canlonç  ilv 
I  Boulogne  ei  de  Boubaîx. 

K  Le  nuoitrc  dea  eommaueK  aurait  égalemenl  augnieutê, 
[130  secliOQE  ayant  élé  irii^èes  en  aianieipaliléB  dïalinctes. 

■  La  population,  au  conlraire,  qui,  ponr  le  territoire  ic- 
llDcI  de  la  France,  itail,  en  ISSG,  de.  .  .  3().4D'J.Sj5 
Ket  qui  n'est  plus  aujourd'liui  que  de,  .  .  SG.IO^.&îl 
■unît  diminné  de 30li.93â 

■  Cette  diminution  a  pour  causes  principales,  indépeo- 
f  idamment  de  la  guerre,  les  eruetiee  £pidèmies  vurloliquei 

qoî  ont  sèvj  dans  Leaucoup  de  déjiarlements  en  1B71)  Et 
1S71,  UD  cerlain  raleutissemenl  dans  le  nombre  des  ma- 
riages, et  en  Bomme  un  excédant  de  dècËs  «ur  les  nals- 

!  se  réparlil,  bien  que  dans  une  proportion  initiale, 
Wr  presqoe  toute  la  France.  14  déparlements  en  elTet 
tpM  Knia  en  progrès..  L'accroÎBBe ment  n'a  même  d'impor- 
wce  que  dans  l'Allier,  la  Loire,  le  Nord,  le  Pas-de-Calais, 
f  Seine  et  Sdne-at-Oise.  Ln  (lOptilatian  a  décru  dans  tous 
'    autres,  ainsi  qu'il  résulte  du  lableau  ci-dessous  : 


jdn '  8,38H 

Aitae....^ ■  is.SBU 

«fier U.MS 

ftlfes  TBuses-) Il  .i.em 

■  Alpes  (Hbuim-) .  a,  ai9 

AlÇM-MBrllIines 919 
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AldenneB -  fi.CiV 

ArtègB i.m 
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QtnMl •  6,1ST 
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4  KECtNSEMEXT   DE    Î87'i. 

Corse >•  4,354 

Côte-d'Or »  8,252 

Côtes-du-iNord »  48,945 

Creuse 606              » 

Dordogne »  22,532 

Doubs »  6,821 

Drôme »  3,814 

Eure >  46,593 

Eure-et-Loir »  8,434 

Finistère »  49,522 

Gard »  9,648 

Garonne  (Haute-) »  44,445 

Gers »  40,975 

Gironde 3,294               » 

Hérault 2,683               » 

lUe-et-Viluine *  4,427 

Indre • »                  467 

Indre-et-Loire »  8,466 

Isère »  5,602 

Jura. »  40,843 

Landes »  6,465 

Loir-et-Cher »  6,956 

Loire 42,210               » 

Loire  (Haute-) »  3,929 

Loire-Inférieure 3, 608               •» 

Loiret »  4,089 

Lot »  7,545 

Lot-et-Garonne »  8,673 

Lozère •  2,073 

Maine-et-Loire »  43,854 

Manche »  29,423 

Marne »  4,652 

Marne  (Haute-) »  7,900 

Mayenne »  47,248 

Meurthe-et-Moselle »  4 ,  480 

Meuse •>  46,928 

Morbihan »  10,732 

Nièvre. »  2,856 

Nord  55,723-             • 

Oise »  4,470 

Orne •.  46,368 

Pas-de-Calais 4 1 ,  384                >• 

Puy-de-Dôme »  5,227 

Pyrénées  (Basses-) ■*  9,786 

Pyrénées  (Hautes-) «  3,096 


QoelqneH  prÉfels  signalent  comme  rause  locale  de  la  d^ 

MÏ^E  de  la  population  l'Ëm ■(irai ion  ci 

agricoles  vers  les  villes  et  les  centres  iudiistrielB.  Hf 

nmirqaer.  eu  elTel,   que   les  dépsriemenls  o 

de  la  iiopnlaiinn  a'est  ^lev^  sotil  des  déparle  menti 

'        '  adonrifs  à  l'induttrii!, 

KU  mieux   «lahlir  ia  pnrUe  de  eelte  attraction  di 

A»  CSotrcB.  il  a  été  ètahli  ua  tableau  comparatif  d( 

llaHon  rlesvillesde  3U,D0O  imes  el 

'n>  1872.  Ce  laUleau.  qu'on  reproduit  ci-aprÈs,  prouve 

l  ta  dimitintiOD  porte  exclosiïKmrnt  sur  la   population 

Kmpsgiies,  puisque  le  lotal  dis  batiiianla  des  grande! 
s'est  accru  de  136.4%  pendant  In  d'Tuiâre  période 
leonule  ;  inai«  l'augmentniion  eâi  eu  ellc-inénie  Beau 
I  Grnsible,  et  on  a  peut-être  un  fca  exagéra  rimpor- 
m  du  déplgcemeni  qui  k  produit  an  pronL>Aw  vWVw  &V 
■jj^intdwenn/'ifnoa,  dumoiiiBi  "■*" 


C  RECENSEMENT  DE   1872. 

VILLES.  AugmeDtatioo.    Diminution. 

Saint-QuenUn 2,12!  » 

Nice 2,197  » 

Troyes 2,435  •» 

Marseille 12,733  » 

:                             Caen.. »  354 

i                             Bourges Ï,I93  » 

î                              Dijon..  «^ 3,380  » 

Besançon 2,440  » 

«                              Brest «•               13,575 

\                             Nîmes 2,154  » 

Toulouse »  2,084 

Bordeaux »  <M 

Bëziers 3,746  » 

Montpellier 2,121  » 

Rennes 2,813  » 

Tours 918  » 

Grenoble 2,176  • 

Saint-Éti«Doe I4,i9t  » 

Nantes 6,561  » 

Orléans »  1 21 

Angers 3,673  • 

Cherbourg »  1,635 

Reims 11,260  » 

Nancy 2,985  >• 

Lorient »  2,995 

Dunkerque 1 ,267  » 

Lille 3,368  » 

Roubaix 10,896  » 

Tourcoing 5,060  » 

Boulogne »  551 

Clermont-Ferrand »  333 

Lyon »  537 

Le  Mans 1,751  » 

Paris 26,518 

Le  Havre 11,925 

Rouen 1,799 

Versailles 17,665 

ÂmicDH 2,6^4 

Toulon »  7,î*99- 

Avignon 3,722 

Poitiers »  9M 

Limoges 2,112  ' 


Totaux 167,867  31,871 

Knplus 136^49? 


Le  méni*  travail  de  rapprochement,  opéré  sur  Ja  popu- 
lation lie  3G2  villes,  ebefs-lieux  de  dêpariement  et  d'ar- 
loadissement,  doDoe,  en  lgG6,  un  lolal  de  .  7,â01.558 
rt  en  1872.  un  loUI  de 7,641.  Ul 

La  diiT£renoe  au  proHt  de  IS7'!  n'est  danc 
fiie  de 13'J.5g3 

Si  l'on  eoDipare  la  répariilion  du  la  poputaiion  suivant 
J«  texe,  on  remarque  que   la  dîminuiion  porte    princi' 

Klement  sur  le  sexe  masculin,  ainiî  qu'il  réduite  du  la- 
ma ci-aprùs  : 


Saus  le  rapport  de  l'étal  civil,  la  population  se  repartit 
delà  manière  suivante  : 


13,117        rii]B3. 


Dui^. 

Fenimesm 

rite).    7,330,  SI 0 

1,1)1»,  tsa 

ïemes... 

1,»9.TS7 



1T,ÏB0,)T6 

(8.)2Ï.I4S 

TOTlt.  ctLsËu.a....    '36,ll>l,eil 

Pour  compléter  cet  exposé,  on  indictiic  duna  le  tableau 
gl-après  le  classement  par  catégorie  de  population  des 
3S^M9communesde  France.  La  c  Us  »i  II  cation  est  basée  sur 
<)»  divisions  qui,  d'ai<rès  la  loi  du  15  mai  1855,  servent  à 
MilermiDerle  nombredes  conseillers  municipaux.  L'efTec- 
.UTtln  conseil  municipal  est,  en  elTet,  llxè  d'opr^  l'impor- 

nce  delà  population. 

Nombre  de  communes  ayant  une  population  : 


de 


Alpe»  (Bswes-) S 

Alpeii  (Hiiotefr-) 3 

AlRM-JUrirtaM ï 

Ardèiho 3 

Aiiiennas 6 

Belfori  (terriuiire  de)        ) 
Cïlnido» 6 

Cli«re»M. S 

CÙlM-da-NoM 3 

KECEmEnXT  DE  IHTl. 

In>ub3 *  S7  6 

DrAia& 4  19  It 


GWODDO  <KaM»).. 


Hi^ult, 

iDdre-eU»!». . 


Lnif^intérieoi'o. . 

I-oii-el 

Lot 

l.oi-«-GaroDn«. . . 

H.'tiche 

Marne 

Marne  (Hrale-)... 

Mi'urihe-Vl-HMélû 
UciiBe 


Pw-dé-câlai»'!.'*.'.'.' 

fâj-Âe-IMnc 

Pirrèné«s(BBiiMa-)-- 
l'yri'Déi'e  (Huiles-).. 
Pvrén^eM)riantale» . 
Bhfloe 

SaAniMl-Laire 

Ssnhe 

Satole., 

SaTOio  iHauW-J 

E«na.... 

Seiae-InrérlmirB 

'Seinc-el'Hariu 

%Hne«l.oUa      

ttmes '(Tteuv) 


lO        SmUVKUENT   D 


TABLUAU  DU  MOUVEMENT. DE  I.A  POPULATION  K 
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{.«slecteuride  l'Annuaire snvcnl que,  par» 
^'Ks  dn-lB  févrieret  10  mui  ISTl  et  <le  la  ci 

■e  de  la  mâne  année,  la  France  a  perdu  1 ,689  eom- 
»  réparties  dans  cir'q  dérarlemenlM,  1,447,466  faeo- 
t  el  1,597,238  haliiiants  (I).  Il  en  résulte  que  notre 
',   d'après  le  recensement  de   IH66,  caoïpreaail 
iB  oommuaes,  54,305,141  hectares  et  38,067.064  hl- 
e  compte    plus  que   5'2,Si7,(i75   liectarea  et 
es,  dont  la  po|julaIian  s'élevait,  Il  l'£poqae 
^  reeenumenl  précité,  à  3£,4G0,g[i0  habitants. 

1  tnilieD  de    1869,  par  suite  de  l'Excêdaut  des  na)s- 
ts  lur  les  décès,  cette  populsllon  étaii  de  311,855,478 
\.  Cïst  ù  celle  popiilation  que  se  rappurteot  les 
I  taoDveneDls  résumés dma  notre preuiier  tableau.  On  croît 
rappeler  à  cet  égard  que,  par  suitis  Jes  çm\w\a- 


a  KOUTEHENT   DE  LA 

lions  appottén  par  la  guerre  dan;  le  service  Je  la  statis- 
tique, s'il  a  éiâ  possible  néanmoins  de  recevoir  les  élaU 
esmplels  des  dé  parlements  de  la  Meurihe,  de  la  Moselle 
.  el  des  Vosges,  ancundocunent  n'a  étâ  transmis  sur  l'état 
pïvil  des  deux  départements  de  l'Alsace,  et  les  démarchei 
faites  depuis  auprès  des  autorités  allemandes  n'ont  pas 
permis  ils  combler  cette  regrettable  lacune. 

Par  suite  de  ces  circonstances,  le  Bureau  de  la  stalis- 
Iit|ae  générale  a  été  amené  i  demander  au  département 
de  Keurlhe-et-Moselle,  au  département  des  Vosges  el  à 
la  partie  Transaise  du  territoire  du  Belfort  les  tableaux 
de  l'étal  civil  des  communes  restées  il  la  France.  C'est 
donc  à  la  France,  telle  ([ue  l'ont  réduite  les  Icaitéa,  tpa 
l'appliquent  les  chliTres  de  ce  tableau. 

Ce  mode  de  procéder  qu'on  n'a  dû  employer  que  devant 
des  nécessités  rigoureuses,  oITre  loutefuis  un  avantage, 
c'est  de  donner  une  base  aux  comparaisons  futurei.  La. 
condilions  de  ta  population  en  ISB!)  présentant  une  cer- 
taine améliaration  sur  relie  des  trois  ou  quatre  années 
précédentes,  peuvent  en  effet  être  considérées  comme  not- 
maies;  elles  peuvent  donc, par  cette  raison, servira  nw' 
surer  l'intensité  des  perturbations  extraordinaires  que  les 
événements  de  1370  et  de  1S7I  ont  apportées  dans  lu 
mouvements  de  notre  population. 

Les  documents  relatirsàrannéelSlln'étanl  pas  encore 
tous  parvenus,  nous  nous  bornerons  aujourd'hui  à  pré- 
senier  les  fails  qui  se  rappoctenl  aux  années  1S6!)  el  1879 
pour  lesquelles  nous  avons  des  reuseignemente  compléter 

Nous  venons  de  dire  d'après  qoels  principes  a  été  jta-r 
bli  te  tableau  do  mouvement  de  la  population  de  la  pre- 
mière de  CCS  années.  Il  est  k  peine  nécessaire  d'ajouter 
que  c'est  sur  les  mêmes  principes  qu'on  a  dressé  le  ta- 
bleau du  mouvement  de  l'année  1870  que  nous  avons  tût 
placera  la  suite  du  précédent. 

fuur  le  France  entière,  ces  deux  tableaux  se  résument 


.      Population  i 


Eo l'unis  ItgitiuicB 
E niants  naturels. 


ki!ks18H'j  m-  i(nu.  IS 

U4,3ai>      1,016,91)0 

OEUrlesdii^.  Ht, «Ht    (D)  tl»,394 

«,S80           M, 169 

I  KWiïgCï 3U3 , 4»a,        3S3.7US 

La  coini>araiEon  lies  chiUres  abeolDs  mène  tout  d'aLard 
"'     I  a'est  pas  produit  de  grands  chan* 

m  née  à  l'aolre,  n'ont  diminué  rcs- 

tetqne  de  0,â3  et  de  0,35  pour  100,  oneiierlur- 

"tsidérahle  s'est  produite  dnaa  le  chilTre  desdécGB 

J  des  mariaifea.  En  tSTO,  en  elTet,  les  décès 

i  de  U   pour  100,  laniiis  <|ue  les  mariages 

i26pour  100,  c'est-à-dire  de  plus  d'un  Iinart. 

lat  les  nombres   ci-desstis  â  la  population, 

t>  rapports  auîvantu  : 

>r4aOhBbiUDIs(natHli(«) S.B7  a,SS 

taCmarMLilè) S.»  a.U 

ntdclapnpulattoii  portOO  bïhiunie.  0.11  0.18 

'Whïbilonla - 0.83  «.80 

ports  mérilenl  de  Iln-er  notre  atlentiou. 
li  coneemecelui  des  naissancci  Â  la  populiUion, 
ivelu,si  ee  n'est  iiu'onconalale  une  Tels  do  plus 
Hemenl  de  la  récandité  de  la  population  fraDcnisc, 
li  faibln  RU  eommcncenicitt  du  siËcle,  et  qui  place,  i 
u-dessoun  de  toutes  les  ns- 
Miropiennes  sa  ne  dislinction. 
iteWtre  de  mortalité  de  l'année  B60  n'a  rien  d'à- 
al;    c'est  celui  des  années  ordinaires  qu'aucune  èpi- 
if(«piciale,  qu'aucun  U<ïaa  n'a  éprouvée!  ;  mais  celui 
vdfl  1870  n'arail  jamais  été   atteint  jusqu'ici,  mËme  dans 
'  1  1815,  \sn  et   1854,  années  de  guerre  uu  de 
hr  suite  de  i'eitcédanl  des  naissances  sur  les  dé- 
1  population   Trancaise  en   1S69   tendait  encore  i 
:t  en  330  ans,  tandis  qu'en  supposant  constant  l'ex- 
I  de  décès  qui  s'est  produit   en  1S70,  cette  même 
tiou  arriverait  à  être  dininuée  de  moitié  en  moins 
ksièdeseldetni. 


suitEib1c.Ëntc[ii|is<k|ia<x,0DG4niple.enefl'«t,lniïriagepnT 
120  EtlîShab.;  en  1ST0.  ce ragiportesl descendu  à  UurlËa.^ 

L'aperçu  qae  naug  venuus  de  tirÈaentrr,  iiielque  court 
qa'il  Bail.  naii«  psralL  Eurilre  pour  mesurer  let  runeiUs 
elTuls  de  l'invasion  uir  les  mauvementn  de  noVre  popula- 
tion. On  flous  saui'a  çri,  touuroig,  d'essayer  <le  caracié- 
Hser  la  Bitualion  d'une  manière  plus  précise  encore  Wf. 
BOUS  altaciiant  i  l'année  tSTO  seule  eL  en  cDni|iuranl,  tySi' 
divers  pointa  de  vue  où  noua  eomineg  placés,  le  promiW', 
semestre  de  celU  année,  qui  s'eet  écoulée  en  pleine  ptât, 
in  deuxième  semestre,  pendant  tt^quel  ec  sont  proMÂ  ' 
JHiecetsivemeut  le  fléau  de  l'invasion  el  des  inquiétodt* 
pollliiiues  dont  les  efTets  dénatlreux  n'ont  pas  Urdi  à  ak 
tuin  senlir. 

La  piierre  ayant  Malé  tnut  ii  coup  v 
c'esl-i-dire  vers  lecowmencemeTitdu  c 
Mlle  Gompiiraison  etl  loulii  nalureUe. 
devoir  de  l'ahnnler, 

■'iii.nien  sEnesTHK  m.  I8T0. 


la  Un  de  juillet, 
xIËtne  srmeslre^ 
il  était  de  nura''! 
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c^<st  ainsi  que  l'exctdanl  hubilnel  des    uaisaancee 
nier  ieni«str« ïur  lo  second  est  d'environ  7  p.  IDO, 
iidéfèt  de  3.  el  enllti  celui  desmAringcâ  île  l'a  i  Ig 
t  100  .  Caltc  observation  faite,  on  eonsiate,  eo  ce  ([ui 
cerne  l'année  1870,  que  h  dlOérence  des  deux  sem^g. 
I  B'exiirime  par  une  moins-Talue  de  S  1/2  pour  100, 
1  le  nooibre  des  naissances^  ce  qui  contlilue  déjà  une 
Dalïe;  mais  leadècëa  du  second  semeïlre,  au 
d'être  in fër leurs  A  MU K  du  premier,  leur  sonl  lup^ 
%  de  près  de  9  pour  100.    Par  suite  de  la  diminullnn 
■  -  de» naissances  et  del'aggraïation  bien  plus  mar- 
ia lOiorlaliti,  l'excédanCdes  décès  du  deuxième  |e- 
'l^prta  de  It  roiaplus-élevèque  celui  du  premier, 
^but-ilnoterque  celle  diirérenc«se rail  bien  plus 
u1en  déjklesdècès  dit  premier eemesire  n'avaient 
nUemént  dépassé   leur  taux  normal,  par  auïie 
rudeacence  marquée  daiw  l'épidémie  varioiique 
"  |ï  «évi  dans  les  deux  annéoE  précâilentes. 

It  \k  le  résultai  le  plus  Trappant,  les  mariages 
lé  dans  le  second  semestre  Uana  l'énorme  pro- 
[an  de  60  pour  1001 

1  ne  peut  se  méprendre  sur  la  signilicatioii  de  res 
u  résullals.  mais  on  peut  les  mettre  mieux  encore  eu 
le  lumière  enporlBnt  la  co m; >ii raison,  non  plus  sur  te» 
K  Jei»  semestres  de  1879,  mais  sur  le  deuxième  semestre  de 
Vchtcune  des  deux  années  qui  nous  occupent.  Par  ce 
~  a  ehilTres  normaux  nous  oppuEerona  ceux  qui 
Krtinlientde  i'invaiiion  et  des  maux  qui  l'aecompagaenl. 
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'Ces  chitTres  accusent  une  diminuliOD  de  50  pour 
du»  le  nombre  des  marioges.  àeà  pour  100  daus  celai 
des  nBïsaaoces,  tandis  que  la  morlalilè  s'est  aeerue  dans  la 
prnponîon  de  IS  p,  100.  En  1860,  la  poiiula lion  s'est 
aune  en  six  mois  de  47,015  personnes;  elle  a  diminué, 
es  1870,  de  94,925. 

Oa  remarquera  que  c'est  au  mois  de  décembre  que  le 
mal  eit  arrîtê  fa  son  paroicyemc,  et  on  ue  peut  mieux  le 
faire  ressortir  qu'en  rapportant  les  faits  qui  le  concernent, 
à  nne  année  d'intervalle,  S  la  population  correspondante. 
Ce  Esicul  donne  lieu  aux  rapports  suivants  : 


Ces  rapports  indiquent  que,  d'un  eau  née  à  l'autre,  dam 
le  mois  de  décembre  (on  sait  que  c'est  dans  ce  mois  qu'on 
se  marie  généralement  te  moins),  les  mariages  ont  dimi- 
nué déplus  de  moitié...  les  naissances  sont  restées  à  peu 
pris  eta lion na ires,  mais  l'augmentaliDn  des  décès  a  été 
de  plus  de  g2  pour  100. 

Si  de  pareilles  conditions  pouvaient  se  mainleolr,  la  po- 
pDlaliDU  de  !a  France  diminuerait  de  moîlîé  en  moini  de 
60  ans. 

On  voit  que.  de  quelque  manière  qu'on  envisage  la 
question,  l'année  1870  oITre  une  situation  h  laquelle  on 
cbercherait  en  tain  des  précédents  dans  le  cours  de  ce 
diclei  et  pourtant,  si  nous  noue  en  rapportous  aux  docu- 
menl«  déji  reçus,  r\ette  situation,  dépi  si  mauvaise,  pour- 
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COMMEBCE  ET  NAVIGATION  DE  LA  FBAKCE 


(Elirai 


Uel.) 


Le  tableau  ilu  comtnecce  de  la  France  pour  1S70  pri- 
seote  des  lacunea  qu'il  n'esl  pas  au  pouvoir  de  l'Adminis- 
tration de  combler.  D'une  pari,  le  serviiie  des  douanesa 
èlé  interrompu,  sur  la  rronlière  àe  l'Est,  par  l'inTuii 
d'sDlrB  part.  Us  arcbivea  des  anciennes  prineipalitéi  4*' 
Strasbourg,  Forbach,  Wissembourg  et  Dclle  a jani  été  di-. 
Imites,  il  a  été  impossible  de  reconstituer,  pour  la  période 
antérieure  à  la  guerre,  les  relevés  des  opérations  fûtes 
dans  ces  principautés  [1). 

Sons  celle  réserve,  le  mouvement  général  du  commerot 
de  la  France  arec  ses  colonies  et  les  puissances  étrangères 


est  évalue,  pour  ISTO  ^importations  et  eiportations  rËu- 
'  à  noe  Komme  lotale  de  6,954  millioDS  :  c'est  one  di- 
sinution  i6  l,04H  millions  sur  lenaée  précédente  et  de 
983  millionB  (l'i.  4  p.  O/o)  sur  la  moyenne  de  U  période 
gainiinennale  antérieure  i  IS70. 

A  l'importation,  les  valeurs  n'ont  été  que  de  3,40S  mil' 
Uont.  Elles  ont  été  ainsi  inréricures  de  511  miliions  i 
de  l'année  précédente  et  de  431)  millioas  îi  Ig 
mojanne  quinquennale. 

Âfeiportilian,  le  montant  des  Taleure  a  été  de  Silâfimil- 
JIaqb;  il  est  en  diminution  de53S  millions  sur  oelui  de  lgG9 
•t  de  547  millions  sur  la  moyenne  quinquennale. 

Envisagées  au  point  de  vue  du  commerce  spécial,  les 
fvalDatioDB  se  résument  de  la  manière  suivante  pour  1810  : 


s, 670  ai 


mfiéivnc. 


r  1870. . 


55S 


S  iea  chitTres  de  1870,  les  importations  sont  com- 
fionr  2,867  millions,  les  exportations  ]iour2,S02  mil. 
c'est,  relativement  à  l'année  iS(>9,  une  dilTérvnce 
I  moins  de  2SG  millions  pour  les  mavctiandisca  importées 
:ile  273  millions  iiuut  les  marchandises  exportées. 
•X  rexeeplion  des  sucres,  les  marchandises  étrangères 
tbailea  lemporairemeoi  pour  recevoir  une  Irunsformalioa 
1  nu  complément  de  main-d'œuvre  en  France  ne  flgu- 
Ut,  nia  l'impurtalioD  nia  l'exportation,  dans  tes  comptes 
I  rammetee  spécial.  Elles  repréaenteni,  en  13T0,  S7  mil- 
RMW  de  francs. 
Xm produits  réexportés  après  main-d'ieuTre  compren- 
nt  lis.  millions. 

'En  -ajoutant  ces  dùlTres  à  ceux  du  commerce  spécial 
^•nlrée  et  de  sortie,  on  nblient  les  résultats  comparatifs 


ei-aprSs,  divM  en  irais  périodes  (luinnoen- 
lUlVn/ialion  du  mouvemeiH  du  comtaeTcc 
Vttaee  pendsiU  les  (yui'nze  dernières  anufeea- 
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733           339 

qui  ne  flauraieiit 

1           pré CÉiIem ment  qu'au  coiiinierce  pénéral  ont  È\i.  put  suite     | 

oix  au  commerce   M 

enire  cellH  qd    ■ 

M         dmieal  rester  i  l'intËrieur  et  c«lli'>i  qu 

dmienl  reTenir    1 

■          i  raraaiffT.  Le  coiDiDeree  spécial  d'imporUtlon,  qui  lé-    | 

■          «âme  eu  dèolaralians,  s'est  trouvé  de  Is 

sorte  grossi  d'o-    1 

r          péraQons  qui,  jusqu'à  1860,  n'élaienl  re 

evévt  qu'au  com-    1 

[            merce  d'enlrepilt  uu  Je  tmnsii.  el  il  en  là  Èii  de  même     | 

h           pour  le  oommerce  spécial  d'eîiporlalion. 

1 

r             IJ  jra  lieu  égaictnenl  Je  remarquer  que  beDucoup  de    i 

piohibiMtHlçBj 

frappées  de  droits  probibiirr»,  ont  pi 

traités, Être imporlêee pour  ooire cODtoininAliaTi.  Ainsi, 

tandis  que  précédemmeiK  nos  uporlatioDS  reprèse niaient 

l'exeidanl  de  la  produclion  sut  les  beioins  de  la  consom- 

Bulion  ÏBlérieure,  une  partie  des  exportations  n'a  été, 

'depuis  1860,  que  l'JquIvulcDt  <)es  niarcD»ni<ises  étrangères 

lî  lemplacaient  nos  produits  sur  notre  marché. 

Lorsqu'il  «'8;iit  de  comparer  les  années  anli^ricures  et 

BDnéM  postérieures  à   ISGO,  non  pas  quant  aux  Taita 

>ar£g,  maiK  au  point  de  vue.  soit  des  quantités  de  mar- 

adiaw  éti^npères  nécessaires  à  noire  consommation. 

ile  l'excédant  de  la  production  fran^sise  sur  lesbe- 

sde  la  consommation  intérieure  il  faal,  dans  le  pre- 

r  oai,  déduire  des  Importations  l'exporta  lion  des  pro- 

similaires  )  dans  le  second  cas,  au  contraire,  déduire 

exportations  les  importations  correspondantes.  L'Ad- 

^nistralion  a  établi  pour  les  années  1849;  1859,  1869  et 

1870,  DD  travail  de  cette  nature,  qui  fait  l'objet  du  tableau 

l'on  trouvera  plus  loin. 

Dana  les  transports  par  mer,  qui  ont  embrassé  une 
Tlleur  totale  de  5. 125  millions  (  imporlslions  et  exporta- 
ÛoDS  réunies), la  part dupavillan  français aêté de  l,87Smi1- 
Bom. 

1,378  millions,  362  millions  reviennent  à  la 
navigation  avec  les  colonies  fra  ncaises  et  la  grande  pécbe, 
Et  j^lS  miltionaâ  la  navigation  internationale,  b  laquelle 
h  tdarine  étrangère  a,  de  son  câlè,  pria  part  pour  3,^47 
aiÛoas. 

lesquels  nos  échanges  paraissent  avoir 
ey  le  plus  d'importance  en  1870  sont  :  l'Angleterre,  la 
Belgique,  les  États-Unis,  Li  Suisse,  l'Italie,  la  Russie, 
rÂstiieialion  commerciale  allemande,  la  Turquie,  l'Es- 
MgM,  le  Rio-de-la-Plaia,  l'Algérie,  leBiiïsil,  les  Indes 
I1ig1«i«e»ûll'lîgîpte[1). 
£ca  pays  de   |iiovenanr«  se  présentent,  en  1B70,  dans 


l'ordre  suivant,  d'sprie  le  rang  que  leor  ai 
leurs  attribuées  aax  ptmiulls  imporiés  : 


AngleUrre SS3 

SalgiqDe TTi 

SaSBie <8S 

Tupquii (33 

tndw  asglalees I3S 

Bio-d^-U-PIUs.  ... 


d'IlBlle,  . 


ABHOCiBlioa  dUsd 

Eipagne 

Brésil 


ËUM-Un<B AS 

Fo»t.esp,  en  Amérique. 

SMtàa 

Norvège 

fiejpte 


47        Japon 

,  J  . 

Les  colonies  et  posseRHons  fïancaiseï  d'ontre-mer  tfh:'  , 
Um  que  l'Algérie  ont,  dans  reneemble,  présenté  datrÀ- 
■aluts  analogues  à  ceux  de  1869. 

En  résDnianl  de  ta  mr'me  manière  les  faits  de  rex|iorlt- 
tion,  OB  mit  que  les  principaux  paya  de  destination,  d'aprèi 
rimpoTlaoce,  en  valeurs  actuelles,  des  marchandises  qui 
j  ontété  expédiées,  sont  : 


ABBociBUon  Blleitia 

Turquie 

Sto-dB-lB-plala. .. 


Uruguay 

Villes  bïDiéBliques. 


Niiuvelle-Grenade . .  v  - 
Foesoeeions  eapaEDoles 


Déocssairei  à  l'industrie  [Ignrent  pour  1  ,D3H  milllonE.  duiit 
1,777  millions s'appliqueni  ail  catnmercflEpùciul.  En  iï^'J, 
Â  valeur  de  ces  produite  était  ilu  3.381  «1  de  2,\Ti  mil- 
ffiUUk  La  diminnliDn  de  SQTmilliona  au  commerce  ifieM 
UHrte  principale  oie  ni  sar  les  soies,  le  ooion  en  laino,  les 
[pMU  brutes,  les  laines  et  la  houille. 
:.  Les  objets  de  cousommaiioii  naturels  et  Tabriquéa,  im- 
,^wti*  Il  toutes  destinations  (  comnierce  giniïral  ),  sont 
i#liJiiés  i  t,5G0  niitlionB,  chilTre  inférieur  de  f>S  milliont  à 
l-ttlûde  1869.  Les  produits  qui  ont  été  livrés  au  marcliéin- 
itlfrïeur,  et  dont  le  chilTre  total  est  de  1,091  inilliana,  of- 
;-£MDt  une  augmentation  de  112  millions,  applicable  mx 
I^MBleset  au  café. 

I^lica  valeurs  des  exportatiop  s  se  décomposent  <lo  la  ma- 
kjifae  raivante  : 

IVHdDilB  DLturels 1,63e  mlilians.        I.3TT  milllnns. 

(«jCt«nisiln(icnir(>a...        1,817        —  1,435        — 

ToHui 3,453        —  a,SOÎ       — 

{.  Let  marchandises  autres  que  les  Gucres,  importées  tem- 
UrnÏTenient.à  charge  <le  réexportation  et  mises  en  œuire, 
10  tS7D,  représentent  une  somme  de  67  millions  de  fr., 
'm  lîen  de  116  milliom  en  1869. 
Ibi  Toiei  la  décomposition  : 

fronranl  (gmiii») 32.0  milliona 

I     »«r» ÔUrés en  bftiTa 8.3       — 

I      eratoesoloaginensoadeloutfltapÈcc-...      7. S       — 

fOBlabmte Ii.3       — 

I    ''ftiiles  Sraics  de  gninsB  grasa«s 3.S      — 

I  'TMea a.3      - 

I  ^^^'AnobidoB <.4     — 

I  *  Vovuellne  de  coton  écrue i  .A      — 

Adera 1,3     — 

'  ^Anlre^  marE:haQâiseH  admisfaibles  au  r^- 

I         BbneorèéparlalaiduïjuillËllSSe...      3.C     — 

'    Pfecne  DE  ul  HoniiE.— Les  navires  armés  pour  la  pèche 

jtnli  morue  ont  rapporté  330,04S  quintaux  métriques  de 

iMratt  vertes  et  sèches,  de  draches,  de  rugucs  et  d'is&aca, 

«1 1870.  C'est  une  augmeoUUoa  de  2i,û09  auiuluv  aOE  , 

Omàetseff. 


Les  expurtalians  de  morues  saches  eoub  Lénëfice  de 
primeE  ont  été  de  24,186  quintaux  méLriques,  an  lieu  de 
25,032  quiatauxeo  1S63. 

it  n'existe  pas  une  concordance  parraile  entre  le  docu- 
ment qui  suit,  iourni  par  le  mmistère  du  cnmoietce,  et  le 
Isbieau  qui  concerne  tes  exportations  des  [loris  de  France 
i  l'étranger  ou  aux  colonies,  La  (tifféience  tient  â  ce  que 
l'Ad  mini  si  ration  des  douanes  ne  relève  que  les  frais  d'ex- 
portatioD  constatés  dans  le  cours  de  l'annie,  tandis  que, 
pour  le  Département  du  comincrce,  l'année  &  laquelle  les 
Tails  appaTliennenl  est  déterminée  par  l'exercice  budgé- 
taire sur  lequel  U  prime  est  imputée. 


5TS 


ii,oso,ua 

asB  ij.esi  il,39S,BSS 

fioa  U,\7»  10,<fl3,44S 

G37  «3,101  a,9ss,3ia 

676  14,149  S.IMI.-Bm 

sut »,ua7  G4,SI6  4T,eW,G91 

VltOrenne  de  IB 

■     pér.qalnn..  GtS  19.909  9,S3«,4M 

(BTD «ei  13,189  S,SS1,EU 

PtcHE  nu  HiKENC.  —  liSI  navircs,  jaufcaut  ensemble 
53,95!  tonneaux,  ont  été  armés  en  1370  pour  la  poche  du 
hareng  ;  ils  étaient  montés  de  9,709  bomines  d'équipage. 
Ed  1869,  on  comptait  733  navires.  Jaugeant  26,726  lon- 

Lea  quantités  de  harengs,  tant  frais  ipe  aalé^,  rappor- 
lées  dans  nos  ports,  ont  été  supérieures  de  43,000  quin- 
taux métriques  i  celles  de  1Së9  (244.G4S  quintaux  métri- 
ques contre  WlMb  quintaux  métriques). 

EuthepAts.  —Le  poids  total  dea  marcliandiacs  de  toute 
nature  eairèes  dans  les  entrepôts  en  1370  a  Été  de 
13,9i9,7l3  quintaux  métriques,  représentant  en  valeurs 
438  milliuaa  de  francs.  En  1869,  les  produits  introduits 
dans  CCS  éuiblitseinenls  composaient  un  poida  de 
JLSâij  '&0  i/urataan,  niant  ensemble  i41  niillioM.  Il,  ' 


>iiginf<nUlii>n  de  2.263,013  nninlaux  «iir  le  [loitls  e(  ilimi- 

l'aution  (le  13  millionB  sur  les  vakurs.  Les  dirrérences  en 

f  plue,  <|mn[  au  (nilds,  purletiL  principalement  «ur  li»(^ 

■  T^Iiis  el  la  houille.  Quanl  à  leur  iiupartanLe  relative,  \ix 

■•prineip^ax  entrfpfils  se  présentent  dune  l'orJre  suivunt  : 

^■Marseille,  le  Havre,  Bnrdeaus.  Nantt'n,  Cbiirbourg,  Dun- 

H|  Itenioe,  Bonlofne,  Caen,  Ores.t  et  Rouen. 

W'     Transit,  —  Les  marrhnndîseii  éirargèret  rxpSdl^es  en 

<  transit  par  la  Franer,  en  IS70,  ont  eu  un  poirla  talal  de 

■  12,1)0,509  quintaux  métrjiues  ;  c'est  une  diminution  de 

tSM.lgS  quintaux  métriiiues  sor  1869,  laquelle  porte  Bar 

Il  houille,  le  loton  en  faine,  le  carê,  les  tissuE  et  les  fontei. 

Sons  le  rapport  de  la  valeur,  les  opérations  de  transit 
reprèienlent  f 33  millions.  La  dimmulion,  sur  1869,  est 
de  334  millions,  el  s'applique  aurtoul  aux  tissus  de  soie, 
lion  et  de  laine. 

■  tissus  de  soie  continuent  il  lipurer  au  premier  rang, 
Mvee  un  chiffre  de  133  millions.  Il  étiiit  de  169  millions 
r*onte  prèc^rnle.  Viennent  ensuite  Its  tissus  île  laine, 
ITCB  34  milliuns  \ft  ;  les  soies,  avec  33  millions  ;  les  tinus 
bcobn,  avec  33  millions;  l'horlogerie,  avec  \t  millions i 
ha  (issus  da  lin  ou  de  chanvre,  avec  7  millions  l/'l;  \e  co- 
lOn  oD  laine,  aven  4  millions  1/2,  et  les  Tonles,  Ters  et 
IRJCrs,  aiec  4  millions,  el{. 

En  ajoutant  aux  chifFres  des  opëraltans  du  transit  pro- 
l^meiildit  leicbîiTres  des  ma  rch,indises  qui  uni  été  réex- 
lùttèci  en  transit  après  avoir  été  placées  sous  le  régime 
Iba  ^*(^alilision  temporaire,  on  obtient  : 


(•«PB 

MvfitutUtsde  l'itii 
dente  etiUeni  du. . 


Comme  pays  de  provenance,  nous  le  rapport  des  valeurs, 
la  Suisse,  i'Asaaclaiion  allemande,  l'An^jlfit^rre  et  la  Bel- 
gique fjgurent  aux  premiers  rang-,, 

Lea  pays  de  deslination  se  classent  dans  l'ordce  eu\'>ft«\.-. 
l'AnitlBierre,  les  Èiaïa-Vnîs,  la  Suisse,  leRoj&uttLC  â,'\i.i\vb, 
'JaTar^aiè,  /'Espagne,  eir.  
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Perceptions.  —  Les  perceptions  de  toute  nature 
opérées  par  le  service  des  douanes  se  sont  élevées  a 
153,552,140  francs.  Elles  se  décomposent  ainsi  qu'il 
suit  : 

Droits  d'entrée 127 ,954, 361  fr. 

—  àe  sortie .' S56,57l 

—  de  navigation 253,  .376 

—  et  produits  accessoires 1,390,440 

Taxe  de  consoranaation  appliquée  aux  sels.  . .  23,697,392 

Somme  égale 153,552,140  fr. 

Navigation.  —  Le  nombre  des  voyages  qui  se  sont  ef- 
fectués sous  tous  pavillons  et  par  navires  chargés,  soit  à 
voiles,  soit  à  vapeur,  entre  la  France,  d'une  part,  les  co- 
lonies, la  grande  pèche  et  l'étranger,  d'autre  part,  a  été 
de  52,733  en  1870  ;  les  navires  qui  y  ont  été  affectés  jau- 
geaient ensemble  10,424,000  tonneaux.  Comparativement 
à  1869,  c'est  une  diminution  de  1,073  voyages  et  de 
530,000  tonneaux. 

Notre  marine  a  pris  part  à  ces  mouvements  dans  la 
proportion  de  36  p.  O/q  quant  au  tonnage.  Elle  figurait 
dans  les  chiffres  de  l'année  précédente  pour  38  p.  O/o. 

En  distinguant  entre  la  navigation  à  voiles  et  la  navi- 
gation à  vapeur,  on  voit  que  le  pavillon  français  est  dans 
la  première  pour  36  centimes  1/2.  Dans  la  navigation  à 
vapeur,  la  part  proportionnelle  de  notre  pavillon  n*est 
que  de  35  centimes  1/2. 

Les  pays  avec  lesquels  la  France  a  entretenu,  en  1870, 
le  plus  de  relations  maritimes  se  présentent  dans  l'ordre 
suivant  : 

Tonneaux.  Tonneaux. 

Angleterre  (1)...  3,940,025       Autriche 91,314 

Royaume  d'Italie.  922,718       Pays-Bas 89,339 

Algérie 632,602  Possess.  espagn. 

Russie 526,892  d'Amérique....  82,801 

États-Unis  (Océan  .                   Belgique 79,967 

Atlantique) ....  .524 ,  538  États  barbaresq. .  74, 2i6 

Turquie 419,860       Uruguay 69,181 


{\)  No'i  compris  la  navigation  entre  la  France  ot  les  possessions  anglaises 
àlaas  /a  Méditerraaéo  relevée  d'une  manière  distincte. 


Allemagne 

Espagne.  -, 

Egypte 

Suède 

Rio-de-la-Plata.. 

Norvège 

ludcs  anglaises. . 

Brésil 

Pérou 
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315,364        Mexique 

280, 790  Cote  occident.  d*A- 

278,412  frique 

257,212       Portugal 

224,803  Poss.  ang.d'Amé- 

189,132  rique 

128,373  Poss.  ang.  dans  la 

124,707  Méditerranée.. 
115,281 
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55,033 

53,216 
49,107 

45,088 

16,643 


Voici  maintenant  une  série  de  tableaux  destinés  à  faire 
connaître  plus  en  détail  le  commerce  extérieur  de  la 
France  avec  les  principaux  pays  et  par  nature  de  mar- 
chandises. 


TABLEAU  de    rinportatioM    el    de  l^zportatlon    réuiiiea.     ^ 

(Valeurs  exprimées  eu  millions.)  commerce  spécial.  (Année  1870.) 


PAYS  DE  PROVENANCE 
ET  DE  DESTINATION. 

Angleterre 

Belgique 

Eiats-Uois  

RoTaiime  d'Iialie 

Suisse 

Russie 

Turquie 

Bio-de-la-Plaia 

Allemagne 

Espagne 

Algérie 

Indes  anglaises 

Brésil 

Egrple.. 

Pérou 

Pays-Bas 

PoM.  esp.  en  Amérique 

Uruguay 

Clilli 

Saèdp 

Norwége 

Chine 

Autriche 

Villes  taanséaiiq  les 

Uaîti 

Ile  de  la  Réunion 

Guadeloupe 

Martinique 

JApOu*  ••••••••••  •«•••  •• 

IftiUTélle^reaode 

Salnt-Pierro  et  Miquciou 


VALEURS 

actuelles. 


PAYS  DE  PROVENANCE 
ET  DE  DESTINATION. 


1,366.1 

582. 8 

524.4 

4t. S.  9 

865.  S 

216.8 

197.8 

166.7 

165.e 

16S.0 

1S6.8 

129. 7 

118.7 

79.4 

72.7 

67.2 

61.5 

59.8 

S2.7 

49.4 

48.5 

43.0 

42.9 

41. e 

36.1 

3.'5.6 

8V.7 

33.8 

'     «0.6 

S8.1 


et  Grande- Pôohe 

Poss.  angl.  eu  Afrique. . 

Etats  barbaresques 

Sénégal 

Côte  occident.  d'Afrique. 

Portugal 

Venezuela 

Mexique 

Poss.  angl.  en  Amérique. 

Grèce 

Etats  Romains 

Possess.    anglaises  dans 

la  Méditerranée 

Cochincbine  et  Siam. . . . 
Autres  pays  d'Afrique. . . 
Poss.  fraix;.  dans  l'Inde 

Guatemala 

Guyane  française 

Possessions  danoises  en 

Amérique 

Equateur 

Australie 

Danemark 

Indes  bollandaises 

Océanie 

.Ste-Marie,  Mayotte,  etc. 
PoKs.  bolL  en  Amérique. 
Epaves  et  sauvetages. . . 

Philippines 

MeclilembouTtt-'àtVwjtT . , 
BoUvle 


VALEURS 

actuelles 


27.7 
27.3 
23.3 
20.2 
19.4 
19.2 
15.8 
15.4 
14.7 
14.3 
10.2 

9.8 
7.7 
6.3 
6.0 
6.0 
5.6 

5.3 
4.3 
4.0 
3.1 
2.R 
-'.8 
2.3 
0.9 
0.5 
0.1 
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IMPORTATIONS  TEMPORAIRES  EN   1870. 

Matières  premières  mises  en  œuvre. 

(Valeurs  actuelles  exprimées  en  millions.) 

Blé  froment ." 32. 0 

Fer  étiré  en  barres 8.2 

Graines  oléagineuses  de  toute  sorte 7.5 

Fonte  brute 6.3 

Huiles  brutes  de  graines  grasses 3.3 

Tôle 2.3 

Mousseline  de  coton  écrue 1.4 

Arachides 1.4 

Acier  en  barres 1.2 

Huile  d'olive  brute 1.2 

Toile  de  coton  écrue 0.6 

Cuivre 0.5 

Suif  brut 0.2 

Étoffes  diverses  de  laine  pure  ou  mélangée 0.1 

Plomb  brut, 0.0 

Autres  matières  premières 1.0 


Total 67.2 

Produits  manufacturés  réexportés. 

Farine  de  froment 40.9 

Ouvrages  en  fonte  tnoulée  et  autres  produits  pro- 
venant de  fonte  brute 16.3 

Machines  et  mécaniq.,  bâtim.  de  mer  et  wagons. .  .  15.7 

Ouvrages  provenant  de  fer  en  barres 13.4 

Huile  brute  de  graines  grasses 6.9 

Ouvrages  provenant  de  tôle 4.6 

Huile  épurée  de  graines  grasses 3.8 

Mousseline  de  coton  teinte  ou  imprimée 2  4 

Ouvrages  en  cuivre 2.3 

Huile  d'olive  épurée 1.3 

Toile  de  coton  imprimée 1.2 

Huile  brute  d'arachides 1.1 

Outils  et  ouvrages  en  acier 0.8 

Cylindres  en  cuivre  gravés 0.4 

Acide  stéarique  en  masse  et  ouvré 0.3 

Étoffes  teintes  on  imprim.  et  habillem.  de  laine.  . .  0.1 

Plomb  affiné  et  plomb  laminé 0.0 

Ouvrages  en  plomb 0.0 

Autres  prodoits , 0.9 


Total 112,4 
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TABLEAU  COMPAllATIF 

>   IMPORTATIONS  ET  DES  EXPORTATIONS  DES  PRODUITS 

SIXILAIUES. 

(Commerce  spécial.) 

tableau  a  pour  objet  de  présenter  :  d'une  part,  les 
tés  de  produits  étrangers  nécessaires  à  la  consom- 
1  française;  d'autre  part,  l'excédant  de  la  production 
ise  sur  les  besoins  de  la  consommation  intérieure. 
1  divisé  en  trois  parties  comprenant  :  la  première, 
ncipales  marchandises  exemptes  de  droits  d'entrée  ; 
onde,  les  principales  marchandises  tarifées  à  l'en- 
la  troisième,  les  marchandises  à  l'égard  desquelles 
iffres  du  commerce  spécial  d'importation  ou  d'expor- 

ont  paru  devoir  être  intégralement  maintenus,  soit 
qu'il  n'y  a  pas  identité  absolue  entre  elles  à  l'impor- 

et  à  l'exportation,  bien  que  les  états  officiels  les  re- 
ent  sous  les  mêmes  dénominations,  soit  parce  qu'il 

d'opérations  faites  en  vue  de  besoins  locaux,  et 

lesquelles,  dès  lors,  on  peut  admettre  qu'il  ne  s'é- 
pas  de  compensation. 

PARTIE.  — Principales  marchandises  exemptes 
de  droits  d^ entrée. 

DIFFÉRENCE   EN    FAVEUR  DES   IMPORTATIONS. 

•  —  On  a  supprimé  les  trois  dern'Ors  chiffres. 

éSIGNATION 

Marchandises.  1849.  1859.  1869.  1870. 

•crues,  grég., 

in.  et  cocons.      72,657    153,087        238,536        123,913 
3  de  soie  en 

e 2,167        3,247  18,594  8,586 

83,332    153,683        255,838        144,242 

; 39,919    122,271        186,771        161,786 

illé,enétoupe 

igné 17,485      26,157         66,385         90,500 

re    teille ,  eu 

»e  et  peigné..   2,433   5,174     9,492     7,452 

îtc,  bruts  ou 

lés 197        4,148  9,468  9,175 

brutes 24,518      69,233         96,534         61,582 

es  (suif  brut 

indoax) 4,737         n  27,984  aO,%^^ 

orîes  brutes. .        2,201       4,672  9,038  6,WT 


'  'KBWWlWr  *T'fa^« 


iwm 


Gmineaàansennjnc.  ■  ■ 

Connues  purefeint.  S, SIS  9,T4S 

MaïaoDSiTuirii.  .  1S,T»0  53,fiK( 

Illirrsina (B,llî  S9,71B 

Bois  Bioliqnes 4,667  S.TM 

Stlna 

iDdfgo IS,3S4  19,018 

CuÏTn  par  ou  MU, 

irai. It.SSI  3I,9S3 

Plamb(m«tB!brDt).  fi.BtS  13,4» 

Buin  brut S,ril7  <I.60S 

Iincilel»ruBlun..  S.Uâ  U,0^ 
Knrchaud.  dlv.  nuu 

dânomm.  ci-ilesA..  36,317  6t. 779 

Totaux 381, UHS  837,745    4 


Ntrcband.  diverses  oon 

DOIDDlftcii  Fl-deBâU'< 


H.387    83, Ml     «W.IBS 

SÛMO    6t,0S8    86,  tM  'l<B,ni 

Pi'iiiùliiules  marcha«dises  tnrlftlus  ù  Centrer. 


^^^M 

m 

Tf 

i— 

^S^^ 

1      haaitB 

3»      I3,13J 

bou- 

■K^^T.'^f. 

163      13 

ni    sB.ïii 

16,167 

S  : 

W      63,011 

16'.SIS 

^^^^^iêiiiiè(BVt]^ 

iW      13,311      1R,S10 

S,0I6 

^^^Kiwlon.(B 

^^^^feui,ibè, 

le.)  .      91 

9SB    191 

«06    S1S,M6 

i6»,Bi5 

bon..      M 

610    Ht, 710 

92,089 

^^H^TwD  déDum. 

133     i7,sn   ios,9as 

116,366 

iliï     399 

i-U    621,330 

SBB.OÏÎ 

Km.  -  th,  .  .u 

hirr».. 

pi*  et  Ubwis  de 

■Woe.cotoo.lin, 

.id«iiTre,etc..-. 

178,835 

TiB.ags 

677,105 

eai,na 

11,101 

I3,Î7B 

IO,MT 

I^Kre  refaDc   Vt 

mcrabn.ii,Mllg. 

tS6,RIT 

IWrltainaries 

lu 

S3,tSI 

m,  188 

948,897 

SIH,12G 

tm-iB.-ne    de 

.Mite  sorte 

i3,SÏS 

es.7flî 

M,88î 

7Î,B01 

HlKin.  -  Bout. 

.pWDMelvid^B. 

isttloi..pBp.btac, 

teaiei.  et  peint 

pour  tenture.... 

7,881 

U.ISl 

IB,!03 

12,111 

M,0ÈO 

51,931 

61,538 

ffm-.»i  peiiiiroii 

meulr 

7S,S36 

jÂv.  etbipui.. 

ii,8ai 

13,080 

■B^mi<.ux. 

19,188 

4S.<aa 

ao,(98 

21,86* 

^^^^Ûtimbel, 

!t,B88 

7,87J 

9.937 

B,IM 

^Hk^'" 

SS,«Ï 

B6.SSS 

138, S3) 

■1 

■ 

S,6M 

■1 

■ni,m 

»4.1« 

de  [ing.  ooasnes.      1B,ei3        106, SIB 
Mnrchindises  non 
ili<aammëeB el  ,<ltT        «07,389 


Il 
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Okgets  de  collection 547  S,0S7  5,813  4,911 

March.  nondéo.  ci-dessus.  4,805  7,091  15,462  16,460 

Totaux 33,749  81,825    120,596  104,564 

EZPOBTATIO:(S. 

Nota.  —  On  a  «npprimé  les  trois  dornierg  chiffrei. 

S<8ieMATI0N  " 

de»  Marobandlaes.  1849.  1859.  1869.  1870. 

Gibier,  volailles,  tortues..  692  908  2,197  2,341 

Beurre  frais  ou  fondu 322  2,617  6,811  6,341 

OEofsdeTOlaill.etdogib.  5,548  13,040  36,367  31,210 

Viandes  de  boucherie.  — 

Gibier,  Tolailles,  tortues.  769  1,025  3,846  2,327 

Engrais.  —  Résidu  de  noir 

animal 59  15  113  59 

Engrais.  —  Autres »  380  2,066  1,748 

Poissons  d'eau  douce..  ..  >  59  29  10 
Huîtres  f raidi.,  moules  et 

au  très  coquillages  pleins.  3  88  40  107 

Fruits.— Autres  indigènes.  695  1,235  8,511  12,385 
Bois  à  brûler  et  charbons 

de  bois 82  407  906  95."» 

Son 38  589  978  332 

Tourteaux  de  grain,  oli^ag. 

et  pulpes  de  betteraves .  1,685  3,959  14,100  13,588 

Chaux 179  552  3,195  2,868 

Tuiles,  briq.  et  carreaux 

déterre 275  1,460  3,079  2,251 

Pavés  et  autr.  matériaux .  75  376  425  654 
Bitume  solide  pur,  mastic 

bitomeux,  bit.  fluide 546  657  1,249  2,1-23 

Snccin  et  autres  pierres  et 

terres 131  68  2,097  1,472. 

Cendres  et  reg.  d'orfèvre.  6  63  41  56 

Minerais  de  toute  sorte...  162  3,016  6,058  3,608 
Lis'res,  gravures,  lithogr. 

et  cartes  géographiques.  9,116  17,184  20,684  14,227 
Ouvrag.  de  modo  et  fleurs 

artiflcielles 4,661  10,522  31,001  23,749 

Instr.  d'optiq.,  de  chimie, 

do  calcul  et  de  chirurgie .  853  1 , 896  4 ,  086  i, 904 

Objets  de  collection 1,0.51  2,200  10,897  7,343 

March.nondén.ci-dcssns.  4,849  10,810  21,005  K'^^TîK 

"^""^^^^^^■■"^  ^■•^■^■«^^■«B              M^^a^^^^HHBMM^^i^  ^^B^^^-^-^M^a^^n 

Totaax 3t,808  73,  f 38  .  179,791  '\5^,ô^Q 


^ 


I.ÏDU        S.SIJS 


1,6IS      32, i»      a3,«< 


IniirumGnlgde  muidqi 
ArtiR.dtT.dsI'ind.pKr 
Marcb.  non  d^n. 


brUiab 

lariirw»  brate  .  êquarrih 

et  sciés 

biqaeurs 

Porcelaine  comm.  et  fine . 
f CïTcnt* ■••«••»■«•>  ■••  • 
DBtriimenUi  de  niubique. 
iriic.  div.  de  l'iiid.  parib. 
larcli.  non  den.  ot-aeh!>. 
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Oi 


41,041      fi, 


K 

KNS 

7«» 

C28 

S09 

S,98S 

s.sao 

4,3S0 

S.J8i) 

fi,675 

7,»B0 

40.SG8 

4.225 

9.46:; 

48.782 

40,602 

1.518 

4,7tt4 

40.159 

C,15V 

i!,77- 

6,356 

L,±ii 

\i,'dJi 

1,6<2 

A.iâft 

M/iUli 

ri.i52 

lotaux. fi<i,f(j7 

lL0pundelu1'*=tit:Cliuii.     3i.K08 


79.  OW    46ÎI.69T 
73.i8K     479,7»! 


13:;,«tt4 
15:2,530 


1  otain  de  lu  iir  partie.     87,ir7r>    ISS.  837    H45.4B6    aV6.«25 

BûaPiTUL.iTiuN.  —  (Uimujtfrce  Bpeuial.' 
Nota.  —  Od  •  flupprimt  i«>  troi»  deruiers  chiffrer. 

lailHJRlATIOMb 


(Diffen 

KUCI-    Kl.     P   II*. 

1««:. 

1*<:S«- 

1H««'. 

1«7L. 

l«i-  partît.. 

883.l»83 

837, 73â 

1,480,888 

1,4S4:.878 

Il'    uartie.. 

4Bi;..'i04 

2V9,344 

eS2,380 

âVh.UBS 

»•   purtiL'.. 

«T.B.'W 

13i,8«» 

S0.'i.1îS7 

464;. 480 

louiux. 


C5b,5Ul 


1.3Uii.440      S,25b,34(; 

EXPUIt-IATIUNfs. 


4,891,151 


(ItifTereiic    ui    V,q\  . 


l(Ub. 

IMt.. 

IHW. 

im 

Iiariit.  . 

30,860 

64,U3fc 

86.426 

415,239 

imriit. . . 

729.729 

1,661.517 

1,74:î,37fe 

1,609.642 

pBriie. . 

57,B7r. 

452. 8r 

345,489 

285,62{i 

taux    . 

818. 5CÛ 

1,878,394 

i:,  470 ,293 

::,040,607 

i-uiHoii  uu:  variaiinns  uaxau'.ifv  !'et3T  der  rticoUei-  dooDC- 
\*i>  re'-i.'biei-  e:  it>k  autre>-  lanueu>  ulinitui tairez  s'ont  pas 
luiprir  au,Il^  cet-  rnniparui.''uub.  (>l  aurait  eu  ce  qui  lef> 
""Al  leh  rebu liait-  Ci-upru.-  . 

J'a''in*-ti^   ah  m 'Quatre.' 


;  u    itiiii    itf    iiiiiMiri:-    ■■■ 

<4i' 

15b 

69 >■ 

*» 4«,7Ui 


uirri:i.PNc: 
■   ;  :■:    iii>u-  IL-    flxi-iri-iiou. 

1849 53.766 

4859 446,788 

1869 K,«» 

4871» 


STATISTIQUE 
DE    L&    JUSTICE    CITILE    ET    COnUKCULE 

EH  1870, 
[Emi'ail  du  Siipiii'H  aff!ci^l.) 

Les  greD'es  ùvils  de  la  Cuur  de  uussation  el  da  tribuntl 
de  première  instance  de  lï  Suine  ajiant  ëié  en  |iariie  prA^ 
serves  de  l'incendie  qui  a  dètruîl  une  purlie  du  PhIui 
de  Justice,  lei  éli^ments  du  compte  eivil  ol  eoinmercitl 
ont  tté  reeueillia  et  relevés  camme  ceux  des  annuel  prA- 
oédeutes,  sauf  en  ce  qui  concerne  l'éiat  de«  errfU  de  II 
nour  d'appel  et  celui  des  Tentes  judiciaires  de  Paris;  cet 
étais  n'ont  pu  âtre  retroavéa  ni  reconstiiaés.  Avec  les 
camplee  du  Irjtiunal  de  Remiremont,  détruits  également 
pat  un  incendie,  ce  sont  les  seuls  documents  qui  n'ont  pa 
figurer  dans  ee  travail. 

Cour  de  cassation.  —  Pendant  l'année  IS70,  il 
.  formé  G59  pourvois  en  matière  civile  et  cocnmetcjale  ooib'. 
tFe329  arrêts  de  cours  d'appel,  S3  jugements  delTibunanx 
civils,  36  jngemenisde  trUiunaux  cnnsalaires,  ISâ  juge- 
ments (le  ttihunaux  de  paix,  (3  décisions  de  jurjs 
prapriation  fiircée  pour  cause  d'ulJlitè  pnbliqu^  1 
lenee  de  eunseji  de  prud'liommes,  2  décisions  de  chambres 
de  notaires  et  2  décisions  de  chambres  d'avoués;  les  tJ 
autres  avaient  pour  but  des  règlements  de  juges. 

Des  6&9  pourvois  ci^dessui,  î\  frappaient  des  décisions 
rendues  en  matière  d'expropriaVien  v^^  cuite  d'uhlit£ 
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publique;  or,  ces  pourvois  devant,  aux  termes  de  l'arii- 
cle  20  de  la  loi  du  3  mai  1841,  être  portés  directement 
devant  la  chambre  civile,  ce  n'est  que  de  G38  pourvois 
dont  la  chambre  des  requêtes  a  été  saisie  en  1870.  Rcu- 
m's  aux  422  qui  étaient  encore  inscrits  au  1"  janvier,  c'est 
un  total  de  1,060  affaires  dont  elle  a  eu  à  s'occuper  pen- 
dant Tannée.  Elle  en  a  terminé  704  par  des  arrêts  se 
décomposant  ainsi  :  rejet,  déchéance  ou  non-recevabilité, 
43G;  admissions,  200;  cassation  en  matière  électorale,  34 
(décret  organique  du  2  février  1852);  jonction,  7;  renvoi 
pour  cause  de  suspicion  légitime,  1  ;  règlements  de  juges, 
9^  et  désistements,  17. 

La  chambre  civile  a  rendu  102  arrêts  de  rejet  et  128  de 
cassation  ;  13  autres  affaires  ont  été  terminées  par  jonc- 
tion, abandon,  etc. 

Au  31  décembre  1870,  il  restait  à  juger  :  356  affaires 
devant  la  chambre  des  requêtes;  92  devant  la  chambre 
civile,  et  1  devant  les  chambres  réunies. 

En  résumé,  les  arrêts  de  rejet  et  de  cassation  de  la 
chambre  des  requêtes  et  de  la  chambre  civile  forment 
ensemble  un  total  de  704  arrêts  déHnitifs,  parmi  lesquels 
1133  ont  annulé  les  décisions  attaquées.  C'est  une  propor- 
tion de  23  p.  100,  supérieure  de  2  centièmes  à  celle  de 
1859,  et  de  8  centièmes  à  celle  de  1868. 

Si  maintenant  on  recherche  en  quelle  matière  les  arrêts 
de  cassation  sont  le  plus  nombreux,  on  constate  que  c'est 
principalement  dans  les  affaires  prévues  par  les  lois  spé- 
ciales ;  en  effet,  le  nombre  proportionnel  des  annulations 
s'y  élève  à  28  p.  100,  tandis  qu'il  n'est  que  de  24  p.  100 
dans  les  affaires  réglées  par  le  Code  de  commerce,  de  17 
p.  100  dans  celles  que  régit  le  Code  de  procédure  civile,  et 
de  15  p.  100  seulement  dans  les  contestationc  régies  parle 
Code  civil. 

Cours  d*appel.  —  Les  cours  d'appel  (sauf  celles  de 
Metz  et  de  Paris)  avaient  à  statuer,  en  1870,  sur  8,706 
causes,  dont  2,519  provenant  de  l'exercice  précédent,  et 
6,187  introduites  pendant  l'année. 

Elles  en  ont  jugé  5,409  (78  p.  100)  contradictoirement, 
et  381  (6  p.  100)  par  défaut;  1,134  (IG  ç,  m>\iV  vi\.ç;\^\- 
minées  par  transaction  ou  désistement. 


Parnii  les  [,1S2  affaires  i|ui  n'oBt  pu  recevoir  de  colu- 
lÎDU  duns  le  cours  de  l'année  iJu  comple,  '230  aiaienl  dèj) 
donui  lieu  à  dm  jugemenls  prèparalolrea  ou  ialerlocu- 

En  matière  civile,  tes  arrêts  coDiIrmatifa  ont  été  dani 
la  proportion  <ie  CS  p.  100.  et  en  matière  commerciale  de 
7U  p.  100.  Ce  dernier  ctiitTre  est  le  oiême,  que  tes  juge- 
ments attaqués  aient  éii  rendus  |>ar  les  tribuaanx 
consulaires  ou  par  les  tribunaux  civils  Jugeant  commer- 
cialement. 

Les  avant  faire-droit  ont  Hè  relativement  moins  nom- 
breux. On  ne  compte,  en  1870,  qu'un  jugement  prépara- 
toire ou  iaterloculoire  pour  '21  alTaires,  au  lieu  de  1  pour 
17  CD  1S69.  C'est  un  résultat  dont  il  j  a  lieu  de  ae  M- 

Bous  le  rapport  de  la  durée  des  procès,  les  chifTres  pro- 
portionnels de  la  atalLstique  de  l)i70  dlDèrent  néceasairo- 
ment  de  ceux  des  années  sntérieures,  par  suite  des  éfi- 
nemenU  qui  ont  arrêté  le  cours  de  la  Justice  dans  um 
grande  partie  de  la  France  pendant  lea  cinq  dernrenmDW 
de  l'année.  Ainsi,  sur  100  alTaireG  restant  à  Juger  aa  31  di- 
etmbref  57  avaient  plus  de  trois  mois  d'iuscriplion.  Ce 
chiiTre  n'était  que  de  40  p.  100  en  ISBS,  et  de  3G  p.  lOS 
en  1SG8. 

Âdoptinnf.  —  Les  mémi^s  cours  d'appel  ont  statué,  en 
1870,  !ur70  uITairead'adapliDa  pur  00  arrêts  d'il  j  «lieu 
et  4  nrri^ls  de  non-lieu. 

Au  double  point  de  Yue  du  sexe  et  de  la  proreision,  lai 
adoptants  se  divisaient  ainsi  :  hommes,  21  ;  rcmmea,  36; 
les  deux  époux  conjuintemcul,  13  ;  propriëtairei  ou  exer- 
çant des  professions  libérales,  ii;  commerçants,  8  ;  au- 
tres, B. 

Les  adoptés  étaient  au  nombre  de  13,  saioir  :  31  hom>- 
mes  et  42  femmes.  Pour  19  d'entre  eux.  il  n'existait  au- 
cun lien  de  famille  avec  les  adoptants;  18  étaient  parent* 
ou  alliés  desadoplanls et  3G  leurs  entants  niilurels  (26  de 
ces  derniers  avaient  été  reconnus). 

Tribunaui  civi'li  dt  première  inslanei.  —  Il  a  été  ini- 
erit,  en  1S70,  aux  rdies  de^  tribunaux  àxiit.  100,03âpro- 
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pour  avoir  l'ensemble  des  affaires  du  rôle  à  juger.  De  ces 
138,999  causes,  109,267  ont  été  rayées  comme  terminées  : 
54,9G5  (la  moitié)  par  des  jugements  contradictoires;  27,Clô 
;25  p.  100)  par  des  jugements  par  défaut,  et  26,687  (25 
p.  100)  par  désistement  ou  transaction. 

Les  tribunaux  avaient  déjà  prononcé  des  avant-faire- 
droit  dans  8,633  des  29,732  affaires  restant  à  juger. 

Comme  devant  les  cours  d'appel,  Tarriéré  légal  (art.  80 
du  décret  du  30  mars  1808)  s'est  notablement  accru  en 
1870.  Le  nombre  proportionnel  des  affaires  restant  à  ju- 
ger le  31  décembre,  et  qui  étaient  inscrites  depuis  plus  de 
trois  mois,  est  monté  de  45  et  de  48  p.  100,  en  1868  et 
1869,  à  62  p.  100  en  1870. 

Les  tribunaux  civils  ont,  en  outre,  rendu,  soit  en  cham- 
bre du  conseil,  soit  en  audience  publique,  37,330  juge- 
ments déûnitifs  sur  requête  ou  sur  rapport  dans  un  même 
nombre  d'affaires  non  inscrites  au  rôle. 

Les  procureurs  de  la  République  ou  leurs  substituts  ont 
donné  des  conclusions  dans  57,833  des  119,910  affaires 
terminées  par  jugements,  c'est  48  p.  100;  devant  les 
cours  d'appel,  la  proportion  s'élève  à  72  p.  100.  Leur  in- 
terventJcn  était  obligatoire  devant  les  tribunaux  dans  près 
des  deux  tiers  de  ces  affaires  (36,911  ou  64  p.  100);  en  ap- 
pel, les  paragraphes  1  à  7  de  l'article  83  du  Code  de  pro- 
cédure civile  ne  sont  applicables  que  47  fois  sur  100. 

Dans  les  affaires  du  rôle  et  dans  celles  qui  n'ont  pas  été 
inscrites,  il  a  été  prononcé  23,117  avant-faire-droit,  dont 
19,459  jugements  préparatoires  ou  interlocutoires,  et  3,658 
jugementssur  demandes  incidentes.  Parmi  les  premiers,  on 
remarque  surtout  les  expertises  (6,555),  les  enquêtes 
(4,620;,  les  jonctions  de  défaut  (4,269).  Au  nombre  des  se- 
conds, on  peut  citer  les  incidents  sur  partages,  905;  les 
demandes  de  provision  alimentaire,  505;  les  déclinatoires, 
404,  et  les  mises  en  cause  de  garants,  403. 

Les  présidents  des  tribunaux  civils  ouïes  juges  délégués 
ont  rendu  219,224  ordonnances  en  1870.  Les  quatre  dixiè- 
mes d'entre  elles  (89,806)  avaient  pour  objet  des  taxes  de 
frais.  Après  viennent  les  ordonnances  sur  référés,  27,112; 
les  assignations  à  bref  délai,  18,897;  le&  ^TOC^v\^\\k^\». 
d'ouTerlure  et  de  constatation  de  te&lameik\A  q\(^ox^V^^<& 


r 


wm 


ou  mystiques,  [4,570^  les  aulorisBtiODs  <le  »al»Le-arrfl. 
U,Û77.  eic. 

Séparaiioni  4e  corps.  —  Parmi  lesordonoances  ren- 
dues en  malière  de  «éparalion  decorpa  porles  prfeidcnti 
ou  les  jugea  déifgués,  3,604  |ioriaient  comparulion  (l« 
parties  dïTanl  un  memlirr  du  tribunal  (ïrt.K7â  du  Coda 
de  procédure  civile)  e(  3,124,  en  canslaUnl  l'iiiSuccii  de 
Is  lenulivc  de  ra|it>roclienienl  (arl.  S7S],  reiivojaieni  le« 
partiel  A  ie  pourvoir  devant  le  bureau  de  conciliation  [art, 
40  el suivants).  Les  IribunautctviN  n'ont stnlué,  en  1370, 
que  sur  2,478  alTaires  de  celte  nature.  Les  demandei 
prind  pi  les  en  séparation  (.le  corps  avaii^nt  été  formées; 
2,171  par  la  Teinroe  ei  3(17  par  It  mari.  Quant  aux  de- 
mandei  reconventîonnelJeB,  au  nombre  de  159,  les  marn 
en  ont  intenté  124  et  les  Temmes  35. 

Le  placet  ne  mentionnait  pas  la  profession  des  fpotix 
dans  125  eas.  Pour  les  2,353  alTaires  oii  ee  renieignemenl  ■ 
a  é\é  roumi,  on  a  relevé  les  indications  luîvanles  ;  époux 
propriétaires,  rentiers  ou  qui  eierçaient  des  professioni 
libérales,  !iUO;  marchands,  négociants,  ill;  cultivateurs, 
374;  ouvriers,  999,  dumes-Llques,6g. 

Au  point  de  vue  de  la  durée  des  mariages,  les  2,478  tt- 
hires  de  séptralion  de  corps  se  classaient  ainsi  :  moioi 
d'un  an.  27  ;  d'un  an  i  cinq  ans,  4311  ;  de  cinq  ï  dix  ans, 
680;  de  dix  A  vingt  ans,  863;  de  vingt  i  trente  ans,  315; 
de  trente  i  quarante  ans,  88  ;  de  quarante  à  cinquante 
ans,  15  ;  plus  de  cinquante  ans,  1  :  durée  inconnue,  59. 

Dans  S44  de  ces  nariafres,  l'union  était  stérile;  dans 
1,608,  les  conjoints  avaient  des  entants,  et  la  situation  de 
famille  des  époux  est  restée  inconnue  dans  2(1  alTaires. 

Lei2.G37  demandes  principales  ou  reconventiannellet 
ae  répartissent  ainsi,  eu  égard  aux  njutirs  sur  lesquels  ellei 
étaient  fondées  :  excès,  sévices  ou  iqjures  graves,  2,413; 
adultère  de  la  femme,  133;  adultéra  du  mari,  72,-coa- 
damnalion  à  une  peine  infamanle.  14. 

Avant  de  comparaître  il  l'audience,  les  |<»rlies  demao- 
Ucresscsonl  retiré  344  inalances  en  séparation  de  corps; 
les  tribunaux  ont  lecniné  les  autres  par  2,134  jugements, 
dont  t,893  àccueiltaieot  les  demandes  et  241  les  repoiiB- 


a  Été  procédé,  en  1870,  i  I3,2T2  ventes  JudiciBires 
•neuliles  ;  7,437  par  Jes  Iribunanx  ciTÎJs  eux-mêmes 
-  _,435  par  des  notaires  cookinis.  On  complail  parmi  cet 
mliÂTi  «^'««  :  €'429  lidUlioas  entre  minenra  ou  entre 
■-B^jeun  leulemeni.  4,056  saisies  ininobilièree,  1,119 
Iftiites  de  hiens  de  mineurs,  etc. 

ra  de  crt  procéiJure»,  les  irihunaux  ont  eu  à 

„    _. inc  id  eut  j,  au  n  ambre  desquels   on   relève: 

fjuirtnehéree,  488  conversions  de  saisies  I m moliiljè- 
,471  baitsesi'le  tnijeà  pri-n,  199  su  ni  s,  185  dislrac- 
M  d'itnmeubles  saisis,  t3S  folles  enchères,  1!4  subro- 

su  ei-aprèa  oITre  les  13, ll^  ventes  judiciaires 
1  d'après  leur  importance  et  eu  égard  à  lettr 
insi  qu'aux  frais  4|ui    en  ont  été  la  consé- 
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tt  Bonlrîbutiimi.  —  Les  tribunaux  civils  ont  eu 
1  1870.  de  9,138  ordr«s.  Ils  se  sont  d«- 
ÏL^3  pi'oeèdures,  <|<ii  ont  éié  lerminées  :  1,804 


pur  râgicment  dtfinîiif,  3,7DI  par  rigtement  amiable  du 
iof.e,  309  par  renvoi  à  l'audience,  278  par  nbanilon,  252 
par  janclian  et  49  par  urrangemeni  enire  les  partisE. 

Pouf  les  distribuiions  par  contributions,  au  nombre  de 
!,305,  lea  jugeE-conimiisaires  en  ont  réglé  dÉIlnitivement 
I,10ti,  et  131  ont  été  abandonnées,  joinles  ou  arrangées. 
I^s  autres  reslaienl  i  terminer  au  31  décembre  1870. 

Les  trois  catégories  de  procédures  réglées  par  les  mi 
giatrats  se  diiisent  ainsi  <]u'ii  suit,  eu  égard  k  leur  in 
poilaoce  : 


Nombre  total  des  procédarcs .  (,801  S,70< 

1.000  Ir.  ol  moins Bï  MO 

1.001  a      B.MOfr M9  l,ST8 

S,OOI        à    10,000      *IT  SDO 

40,001         b     90,000        538  783 

KO, 001        ti  100,000      ES  83 

Plus     du  100,000     ta  fio 

Totmii 3,eos         O,t01         3,S(B 

Les  1,804  ordres  judiciairee  intéressaient  14,771  c: 
oiers  qui  avaient  produit  lenrs  titres  pour  52,428,577  fr.  ; 
il  leur  a  été  distribué  29,028,130  fr.,  ou  55  Tr.  41  ci   - 
p,  100. 

Dans  les  3,701  ordres  amiables,  23,810 créanciera réola- 
iiuienigg,G13,D97rr.;iU  n'ont  re^u  que  44,058,061  fr., 
soit  44  fr.  8: 

11  était  ilù  25,970.294  francs  aux  créanciers  Inscrits  uli- 
Jement  dans  les  1,108  contributions  (ermiiiées  par  r' 
ment  délinilir,  et  il  n'y  avait  k  partager  entre  eui  que 
5,289,360  fr,,  ou  20  fr.  31  c.  p.  100. 

Los  frais  taxés  ont  été  de  534  francs  par  urdrejudU* 
claire,  de  203  francs  par  ordre  amiable,  et  de  421  franea 
par  contribution. 

Affairts  torameTciakc.  - 
meroi.ile,  le  nombre  des  causes  inscrites  pour  !a  première 
fois,  en  I87I1,  s'est  élevé  à  172,515,  i|ni,  réuniesà  10,885, 
'    l'année  précédente,  donnent  189,427  alTiiref 


175  tribunaux  ciiils  JngeBni  «ommemialement  ddI  eu  à 
l'CCCaper.  Cesilerniers  ne  partiel peol au  nombre  total  que 

irïS,638(Up.l00). 
^  Il  tl  âté  terminé,  peoilanl  l'aniiée  du  compte,  177,7^1 
RMès,  savoir  :44.B%  (25  p.  100)  par  de^JugemculE  con- 
ndîclDirei,  76,866  (43  p.  100)  pai  des  jupeœents  pur  clè- 
ïat  et55,989  (.13  p.  100)  par  transaelion  on  déilâteoitnt. 
ffn'en  reitml  donc  i  juger  au  3t  décembre  que  11,676, 
Mil  6  p.  100. 

Outre  les  l?l,762  juf-ements  ci-dessuf ,  e.fs  mêmes  Iri- 
hraaox  en  ont  rendu  21,0938ar  requête  on  sur  rapport, 
1 16.882  en  matière  de  faillite. 

SoeiélÉi  commerciales.  —  Les  grelTes  des  tribunaux  de 

mnieree  oui  rec»,  en  1870,  le  dépât  de  3,016  aclea  de 
lôeiélés  commerciales.  [|ui  se  r^poriissaient  ain'^i  :  sociétés 
lu  nom  collectir,  2,482;  en  commandite,  27S;  anonymes, 
i  capital  tariable,  33.  La  dissolu  lion  de  l,835to- 
t  commerciales  a  èlê  constaléu  par  acte  déposé  éga- 


FailiUi».  —  En  1870,  il  a  rté  ouvert  3,987  faillites  : 
lJB2-2  snr  la  déclaration  du  failli,  1,95:)  sur  les  pour- 
ifl^tm  des  créanciers  ,  et  111  d'office.  Avec  6,485 
M  eooTt  de  liquidation  au  t"  janvier  Je  celte  même 
■née,  c'est  un  total  de  10,472  faillites  doul  il  canvieni 
lïnaiqner  les  suites. 
Les  quaire  dixièmes  senlement  (4,?34)  ont  pu  être  ter- 
îûiix  pendant  l'année.  Ellles  ont  ri^c"  les  solutions  sui- 
intM  :  dans  847  il  est  inlervenu  un  eoncordal  ;  l'actif  de 
187  a  été  abandonné  et  liquidé;  1 ,597  ont  élé  terminées  par 
il  iMpiidalion  de  l'union  des  crëanciers;  1,401  ont  été  clO' 
Hpoor  insufnsance  de  l'actif,  et  le  jugement  déclaratif 
e.l^e  été  rapporté. 

Qgtia  347  des  '2,641  faillites  des  trois  preinièreK  catégo- 
iMCi-deasug,  le  passif  ne  dépissait  pas  5,000  francs;  il 
IriaU  de  5,001 1  10,000  francs  dans  474  ;  de  10,001  i  50 
Mlle  rrKncs  dans  1,270;  de  50,001  à  100.000  francs  dans 
B8.  et  îl  excédait  100,000  fr.  dans  282  faillites. 
L'tetif  total  de  cm  2,641  rBillites  était  de  37,038,366 
dont  :  actif  immobilier,  12,474,805  francs,  t.\,^r.- 


138,705,943  fr.  se  divistnl  en  :  passif  hjpothËiiaire,  lU 
nùltlons  985,146  fr,;  passif  privilégié,  â,30G."39  fr,,  M 
passif  chirographaire,  123,414,050  fr.  Il  s'ensuit  qu'apria 
le  paiement  des  créanees  hjpotliécaïrea  et  privilégièu,  il 
est  resli,  pour  être  dislribuée  as  prorata  entre  les  crèan- 
,  Bien  chiroi:ra[iliaite5.  une  somn 
un  dividende  moyen  de  17  franc 
Biéini:es. 

Le  nombre  des  faillites  restant  â  terminer  â  la  Un  de 
l'année  ]870s'èlèTeà  ri,233auH0  p.  100  du  nombre  lolaj 
des  failiiti^s  !i  réffhr,  la  proportion  correspundante  de  1869 
n'était  que  de  i\  p.  100,  Celle  driïèrence  entre  les  deux 
années  s'expliqui:  parieséténemcnts  mi1itairi>Bqu[  ont  in- 
terrompu 'presque  partout  les  o[iéralions  judiciaires.  Hais, 
en  prenant  mime  le  cliilTre  de  l'année  1809,  qui  a'est  pré- 
sentée dans  des  conditions  normales,  on  voit  avec  ragKt 
que  plus  de  la  moilié  des  faillites  à  régler  resta  ai  ' 
solution  à  la  lin  de  chaque  e^ierclce,  ■  Pour  me  n 
compte  exact  de  l'iatensitè  du  mal,  dît  le  miniBln  de.li. 
justice,  j'ai  dû  prescrire  de  calculer,  pour  tentas  les  tlailHlfi 
terminées  en  1870  par  concordat  et  par  liquidation  ît' 
l'actif  abandonné  ou  do  Tunion,  le  délai  qui  s'est  écodA 
entre  le  jugement  déclaratirel  In  clùinre  de  la  faimte,  et 
Toiei  quelles  sont,  sur  ce  point,  les  indicntions  de  b  tta-, 
tiilique.  Les2,G4l  procédures  terminées  par  l'un  dn  trids 
modes  de  aoliition  mentiuanés  ci-deasns  ont  il6  olosu  :  2S1 
dans  les  trois  mois  de  leur  ouverture,  G95  dans  le  deimfalit 
trimestre,  40?  dans  le  Iraisième,  !fi?  danii  le  quitriiiiie, 
526  dans  la  deuxième  année,  ^!5  dans  la  troisième,  102. 
dans  la  quatrième.  50  dans  la  cinquième,  31  dans  laaixitoi, 
IGdanB  b  septième,  16  dans  la  huitième,  9  dans  II  neu- 
vième, G  dans  la  dixi&me  année,  etc.  On  en  compte  7  dMt 
lei première! opérations  remontent  i  plus  de  vingt  an».» 
Tribunaux  de  paît.  —  Concilialion  en  diHori  de 
('audience.  En  1870,  les  juges  de  paix  ont  délivré 
3,011.3%  billets  d'avertissement  A  des  défendeurs  inté- 
ressés dans  2,904,812  cl 
abslenna  de  comparaître  dans  près  de  la  moitié  des  af- 
ftirei  :  1.347,144  ou  4f.  p.  100.  Les  magistrats  n'ont  en, 
par  fonKqaeot,  k  tenter  la  conciUsHon  <\v"»  l'égard  do 


B|^7,6G8<>t(rérendei  ili  odI  t£o»i  Jana  1,II4,^(IU  cas 
■fiSp-  t(IO).  Cette  proportion  eM  pour  sinal  dire  invamble, 
^^CrmoUiaiion  à  Vaudienee.  Le  nombre  des  affaires 
BtaufKMK  BD  préliminaire  do  conciliation  en  vertu  des  ar- 
■Ue*  48  et  euivents  du  Code  de  procédure  civile  a  été  de 
BH^^  •  1M  parties  n'ont  pas  répondu  k  1b  cilalion  dans 
■ft427  (23  p.  I0(>).  Sur  les  3S,32â  autres,  1â,4:l3  (tes 
Hhux  cinqtiîËmes)  ont  été  suirics  de  la  conciliation  des 

mîàUTilnitions  judiùiaires.  Gamme  juges.  Ic«  mneislrati 
l&BtOOBnK  ont  eu  ï  connaître  de  401, 3IS  alTaires.  Ils  en 
Kil|ogé  eonlradictoircDient  11B,sn(û7p.  100),  et  par 
■i|tot 88,174  (43  p.  100).  Les  partiea  ont  transigé  k 
Bwfonce  dans  123,468  atTaires  et  n'ont  pas  donné  aullei 
Hfcfê6-  Il  ne  reitait  sans  solution  â  la  lin  de  l'année  que 

HCw  393,&15  aiïnires  terminées  en  1S70  ont  donné  lieu 
H^^â3  avanl-faire-droil,  aa  nombre  desquels  on 
Butte  S1.90S  enquêtes,  7,Ô(i?  expertises,  10,931  trans- 
Hpts  Bnrles  lieux,  etc. 

H^tei^  les  304,791  jugements  déltniliFs  rcndns  par  les 
HK.dA  paix,  04,201,  prés  du  tiers,  étaient  eo  premier 
^KàMi  3,B5G  seulement  ont  élé  frappés  d'appel  ;  c'est 
B|i)(' proportion  de  6  p.  100,  la  même  depuis  vingt  ans. 
Ha  tribunaoK  civils  d'irrondiïsement  confirment  les  six 
BhièiDes  des  jugcntenls  des  tribunaux  de  paix  en  matière 

^ÊÊmAttians  exlrajudiciaires.  Les  juges  de  paix  ont 
^^^^fe«l  présidé  Sl,710  conseils  de  fiimille, délivré 
^^^^BndeuDloriété,  reçu  5,180  actes  d'émaoclpatioa, 
^^^^Hn7,660  appositions  et  à  un  nombre  à  peu  pris 
^^^^^■fies  de  scellés,  etc. 

^^^^^  de  prud'hommes.  ~  Il  exislail  109  eanseils 
^^^^fnnmes  en  1870,*  mais  13  n'ont  paseubesiun  de 
^^^^B|  96  autres  ont  été  saisis,  en  bureau  jinrtieu- 
^^^^n,249  diiîèrends,  relatifs  :  19,8^8  (les  deux  tient) 
^^^^■kjions  de  salaires  et  de  malfaçons,  et  3,862  à  des 
^^^^BxlUdesqueslionsd'apprentlssage,  437àdeslivn» 
^^^^■Bllssage  et  4,531  A  des  difljcultës  d'neraea.  Cm 
^^^^Br  TB  leur  ialerveotiaii  couroanée  de  succfei  AU^ 


g  de  ces  alfaires,  près  ijes  trois  quarts  (74  p.  100]  ; 
let;rs  elTorU  ont  i;om|>iéIemert  ëuhouè  il^in^  G,155  (ÏGp. 
100)  ;  ly^'il  affaires  ont  été  relïréfs  par  \es  ]>3rlies  Sfitk) 
arrani^emeat,  ell-ij  restaifut  i  concilier  i  la  fin  de  l'an- 
née. 

£r  liurrau  gtnéral,  les  nténii's  coTiieils  ont  statut  ma 
2,9J2  affaires  par  2, lD5ju(renieiila  en  Jefnier  rassort  et 
737  jugements  susceplililea  d'appel.  De  c«nx-ei,  72  ont 
été  altaiinés.  Les  tribunaux  consulaires  en  onl  conliraii 
35  et  inBrmé  21  :  les  16   aulrei  appels  oui  élé  suivis  de 


àtsistance  judiciaire. —  L«  bureaux  d'arrondùft- 
mene  qui  avaient  h  examiner  13,811  demandes  d'aadl- 
tance  judiciaire  en  ont  ailmjt  6,019  (5S  p.  100),  reje^, 
4.316  [42  p,  100)  et  rriivoïé  anx  burtfuux  compiténK 
4,200.  Les  parties  ont  retiré  1,543  demandes  qu'un  ir- 
ranfiemenl  amiable  rendait  sans  objet,  et  703  demandes 
introduites  dans  lei  derniers  jours  de  IbTO  onl  été  ajnar* 
nées  à  l'année  suivante. 

Devant  la  juridiclion  elvile,  les  assistas  obtiennent  giîn 
de  cause  huit  fois  sur  dix. 

Lei  bureaux  d'appel  ont  accueilli  358  demandes  el  re- 
poussé 2S4.  Les  résultais  des  alTaires  devant  les  ctiamlrei 
civiles  des  cours  d'appel  sonl  loin  d'éire  galisraisanls.  Lei 
assistés  perdent  leur  procès  en  appel  52  fois  sur  100,  an 
lieu  de  19  p.  100  en  première  instance. 

Il  a  èlè  statué,  en  1S7U,  par  le  bureau  de  la  Cour  i» 
«assolinn,  sur  63  demandes  d'assisliince  judiciaire;  1'»»- 
sisMnee  n'a  été  accordée  que  13  fois,  tlne  seule  des  (f~ 
faiies  admises  au  bénéfice  de  l'assislance  est  venue  pen- 
dant l'année  devant  la  cbambra  des  requêtes  ;  le  pourvoi 
a  été  r^eté. 

ScMU.—  Le  déparleraent  de  la  jujlice.  i-oîl  il  Paris, 
■oit  A  Tours  DU  i  Bonleaux,  a  accnrdé  03N  ailmissioni  k 
domicile,  386  niluralisaCions,  GO  addilinns  ou  change- 
menti  de  noui  el  I,n4  dispenses  pour  mariage,  dont 
1 ,043  d'alliance,  12ô  de  parenté  el  6  d'à^e.  La  plupart  des 
admission!  à  domicile  et  des  naturalisations  étaient  Ton- 
(léessiir  le  décret  du  26  octobre  1870,  cl  les  uosiulanls  les 
epl  obteaaa  sans  frais.  Pont  lei  laMn,  vùi 


IM  ifispenses,  il  a  clé  fall,  noUmmeut  en  lerlu  Je  la  loi 
in  10  dicemlire  1650,  sur  le  mariage  des  indigeola.  re- 
lise toUlc  ou  parlUlle  des  draiU  de  seean  qui  ûdi  rË^gil 
100,793  francs  la  Bomnte  pei-fne  par  le  Tréaor. 
Du  I"i;invier  1S70  an  2i  Oelobni,  U5  ïntligâDeB  ou 
Itrangers  ctnldanl  en  Algérie  ont  élé  naturalisés  par  ap- 
^ieation  du  (ènatus-consulle  du  14  juillet  lSâ5. 


STATISTIQUE  DE  LA  JUSTICE  CRIMINELLE 

EN  1870. 

(Eilrflil  du  JiapporS  offieiel.i 

Les  événements  qui  ae  sont  accomplis  pendant  lei  aU 
iaiùen  mois  de  1S70  ont  entravé,  d'une  manîËre  a«ii- 
Éle,  l'œuvre  de  la  justice,  et  les  réaultHls  que  présente 
p^cunpte  ditTirent  esBentiellainent  de  ceuK  des  anoées 
^^^Urïeures  pour  les  cours  et  tribunaux  dont  les  travaux 
jt  pn  Sire  recueillis.  D'autre  part,  l'ineendie  da  Palais 
p?j^ce  de  Paris  a  détruit  un  grand  nombre  de  docii- 
inte  qui  auraient  dû  11(!arer  dans  celle  publicaliua(l); 
itSa,  l'annexion  de  trois  départements  à  l'Allemagne  n'a 
g  pennis  de  faire  relever  les  jugements  et  arrêts  rendus 
f  la  couc  d'appel  de  Colmar  et  les  onze  tribunaux  des 
OTOâdiasemeniB  cédéE. 
Par  suite  du  trouble  apporté  parées  diverses  circons- 
iichiDresde  la  statistique  de  1870,  il  eatimpDS- 
jrer  de  leur  comparaison  avec  cenx  des  exercices 
édenls  des  Inductiana  seientîQqnes  ou  morales  sufB- 
:e  bornera  donc  à  analjser  rapide-' 
it  les  indicaUons  des  tableaux  qui  suivent  le  rapport^ 
-  En  18.70,  vtnpl-quatre  sesaioas 
t'mijiu  Être  tenues  :  quatre  faute  d'alfaires  à  jtiger,  et 
'le  des  événemenls  militaires,  A  Paris,  le 
aeessè  de  siéger  le  13  septembre,  llaété 
6  au  jury   !,7%  accusations,   relatives:   1,5!)7  (IG 


réeUenls 
BUneot  e) 
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p.  100)  k  àes  DtleDlats  contre  les  iieraonneg,  et  t,^W  {^4 
p.  100)  à  d«£  crimes  contre  les  propriétés.  Ces  2,796 
aETâires  eompreasienl  3.501  accusés,  qui  se  classent  de  la 
msDière  suivante  eu  égard  aux  diverses  condilii 
peuvent  influer  sur  la  criminalilé  : 

Sexi.  —  Roaimt-t,  ?,974  (85  p.  IDD]  ;  femmes,  537 
(15  p.  100}. 

.Ige.  ~  Mineurs  5G2  (16  p.  100);  individus  l^i  fc 
tingl  el  un  i  qunrante  ans,  1.918  (55  p.  100);  Se^  de 
qn.ir»nte  i  wixanle  ans,  840  (->4  p.  100J  ;  igii  de  plu 
de  soixante  ans  n2(5p.  100|. 

ilofeinl.— CÉlibalaires,  1,903  (54  p.  100);  UBriét 
ajanl  des enfanls,  1 ,032  (30  p.  100);  mariés  sans  enfinli, 
3 10  (9  p.  100)  :  veufs  ayant  des  enfants,  187  (5  p.  100), 
el  veufs  sans  enFants,  49  (3  p.  100). 

Origine.  —  Kës  dans  la  déparlement  oii  ils  on(  été  ju- 
gtt,  2.128  (61  p.  100]  ;  damiciliès  dans  ce  déparlemenl, 
nuis  nés  dans  un  autre,  795  (23  p.  tOO)  ;  nés  et  dotnlDlliis 
hors  du  département  oii  ils  ont  été  jngés,  Ëlran|;era  k  la 
France  ou  sans  aucun  domicile.  578  (16  p.  100). 

Domicile.  —  Demeurant  dans  des  communes  raralet, 
1,785(51  p.  100):  dans  des  communes  urbaines,  1,42" 
(41  p.  tOO  ;  sans  domicile  fiie.  287  (8  p.  100). 

Profesiion.  —  Occnpés  aux  Iravau»  des  champ»,  1,323 
(38  p.  100):  ouvriers  de  diverses  industries,  1,017  (29 
p.  100);  domestiques, 240 (7  p.  100);  commereanU,  523 
(15  p.  100)  ;  professions  libérales,  223  (G  p.  100)  ;  va- 
gabonds,  mendiante  et  gens  sans  aveu,   175  (5  p.  100- 

Dfgrf  d'inslTuclion.  —  Complètement  illeliréi  1,338. 
(38  p.  100):  sachant  lira  et  écrire  imparfaitement,  l,5l9 
(43  p.  lOOJ  :  sachant  bien  lire  et  écrire,  543  (16  p.  100)  ;  ' 
ayant  rcfu  une  inttruction  supi'rieurB.  101  (3  p.  100)- 

Les2,796  8ccusaliDn5S0iimlEe»aujury,  en  IS70,  ontrec»  ' 
let  soluiiona  suivantes  :  1,KD7,  pris  des  deux  tiers  (64 
p.  tOO),  ont  été  admises  entièrement;  419  (16  p.  100] 
ne  l'ont  ilt  que  partirllemenl,  par  des  verdicts  qui,  dans 
?37  cas,  laissaient  aux  faits  le  caractère  de  crime,  et  dans 
IS2  les  faisaient  dégénérer  on  délits;  enûn  les  370  autres 
RCeuwtioni,   un  cinquième  (20  p,  100),  ont  èli  &       " 


Far  suite  des  dèeUraliuna  du  jatj,  Sbi  aceusèa  (24 
,  100]  ont  été  acquiUés  purement  et  Binplement;  17 
lineuFi  de  trait  ans  onl  éiè  nisquitléR  Goaiiiie  uysm  agi 
m*  discernement,  ma»  envasés  dam  une  maison  J'é~ 
liie«tion  rarrcctionnelle  pour  y  Sire  élevés  ju'igu'à  lige 
inximum  de  vln^it  ans  [article  liG  ilu  Coile  pèiial).  Les 
[,G32accn»ès  comlaninég  l'onL  éli  :  11  à  la  peine  de 
1*1  ;  b9  aux  travaux  forcèi  A  perpéLuilé;  Ii76aax  Ira- 
X  farces  i  leiups;  340  à  )a  réclusion  ;  1,189  à  plus 
n  an  d'emprlsannement.  el  ï'il  i  moins  d'un  an  de 
Ulte  peine. 

Les  1 1  accusés  eondamués  Ë  la  peine  capitale,  parmi 
Jtiqtieli  on  comptait  6  repris  de  justice,  avaient  été  dé- 
ebrés  coupables  :  S  d'assassinat,  1  d'inF^nlicide,  1  de 
neartre  accompagné  de  lol,  et  i  de  meurtre  d'nn  oITloier 
minisUriel  dans  l'enercice  de  ses  fondions.  La  justice  a 
on  cours  à  l'éparil  de  cinq  d'entre  eux,  les  six  au- 
il  obtenu  une  camoiulaliun  en  travaux  forcés  per- 

Dei  3,501  accusés  traduits,  en  1870,  devant  les  caurs 
ssiaes,  2,437  ont  été  recnnnua  coupables  de   crimes; 
îtdonci  l'Égard  de  Ms  derniersseulement  qnele  jury 
i  déclarer  a'il  exislait  descircanslaDcesaltéiiuiiiites; 
:lle  Faculté  pour  1,383  (77  p.  100)  :  c'est  i 
u  trois  cenlifcmes  pris  la  proportion  constatée  tout 
v  ans.  Les  cvnrs,  en  confnrraiié  de  ces  veidicts,  ont  dû 
imprisonnement    contre    883     accusés   (47 
t,  100]  qui  n'étaient  passibles  que  da  la  rectudion  ;  quant 
lUE  t,DOO  autres,  les  magi^lrals  ont  abaissé  la  peine  en- 
WUrue  d'un  degré  seulement  pour  384  (20  p.  100),   et  ilB 
Bt    «pm'Bê    leur   pouvoir  d'atténuation    (duui  degrés] 
mu  ei3  (33  p.  100). 

Lm  cours  d'assises  ont  ju|;é  par  coulumace,  en  IB70, 
uns  l'assistance  du  jury,  236  air^ircs  cuncernjint  241  ac- 
iMfe,  auxquels  étaient  imputés  43  crimes  contre  les  per- 
nime»,  dont  24  viols  ou  attentat!  ilapudeuret  7  assas- 
itus.  et  1â3  crimes  contre  les  propriétés,  dont  83  vols  ou 
ÂtU  de  conBance,  ST  faux  et  3S  baoquitroules  fruudu- 
UMs,  Ces  241  accusés  ont  été  condamnés  ;  V3  &  nvMV, 
JLlia  t»i»w  /ijnrfg  à  perpéluilÈ,  1 38  aux  l.ri'itna.  Îoï- 


îtt*  l!ffWrîreLtï 
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ciii  lemiis.  TU  ù  la  réclusion,  et  '!  à  l'emprisonne- 

Psraii  les  3,iiUl  accnsËs  jugés  eontradlctaireineBl, 
purgeaient  des  condamna  lions  par  conlumace.  Des  or- 
donnances d'acquillemenl  ont  élu  rendues  en  faTBUr  dd 
17  et  des  10 ndum nations  prononuËes  Ci 
aux  travaux  Turcés  à  temps,  C;  il  la  réclusion,  6,  et  à 
l'emprisonnement,  21. 

Il  s'ëlait  écoulé  entre  l'arrfl  par  coninmace  et  la  déoi- 
aion  coDiradicloire  moins  de  !L\  mois  pour  T  ;  d<  ' 
à  UD  an  pour  U  ;  de  na  an  à  cini|  ans  pour  19;  decinq 
à  dix  ans  pour  9,  el  de  dix  à  seize  ans  \ioat£. 

Tbibdhaux  coaiiECTiOKKELB.  —  Lea357  Iribnnios  wr- 
reclionnels  qui  on!  pu  fournir  l'étal  de  leurs  tniTaiix  pDDr 
l'année  I87U(1)  avaient  statué  sur  10U,3â4  atTiires,  ig- 
téressanl  121,759  préïenuB  jugés  :  102,352  (8*  p.  lOO) 
pour  des  délits  communs  et  19,407  [IG  p.  100)  pOBi^M. 
CODlraten lions  fiscales  on  rarestières.  -^f'. 

On  complaît  parmi  ces  121,75»  prévenus  103,576 
bommes  (S7  p.  IOO)ctlG,IBa  femm»  (13  p.  100).  / 
point  de  vus  de  l'â|;e,  ces  mêmes  prévenus  se  dicompo- . 
salent  ainsi  :  mineurs  de  aei/e  ans.  4,170  (4  p.  tOO);  fi^  " 
dft  seize  à  vinglet  un  ans,  15,0BU  (12  p.  100};  ayant  (U- 
paasé  la  majorité,  102,529  (34  p.  100) 

Pour  apprécier  exactement  les  décJâîoDgde  la  juridictin 
OorreetiDunelle,  il  Taut  teair  compte  de  la  qualité  de  ït- 
partie  qui  a  pris  l'IaitialWe  de  la  poursuile.  VuicI,  sur-erf 
point,  ce  que  relève  la  statistique  criminelle  de  1870.  Les: 
parties  lésées  ont  faitjuger,  àlenr  requête,  4,2 7d  alfairH,' 
dont  1,342,  ou  314  sur  1,000,  ont  été  suivies  de  l'acquit- 
tement du  seul  prévenu  ou  de  tous  les  prévenus.  Les  id- 
ministrations  publiques,  qui  avaient  porté  directement  i ; 
l'audience !J, 152  alTaires,  n'ont  complélemenl  échouéqua 
dans  l<H)  (21  sur  1,000).  Quant  au  ministère  publie,  (jut 
avait  introduit  86,924  affaire»,  il  a  vu  la  prévention  en- 
tiEremeot  repoussée  dans  3,309  cas  ou  39  sur  1,000.  Cei 


rénllalHMDI,  8  trè«-peudecliosr  |jréa,  te&  mflnii'ï.  tliniinc 

Des  121,759  prfvt^Diu  jugés,  i;i3i  {7  |i.  lUO;  ont  été 
inovojés  lies  &ne  de  la  plainte  ;  2.416  mineurs  île  une 
Un  (3  p.  ion),  acquill^E  comme  ayant  agi  sans  disccrne- 
iaKDl(anic!e  ee  du  Code  pénal),  ont  èlé  :  920  remis  A 
kars  parents  ;  Til  mio'j&s  dans  une  mnison  de  corree- 
tm  pour  moins  d'un  an  cl  1,2G9  pour  un  m  ou  p!ui.  En- 
Igu,  les  prévenus  condanmés  ont    vd  prononcer  contre 

r:  '.  44,685  (37  p.  100)  l'amïndï  seulement;  61.070  (50 
100)  moins  d'un  an  d'empmonutmeni,   et   5.356  (4 
^  10U>  plus  d'un  an  du  celle  p^ine, 

Îa  BurvelllanDe  de  la  haute  pHlicr  a  élé  »]uulèB  1 
fonplisounement  pour  !I53  candamués,  et  l'iIJlc^fïc[iaa 
iH  dfOiU  menliunnËs  en  l'artir.le  kl  du  Code  pénal, 
fnx  HT. 

_  Ptrinî  les  prévenus  eondaitmt's  pour  des  dÉUls  coni- 
mns,  77,624  seulement  pouvaient  béiié6eïer  de  l'arlitlc 
0A  du  Code  pénal  ;  les  Iili>uii;iu%  ont  visa  celte  djipoai- 
Han  en  raveur  de  4S,  169  d'entre  eux  :  c'est  une  propor- 
fim  de  62  p.  IIX),  deux  eeniièmcs  de  plus  qu'en  lS6:i. 

B  j  eut,  poor  les  inFraclioDE  de  vol,  ET  applkalJoni  de 
llîflïcie  463  du  Code  pénal  (uiruonstaiiïes  allènuanleii) 
KBF  100  eon damnations,  pour  la  mendicilé  34  p,  100,  le 
Vigabondope  97  p.  100;  la  récidive  est,  dans  ces  matières, 
fe4l  p.  100,  de  60  p.  100  et  de  70p.  100. 

II  les  100,354  jugemenla  rendus  en  1S70  par  les  IH- 

'  «.correctionnels,  4,473,  ou  45   sur   1,000,  ont  âté 

]BÇlB0nmisâ  la  juridiction  du  second  de(;ré,  qui 

"    lé  3,103,  les  sept  dixièiDes,  et  infirmé   1,371 


K473  appels  concernaient  5,47!^  prévenue,  dont 
Sï  p.  100)  étaient  appelants,  8m  (16  p.  100) 
^et  460  (9  p.  100)  appelants  et  înlimés  tout  àla 

8  prévenus,  3.6Dâ  ont  vu  conllrmer  :  300  (8 
i  jaeemeols d'acquittement;  3,363  (91  p,  100) 
.  ents  de  condamnation  et  27  (1  p.  100)  des  dé- 
fe  d'incompétence.  En  ce  qui  concerne  ksl,"!?.^ 
~   û  oniélérolyei  d'arrtis  inDr[Q&l\f&.  66Û  lîTl 


]i.  100  ont  eu  leur  sort  nggtavË  |iiir  lei  dkisinria 
cours;  1,123  [03  p.  lUU)  uu  conlralro  ont  ublmiu  i 
umélioraiion. 

Des  RËcioivEÂ.  —  Âceusis,  —  Plus  des  quatre  dixièmei, 
t. 413,  des  3,^01  accusés  jugée  contradicloirainent  par  les 
muti  d'aiBJseï  en  1B70  avaicaL  déjà  eu  i  répondre  d 
vanL  la  jualice  de  mÉfiiils  anlèricurs.  Ils  avuienl  élé  yi 
cédeminenl  condamnés  :  37  ùax  travaux  Torcfs,  7S  à  la 
réclusion,  4SI  à  rempnsonnemeiit  de  |)lus  d'un  an,  TT5  k . 
l'emprisonncriieal  d'un  an  ou  moine  et  122  à  l'amende 
seulement.  En  1870,  ils  aul  été  :  176  (12  p.  100}  acquit 
tés  et  1,297  condamnés,  eavoir  -.  G  à  mort,  47  aux  Ira- 
vaux.  Torcéa  à  perpétuité,  3G2  aux  travaux  forcés  i 
temps,  31i  à  la  réclusion  et  558  ii  des  peines  correeUon- 

PTévenus.  —  Le  compte  présente  48,51'J  prévei 
mais  II  l'on  veut  rapprocher  ce  chiffre  de  celui  des  1 11,333 
prévenus  jugés  par  les  tribunaux  cor reclionne la,  saufeit 
matière  forestière  (1)f  il  cotivieat  d'en  reIran  cher  7.933 
récidivistei  traduits  devant  le  tribunal  de  la  Seine  (2)  ;  U 
reste  alors  40,586,  sait  35  p.  tOO. 

Les  48,510  prévenus  récidivistes  jugés  en  1870  avaient 
précédemmeut  encouru  :  616  les  travaux  forces;  Si~ 
réclusion;  0,G52  uu  emiifisonnemeiit  de  plus  d'un 
30,'JIG  un  emprisonnement  d'un  an  DU  moins  et  6,492 
peine  pécuniaire.  Les  tribunaux  correctionnels  en  ont  i^ 
quitté.  t,531  (3  p.  100)  et  e«ndamné  à  ['amenile  7,450. 
Ùnanlsux  3(1,538  autres  condamnés  à  remprltonaeUeDt, 
ils  l'ont  été  :  1 ,282  pour  moins  de  six  jours  ;  33,74â  pour 
une  durée  variaiii  de  six  joars  â  un  an  ;  703  pour  un  an; 
3,519  pour  un  an  et  un  jour  au  moins  et  cinq  ans  ni 
plus;  236  pour  cinq  ana  ;  33  pour  plus  de  cinq  ans  et 
mains  lie  dix,  el  15  pour  10  ans. 

Les  48,519  jugements  prononcés  en   1870  contre 
prévenus  rioidivistcs  concernaient  41,512  individus  qui 


fvn- 

MM,  datuk  eoart  de  cgite  même  année,  iraduiu  ile- 
nnUjusKce  :  3a,SG0  une  rois;  4,60?  Jeux  Tols;  83U 
tnA  rois;  tSA  quatre  fais;  45  cinq  fois;  12  «ix  Tols;  <! 
Kftfbli  et  1  huit  fois. 

lin  dernier  fiit  cligne  de  remarquD,  v'cdL  que  sur  ces 
41,512  individus,  1,640  (4  |i.  100)  avaient  d'abord  suLÎ 
'WedètenUon  dans  une  niiiisun  d'éducation  corrcctiunae Ile. 
pe  la  récidive  daw  les  TappaHt  avec  l»  régime  fini- 
ifitUUre.  —  Les  investigations  auxquelles  se  livre,  chaque 
jBI^,  le  département  de  la  juatîee,  sur  la  conduite  des 
Ijpwluanésirempriaonneinent  de  plus  d'un  an,  pendant 
Ik  Do  de  l'annâe  de  leur  libération  et  pendant  les  deux 
RUfes  suivantes,  ont  amené  les  eansiaiaiious  suivante! : 
m  100  honinies  libârés  en  1SG8  des  maisons  centrales, 
41  onlétè  repris  et  jugés  de  nouveau  dans  le  délai  indiquî 
*  '  a.  Parmi  les  feDunea,  gn  eii  compleïlip,  100.  Ces 
proportions  sont  encore  plus  élevées  que  celles  des  vluf  t 
[ernières  années,  bien  qu'en  1870  on  ait  été  fureé  de  faire 
iévBcuer  certaines  maisons  centrales  et  de  transférer  dans 
lies  iDsisDDS  d'arrêt,  pour  ;  terminer  leur  peine,  des  con- 
,  il,  ne  (Igurant  pas  sur  les  listes  des  libérés, 
iduppenl  aux  recberclies  de  l'adniin'istratloa.  A  régud 
'iteofuts  envojis  dans  des  maisons  de  correction,  la 
nportlon  de  la  récidive  a  été  de  S  p.  iDD  pour  les  gar- 
j9ietde3p.  100  pour  les  filks. 

Itreasorl  des  enseignements  de  la  statistique  depuis 
mt  ans  un  t^lt  incontestable  :  l'accroissement  incessant 
b  b  récidire.  Au  début  de  cette  période,  on  a  pu  l'attri- 
rà  l'instilutiou  des  casiers  judiciaires  ;  mais  aujour- 
■lil  est  impossible  de  nieannaitre  qu'il  ne  soil  ait  en 
ide  partie  h  l'insariisdnce  du  régime  pénilenliaïre  au 
t(  de  vue  moralisateur.  Le  Gouvernement  se  prèoc- 
ape  de  celte  situatioa,  et  l'Assaembtée  nationale  a  chargé 

BB commission  de  procéder  à  une  vaste  enquête  qui  per- 
Ura  il  faut  l'espérer,  d'appr-écier  les  véritables  causes 
"itA  et  d'appliquer  les  remèdes  propres  à  l'stténuer.  , 
Thibun^dx  ue  smrLB  police.  —  Les  tribunaux  de  aim- 
epolice(l)ontËuâcunuaiU'e,cn  1870,  de  174,329  con- 


divisant  ainsi  :  EonEraventioim  n 
riplemeals  sur  la  sùrelè  et  la  tranqQÎItlLé  publlquei. 
7â,âOS  (13  {j.  100)  ;  Eontravenliona  relatives  à  l»  propreU 
et  i  Ifi  salubrité  imbliqDca.  ie,935  (10  p.  100);  conlra- 
v«ntioii9  rurales,  39.100  (^!  p.  100);  conlravcntioDs  di- 
verses (roulagr,  foirts,  tnarchis,  etc.).  4:,T2ti  (25  p,  100)- 

Elles  ont  été  soDinîses  aux  tribunaux  i  1G9,5S2  (97 
p.  100)  parle  ministère  public  el4,777(3  p-  100)  psr  It 
parties  civiles. 

154,ie0jugeiaetirs  (88  p.  100)  ont  été  rendus  coUrA- 
dictolremenl,  et  20,109  (1-2  p.  100]  par  ûétai\l. 

Les  inculpés  élaientaa  noubre  ijc  231,158.  1 
de  paix  se  sont  déclarés  Ineompélents  à  l'égard  À  Ë2S 
it'eDtreeux;  ils  en  ontacguitlé  12,677(6  p.  iOD)  e' 
damué  S!0,958,  savoir:   501,718  i  une  amende  di 
quinze  francB  et  19,340  i  un  emprisonnement  de  un 

Un  cinquième  des  déciElons  des  tribunaux  de  simple 
police  (30,586)  étaient  en  premier  ressort,  et,  parmi  cllei, 
222  REulemcul  (0  sur  1,000)  oui  été  atlaiiiiées.  Les  tribU- 
hbdx  correctionnels  qui  onlstalué  en  a|.'pet,  pendant  l'an- 
née 1870,  sur  238  jugeinenU  de  simple  police,  en 
conûrmé  143  (60  p.  100)  et  infirmé  95  (40  p,  100). 

Indépendamment  de  leurs  allribulions  comme  juge*  d> 
simple  police,  les  mapislials  cantonaux  ont  eu  à  proef' 
der,  en  1870,  soil  en  cas  de  llat^rant  déiil,  soit  ea  wM 
de  commissions  rogatoires,  soit  eoDa  sur  la  demande  â)i 
ministère  publie,  â  24,149  informalions  au  criminel,  qlA 
ont  provoqué  l'audition  de  98,154  lémains. 

Insthuction  crwinellii.  —  Le  ministère  public  ptÈî 
les  tribunaux  de  première  iuscaocc  a  eu  à  s'occuper,  ■ 
1870,  de  214.565,  plaiotes,  dénonciations  ou  procèt-Tei 
baux.  Il  en  a  abandonné  IOl,82S  (4S  p.  100),  comme  I  . 
pouvaut  donner  lieu  A  aucune  poursuite  ;  renvojé  6,427 
devint  les  juridielions  roililaire,  administrative  ou  ^ 
simple  police;  laissé  4,28S  aux  poursui'ea  de  la  putSff 
civile;  eummuniqué  36,776  aux  juges  d'inslruc'' 
[wrté  directement  à  l'iiudience  correctionnelle  i 
Qoanl  aux  1,147  autres  affaires  qui  n'étaient  parvimun 
'  '  ~  '    "■  a  iua  1h  dwiwf  ' 


^^^^RScemiire  1870.  et1e$  ont  été  ajountées  à  l!47l 
^^^^Hmclïon  â  leur  donner. 

^Hffio  tjoDIe  aux  36,776  BCTaires  BOumiies  en  1870  aux 
|H|Si' d'inBlruKliun  celtes  dont  ils  élaienl  vneore  «aisii 
Bfii  ï**  janiier  [1,926],  on  voit  (|ue  ces  magiiilrals  avaient 
Vl  M  prononcer,  pendant  l'année  da  compte,  sur  38,70? 
PfTSoédures.  Il«  ont  rendu  36,917  ordonnapues,  styolr: 
F  11,102 1»  p.  100)  lie  non-lîeu.  dont  8  ont  été  Inppiti 
'  fappogitian  ;  3,659  de  renvoi  devant  la  chambre  d'accu-- 
1  alMn;  ?2,T52de  reaToidevantle  Iribuoal  correollonnel, 
L  at  404  de  renvoi  devant  le  tribunal  de  simple  polloF. 
I  Otttre  les  38,702  affaires  qoi  leur  ont  élÈ  Innemisu 
UV  Ira  parquets,  les  magistrats  instruetcarB  ont  r«tu 
B|tL79  eammissions  rogatoires,  dont  G.9â2  [84  p.  100) 
Kot-itë  eséculèe)  dans  un  délai  qui  n'a  pas  excédé  dix 

F'Penâant  l'annte  1870,  les  chambras  d'accDsation  de 
Kl5  cours  d'appel  ont  rendu  2,621  arrêts,  dont  3,464  de 
Knnvoî  aux  assises,  43  de  renvoi  en  poUce  correctionnelle 
ta  109  de  nofl-lieu. 

I'  Bapprochées  des  ordonnances  des  jugea  d'instruclioD, 
BIh  décisions  des  cbambres  d'aocusalion  oITrent  83  con- 
nbnutions  sor  100  arrCts.  La  proportion  avait  été  la 
M|fciieenl868et  en186g. 

^^Il  importe  de  rechercher  les  mulifs  qni  ont  déterminé 
ns  autorités  judiciaires  à  abandonner  les  [loursui les  dans 
Bm  lITïires  classées  au  parquet  (101,825)  et  de  celles  qui 
Htn  été  terminées  par  des  ordonnances  de  non-lien 
Rlt.09i)  eu  par  des  arrêts  de  même  nature  (  103].  La  sU- 
nitiqBe  a  fait  connaître,  d'une  part,  que  les  faits  présen 
Ikieilt  an  débat,  dans  9,2^a<Taires,  le  caraclËre  de  criine, 
^R'dana  103.736,  cerui  de  délit;  d'autre  part,  elle  les 
H^ribue  ainsi,  eu  égard  aux  causes  d'abandon  :  faits  ne 
BliPnaat  ni  crime  ni  délit,  5^,633  (48  p.  100)  ;  auteurs 
^Wknptts,  28,047  (25  p.  100]  ,  faits  sans  gravité  et  n'in- 
Kâîwiint  pas  l'ordre  public,  14,001  (12  p.  100);  cbarges 
■|iinlBuntescaniretesinculpé%ilési};nés,4,281(4.p.  100); 
KeIni  uuses,  12.066  (1  p.  lOO). 
B:  ^  1"  janvier  1870,  il  se  licuvalt  en  èlal  de  àtVenWnl^ 


y 


7*  rts 

figurent  au  compte  général,  t.?52  individus 

aux  46, ËSi  qui  onl  été  arrêtés  pendant  l'année,  forment 

un  total  (le  47,936  inuculpês  dont  il  coniient  d'indiquer 

le  aorl  iillérieur.. 

46,866  oui  vu  leur  déUnlioa  ce^er  en  1870,  »»ii 
1,791  par  leur  mise  en  lib«rlè  provisoire  ;  6,143  en  vi 
d'ordonnances  de  non-lieu  ;  35,773  par  leur  comparution 
devant  le  tribunal  correclionnel  ;  ï,730  par  leut  renvoi  . 
devant  la  chambre  d'accusation,  et  479  par  leur  renvoi 
devant  nne  autre  juridiclian  ou  après  iransactian  a 
admiaislrations  poursuivantes. 
"       '  ',é  détenus  ; 


5,609  moins  d'un  jour  ; 
11,911  d'un  11  trois  Joursi 
10, 4SI  de  quatre  à  huit  ioii 
10,399  de  neuf  ï  ijuinie  joii 
T,37'Z  deEeizejourBâ  un 
2,D96  d'un  i  deux  mois  ; 
614  de  deux  k  trais  mois 
303  d 


41  plus  de  six  naoi». 

Il  restait  h  statuer,  le  31  décembre  1870,  si 
1,070  individus  arrêtés  préventivement. 

Les  1,791  inculpés  mis  en  liberté  provisoire  l'ont  été  : 
l,59S  par  la  mainlevée  du  mandat  d'arrêt  ou  de  dép4l; 
136  sur  jenrreqnéte;  27  en  vertu  de  l'arliele  113,  g  2,da 
Code  d'instruction  criminelle  ;  24  par  appliealion  de  l'ar- 
licte  5  de  la  loi  du  20  mai  1863,  et  S  conrormément  aDx 
articka  129  el  131  du  Code  d'inslruction  criminelle. 

Une  caution  n'a  été  exigée  que  de  146  individus.  Dans  ' 
111  cas  eelte  canlion  a  été  pécuniaire;  dans  35,  il  ;  ■ 
Eimple  loumission  d'un  fkrs. 

15  individus  ne  se  sont  pas  représentés  devant  la  jus-  ' 
lice  quand  ils  en  ont  été  requis. 

Caim  DE  usstTiON.  —  \\  résulte  des  documenla  pri- 
servi^B  de  l'incendie  du  Palais  de  justice  de  Paris  que  la 
cliambre  criminelle  de  la  Conr  de  cassation  a  rendu  921 
arrêta  pendant  l'année  1870  ;  mais  ta  nombre  des  ponr- 
tois  formés  reste  inconnu. 
^  lie  registre  tenu  au  bureau  ct'im'inal  Ac  l'adattuili 
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Unlmlâ  n  permis  de  conimiee  que  aur  3,790  arrflla  «n- 
fu  eonlmiliGloiremïnt  en  IS7D  par  les  cours  d'assises, 
336  avaient  i\A  frnppég  ile  pourvois  et  quêta  Cour  ite  cas- 
n}iOD  n'ivail  eu  A  prononcer  que  20  annulations.  1!)  af- 
'lim  ont  étâ  renvoyées  devant  une  seconde  cour  ri'ntsi- 

E)  :  17  pour  âlre  procéda  à  de  nouveant  débats  et  1  pour 
ne  h  peine  ewiclc,  résultunt  du  verdict  du  (ury,  fût  ap- 
^Dée  ;  dani  la  vingtième,  la  chambre  eriminille  a  ca:^té, 
tiim  renvoi,  une  disposition  accessoire. 

feTBADiTiom.  —  Jasqa'en  1863,  la  stalisliqua  crinii~ 
'Mlle  avait  rcloé  le  nombre  des  extraditions  dont  le  àé- 
:^rlement  de  la  justice  s'occupait  chaque  année,  et  lanc 
lenfruimpte  de  leur  résallat.  Hais  i  parijr  de  18G4,  Iais< 
«ut  do  cdté  les  demandes  aliaudonndes,  elle  n't  enrg- 
^tri  que  celles  qui  ont  eu  une  solution  dénnillve.  Voici 
'  '  'ications  que  foumissent  sur  ce  point  important  les 
gs  criminels  de  1864  i  1 870.  La  France  a  accnrdâ 
•endaDlsept  années  584  extraditions,  dont  lâT  avairnt 
lilé demandées  par  l'Italie,  115  par  la  Belgique,  68  parla 
BaiiM,  55  par  rCspagne,  41  par  la  Prusse,  3?  par  le 
pand-duehè  de  Bade,  W  par  la  DaviËre,  1  i  par  l'Angle- 
iBre.St  parte  Wurtemberg,  14  par  le  grand-duché  do 
Hwe,  12  par  l'Autriche,  7  par  les  Pajs-Bas,  2  par  la  viilo 
IsFraoerort,  2  par  cellede  Hambourg,  2  par  le  Hano- 
hr,3.  par  le  Rrand-duché  deLuxembour);,  2  parla  Saxe- 
H^ùnHen,  I  pat  les  Ëlats-Uois  et  I  par  la  H  esse- Ëleci  orale. 

.  D'une  autre  cdié,  il  a  été  accordé  à  la  France,  pendant 
ta  raime  période,  K43  exlradiliona,  qui  ont  été  obtenues  : 
tl&  de  la  Suisse,  SI  de  la  Belgique,  6g  de  l'Espagne,  30 
1»  l'nalie,  \1  de  l'Angleterre,  3  de  ta  Bavière,  3  du  grand- 
JÔeliê  *le  Sade,  S  des  Pays-Bas,  4  de  la  Prusse,  4  de  la 
ril)«  de  Hambourg.  3  de  l'Autriche,  3  des  Ëiats  pnnlill- 
'n»3  de  la  Yillede  FiancTort,  1  du  grand-duché  de 
nboarg,  i   du  Mexi(|uc,   2    du  Wurtemberg,  1  du 

Ai),  I  ilesËlala-Unis,  l  du  Portugal  et  i  de  la  Saxe- 

hea  &n  malfaiteurs  extradés  de  1864  à  1870  sa  répar- 
jDt  ainsi,  eu  égard  à  la  nature  des  infractions  com- 
M'.vola  et  abuadeconHancc,580(30  p.  10QV,\w 
"J|Arflrfu/*«sei,  IS6  (30  p.  lOO)  ;  " 


ErtCÙiinboa 
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(18  |i,  100);  assaasiiiaU.  meurtres  uu  enipoiionnemcnls, 
150  [16  P-  100];  autres  crimes  OQ  délits,  U'i  (16  p.  100). 

H0IIT5*CCt DENTELLES. — LïE  IDagistrOtS  OTIl  FfiCU  10,418 

proeès-verbaun  leur  sîgn.ilani  les  morts  acciitcnlclleB. 
Malgré  l'absenoe,  dans  ce  chilTre,  du  cnnlingenl  des  di- 
parletnenlB  annexés  k  l'Allemagne  et  du  d^)iar(emeill  de 
I)  Si;inc,  on  relève  en  1370  une  augmentation  du  nombre 
deiacciOenlsoc<^ionnëspat- désarmes  à  feu  (179  si 
de  138]  et  de  celui  des  personnes  maries  de  faim,  de  froid 
et  de  fatigue  (3<I3  au  lien  de  2i3).  Ce  double  arcruissf 
niilictition  dans  les  événemeiils  des  si 


is  de  r 


Suicides.  —  Il  a  été  porté  à  \t 
1ère  public  4,157  suicides,  accomplis:   3,371  (SI  p.  100) 
par  des  hoiumes  et  7B6  {19  p.  100)  par  des  femmes. 

L'ige  de  40  suicidés  est  resté  inconnu  ;  IS  n'avaient 
pas  encore  seize  Bas  ;  138  étaient  âgés  de  seize  à  vingt 
et  on  ans:  1,057  de  vingt  et  un  à  quarante  ans;  1,669  de 
quarante  i  soixante  ans,  et  1 ,243  élaient  au  moinE  si 
génaires. 

On  comptait  parmi  les  suicidés  1,447  célihalaires,  1, 
miiriés  ayant  des  enfanta,  599  mariés  sans  enfants,  464 
veufs  avec  enhntï  et  190  veufs  sans  enfants  ;  l'étal  civil  . 
des  68  sutres  n'a  pu  être  relevé. 

Sous  le  rapport  du  domicile,  on  tronve  3.030  babitants 
dea  campagnes  pour  1,461  babilanls  des  villes*  06  an'  '" 
n'avaient  pas  de  domicile  connu. 

Au  point  de  vue  de  la  profession,  les  4,IS7  suicidés  m 
classent  de  ta  manière  suivante  :  attachés  i  l'agriculture, 
l,h43;  appartenant  aux  diverses  industries,  330;  négo- 
ciants et  marcbands,  113;  profesBions  libérales,  716;  da- 
mcaliqnes.  146  ;  gens  sana  aveu,  395. 

Des  4,157  suicides,  1,384  ont  été  accompliBaupriuIemps, 
1,129  en  été,  Gfi8  pendant  l'automne  el  970  en  hiver. 

Cest,  comme  par  le  pnssé,  à  la  strangulation  eti  la  ' 
lubmcrsion  qn'onl  eu  te  plus  sauvent  recours  ceux  qui  ont 
attenté  à  leur  vie. 

La  statistique  criminelle  décompose  en  (ix  grandes 
Vk«iu[i«le«  motifs  préiumés  de  cet  auicides:  miaire  et 


l'emprunt  des  trois  milliards  et  demi.         81 

jalousie,  débauche  ou  inconduite,  701  ;  peines  diverses,  930 
(dont,  souffrances  physiques,  515) ,  maladies  cérébrales, 
1,377;  suicides  des  auteurs  de  crimes  capitaux,  22.  L'en- 
quête judiciaire  ou  officieuse  à  laquelle  il  a  été  procédé 
n'a  pas  permis  d'assigner  une  cause  probable  aux  232  au- 
tres suicides. 

RÉHABILITATIONS.  —  Le  nombre  des  réhabilitations  con- 
tinue sa  marche  progressive  et  régulière.  De  220  en  1867, 
il  est  successivement  monté  à  284  en  1868,  à  345en  1809, 
pour  atteindre  457  en  1870.  Parmi  les  réhabilités  de  cette 
dernière  année,  20  avaient  été  précédemment  condam- 
nÔK  à  des  peines  afflictives  et  infamantes,  et  430  à  des  peines 
correctionnelles  ;  un  seul  offlcier  ministériel  destitué  a 
invoqué  le  bénéfice  de  la  loi  du  19  mars  1864. 

Il  s'était  écouié  entre  la  libération  ou  le  paiement  de 
l'amende  et  la  réhabilitaliun  moins  de  cinq  ans  pour  50, 
de  cinq  à  dix  ans  pour  154,  de  dix  à  vingt  ans  pour  204 
et  pins  de  vingt  ans  pour  49. 

Frais  de  justice  criminelle.  —En  matière  criminelle, 
la  moyenne  des  frais  taxés  a  été  de  282  francs  pour  les 
accusations  de  crimes  contre  les  personnes,  et  de  262  pour 
celles  de  crimes  contre  les  propriétés.  Ces  sommes  sont  un 
peu  plus  fortes  que  celles  des  années  antérieures. 

En  matière  correctionnelle,  le  montant  des  frais  est 
resté  le  même  :  19  francs  par  prévenu  de  droit  commun  et 
10  francs  par  prévenu  de  contravention  fiscale  ou  fores- 
tière. 


L'EMPRUNT  DES  TROIS  MILLIARDS  ET  DEMI. 

Les  chiffres  des  souscriptions  à  l'Emprunt  sont  intéres- 
sants à  analyser 

Plus  de  2  milliards  et  demi  de  rente,  représentant  un 
capital  de  plus  de  42  milliards,  ont  été  souscrits.  Dons  co 
chiffre,  Paris  figure  pour  791  millions  de  rente,  les  dépar- 
tements pour  2-i6  millions  et  demi,  et  l'étranger  puur  un 
milliard  427  millions.  Les  principales  villes  de  l'Alsace- 
Lorraine  ont  apporté  à  l'œuvre  de  la  Ubét^W^w  \\w  ^^w- 
tingentsignificatj/;  Strasbourg  a  souscnl  powt  ik^,^!^V,^^^ 
lÉ^BCê  de  rente;  Mulhouse  plus  de  11  tûWWoivft  e\  ^cwi\  ^^ 


sncLËTÉs  ue  accODUs  hutuEls  ek  ISTO. 
rente;  Melz  pour  4,373.2Ë0  fr.,  el  Calmar  pour  14  mil- 
lions de  renie,  soit  par  ce»  qnatre  villes  un  milliard  quiilre 
cent  quarante  et  un  millions  de  capital, 

L'Allemaiine  du  Nord  tl  gure  pour  une  aomme  de  4  mil- 
liards et  demi,  sur  lesquels  Berlin  a  TauTni  3  millliirds  et 
demi.  Francfort  a  soucrit  206  millions  de  rente  el  Colo- 
goe  !0T. 

La  Belgique,  de  son  cdtë,  n'est  pas  reetée  indiiïéreule  à 
l'nppel  que  lui  Taisait  la  France  :  pris  de  9  milliards,  telle 
■  été  sa  rf^ponse.  L'Angleterre,  (|Ui  au  dernier  Emprunt 
avait  montra  plus  que  de  la  tiédeur,  a  coDTeri  à  elle  seule 
plos  de  deux  Fola  le  capital  demandé,  en  souscrivant  pour 
7  milliards.  Toutes  les  autres  nations  de  l'Europe  ont 
concouru  dans  une  large  naeiure  au  succès  deTopéralion: 
l'Italie  a  souscrit  pour  020  milliong,  la  Turquie  pour  &60 
millions,  la  Hollande  pour  170  milIJuns  de  rentes  et  Ge- 
nève pour  plus  de  23  millions  de  rentes.  L'agence  du 
Comptoir  d'escompte  à  Bombay,  tout  en  n'accepisnt  que 
des  versements  de  garantie  en  or  ou  en  arf:en(,  a  vu  les 
demandes  s'élever  à  I, "50,000  Tr.  de  renies. 

(Semaine  financiire  3  auiit  1872.) 


SOCIÉTÉS  1)E  SKCOURS  MUTUELS. 

UPBrUIlOSS   PE.IttSST   t'EIFBOICE   IMO, 

(Eilniii  du  Rapport  officiel.) 

Les  événements  de  1870  ont  notablement  modiflé  les 

résultats  eouBlalés  par  le  rapport  de  18E9.  La  eession  des 

lerriloires  annexés  à  l'Allemagne  a   enlevé  à  la  France 

38â  sociétés,  dont  I3â  approuvées,  e(  250  autorisées. 

La  création  de  181  sociétés  fondées  pendant  le  cours  de 
l'année  1S70,  savoir  :  147  approuvées  et  41  autorisées,  esl 
venue  atténuer  cette  réduction  si  regrettable.  Len  extinc- 
tions, qui  n'étaient  que  de  33  pour  l'année  IStiS  el  de  54 
pour  1869,  se  sont  élevées  en  1870  à  140,  donl23soGiéléi 
autorisées  et  126  approuvées.  L'accroissement  de  ce  der- 
nier chiffre  résulte  de  ce  qu'un  seul  département  a  ilù 
/^ire  disparuitre  de  son  eiïKctif  100  sociétés  qui  n'afttMiL 
pas  été  canalHuàei,  malgré  les  oWtvï^àqw  >te,4MH 


daii«  des  conililions  suIDBiinieB  de  vilalil£. 

Ad  31  décembre  1869,  il  e^tisiait  B,l39fDcl(l('iile  ae- 
nan  nrolaeLi,  duoi  4,398  «pprouvéBs  et  1,741  autori- 
ttei;  en  raiaon  lie  ce  qui  vienl  d'ilre  ex|>asé  plus  hanl,  il 
«'y  avait  plus  BU  31  décembre  1870  i|ae  5,788  sociétés. 
Élenl  4,279  apprauvjes  et  1,509  aulorlséts.  La  diminulion 
ntdone  de  3sl  sociétés,  dooi  1 19  approuTées  et  23Ï  au- 
tetiaées. 

Le  personnel  m  »«  composa  plus  i[ue  do7JI,U32  mem- 
ima  actifs  et  113,047  honoraires,  ainsi  répartis  :  dans 
iMSOeîétéa  approuvées,    103, GS7  honoraires  et  533,901 

Eltieipants,  dont  114,578  hommes  et  gt,37J  ItmniBs  ;  et 
m  les  sociétés  aulorisées,  lO.'^eo  honoruires  et  103,091 
^tiei|innl9,  dont  180.950  hommes  et  2'2, III  femnio». 

H  en  résulte  nue  diminution,  au  31  dfci^mbre  tsTO,  sur 
rerr«o(ir  de  ISGO,  de  5,213  membres  honoraires  cl  de 
£9,481  membres  (larticipanls,  dont  Kjhâî  IiomniM  et 
tB.SlS  Temmes;  dans  ce  chilTre  les  aociélés  approuvées 
flgnrent  pour  un  nombre  de  !&,0'2g  membres  parlicipanta, 
dont  16,750  hommes  et  9.?G9  Temmee;  et  les  sociétés  au- 
tOTiiJes  pour  34,453,  dunl  S3,794  hommes  el  10,050 
Teinmes. 

Dei  5,213  membres  honoraires,  4,CG!  appartiennent  aux 
nsociatians  approuvées  et  551  aux  associations  autorisées. 

La  aituatiaii  Unanciéro  des.  lociétès  a  subi  la  fnnesie 
Jirfhieace  des  événemenls  de  1S70.  Leur  avoir  général 
'i'eit  abaissé,  de  55,133,551  fr.  54  cent,  qu'il  était  au  31 
littoembpe  1869,  à  52,170,335  fr.  17  cent.;  ce  qui  constitue 
vat  différence  en  moins  sur  leurs  ressources  de  prfts  de 
3  millions. 

Suc  cet  avoir  général,  les  sociétés  approuvées  pos- 
■Menl  38,093,929 rr  07  cent,,  y  compris  18,138,091  h. 
3B  Bcnl.  furmant  leur  crédit  au  cumpie  du  londs  de  rc- 
mHe». 

U  ne  difTére  des  conslalatîons  Faites  au  31  décembre 
1809  Hue  de  306,031  fr.  88  cent.;  mais  cette  différence 
snrait  ëlé  portée  à  près  de  I.IOO.UUO  frunts,  si  le  compte 
du  fenda  de  retraitas,  qui  piésenlc  une  auguienUVùni &Q 

37.MHi.>  fl  t'ùi  conjiieiiBi,  ea  ^as^  tg^âst^. 


84  SOCIÉTÉS  DE  SFXOCBS  MUTUELS    EX    MO. 

Le  capital  des  sociétés  autorisées  a  souffert  également 
une  importante  diminution  ;  il  n'est  plus  que  de  1 4,077,055 
francs  50  cent.;  elles  ont  donc  été  plus  gravement  at- 
teintes que  les  associations  approuvées;  leur  capital  pré- 
sente une  différence  en  moins  de  2,566,484  fr.  49  cent.; 
Tensemble  des  pertes  afférentes  aux  deux  catégories  est, 
en  conséquence,  de  2,962,566  fr.  37  cent. 

Des  chiffres  qui  viennent  d'être  produits  ci-dessus  il 
ressort  que  les  sociétés  autorisées  ont  vu,  avec  une  perte 
de  232  sociétés,  leur  capital  s'abaisser  de  2,566,484  fr. 
49  cent.,  tandis  que  l'avoir  des  associations  approuvées, 
après  l'extinction  de  119  sociétés,  s'est  à  peine  réduit  de 
400,000  francs.  Les  premières  ont  donc  subi  une  perte  de 
15  p.  100,  tandis  que  celle  des  secondes  n'a  été  que  1  p. 
100  seulement. 

Les  recettes  des  sociétés  approuvées  et  autorisées  se 
montent,  pour  l'exercice  1870,  à  I3,9b3,700  fr.  03  cent. 

Elles  se  subdivisent  comme  suit  : 

fr.  c. 

Souscriptions  des  membres  honoraires 1 ,158,429  54 

Subventions,  dons  et  legs T70,017  9S 

Cotisations  des  membres  participants 9 ,  317 , 1 68  63 

Droits  d'entrée 281,303  H 

Amendes 285, 176  6G 

Intérêts  des  fonds  placés 1,309,065  36 

Recettes  diverses 802,538  42 

Somme  égale 13,963,700    03 

Le  total  des  dépenses  a  été,  pour  lexercice  187Ô.  de 
12,591,366  fr.  84  cent.  Savoir  :  . 

fi.  i  c. 

Indemnités  aux  malades 4,789,508    p7 

Honoraires  aux  médecins 1 ,633,748 

Médicaments 1,903,139 

Frais  funéraires 654, 124 

Secours  aux  veuves  et  orphelins 392,304 

Pensions  d'infirmités  et  de  vieillesse 1,226,2n6    ||5 

Versements  au  fonds  de  retraite ." . .  307,335 

Frais  de  gestion 659, 156    4' 

Dépenses  diverses 1 ,026,840 

Somme  égale 4i,!S^\,9^ 
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■ 

L'excédant  des  recettes  a  donc  été  de  1,372,334  fr. 
19  cent. 

Cet  excédant  a  été  compris,  ainsi  que  Taccroissement 
do  fonds  de  retraites,  dans  l'avoir  général  de  52,170,985  fr. 
17  cent,  établi  au  31  décembre  1870.: 

Le  nombre  desmaladesaété  de 207,199,  dont  17(),323  h. 
et  30,876  femmes  ;  ce  qui  donne  une  moyenne  de  28.30 
par  100  sociétaires  ;  en  1869,  la  moyenne  a  été  de  28.67. 

Il  a  été  payé  3,969,644  journées  de  maladie,  savoir  : 
3,456,521  aux  hommeset  513,123  aux  femmes.  La  moyenne 
des  journées  payées  par  malade  a  été  de  19.15;  elle  est  de 
19.60  pour  les  hommes  et  de  16.61  pour  les  femmes.  En 
1869,  la  moyenne  a  été  de  18.31  :  hommes,  19.91  ;  femmes, 
11.89;  soit  pour  les  femmes,  en  1870,  une  aggravation 
de  4.72  p.  100. 

Le  nombre  total  des  journées  de  maladie,  comparé  à 
celui  des  sociétaires,  donne  pour  chacun  d'eux  une 
nooyenne  de  5.42,  dont  5.52  pour  les  hommes  et  4.84 
pour  les  femmes;  en  1869,  la  moyenne  était  de  5.25,  dont 
5.43  pour  les  hommes  et  4.29  pour  les  femmes. 

Les  décès  survenus  dans  Tannée  s'élèvent,  pour  tous  les 
sociétaires,  à  12,805,  ce  qui  représente  une  proportion  de 
1.75  pour  100  sociétaires;  en  1869,  elle  n'était  que  de 
1.53  p.  100. 

La  moyenne  des  honoraires  payés  aux  médecins  par 
malade  a  été  de  7  fr.  87  cent. 

Elle  est  supérieure  de  quelques  centimes  à  celle  de 
1869,  qui  n'a  atteint  que  7  fr.  81  cent. 

Les  frais  pharmaceutiques  se  sont  élevés  à  9  fr.  18  c; 
soit  une  différence  de  3  centimes  de  plus  seulement  sur 
ceux  de  1869. 

Réunis,  ces  deux  genres  de  dépenses  donnent  pour 
chaque  malade  une  moyenne  de  17  fr.  05  cent,  pour  l'an- 
née 1870. 

La  moyenne  des  honoraires  médicaux  a  été  pour  chaque 
journée  de  maladie  de  41  centimes  :  celle  des  frais  phar- 
maceutiques de  48  centimes  :  ensemble  89  centimes  par 
chaque  malade.  L'une  et  l'autre  sont,  à  1  centime  çrès^ 
les  mêmes  pour  les  deux  années. 

Mais  linflaence  des  événements  de  Ywvivfee  V^'^^  \tN^\\ 


86        soraÉTÉs  de  SECôims  mIjtdïls  en  tStO. 
eurloul  se  Taire  sentir  su  r  les  versemenls  ile<<  sociélés  9 
compte  du  fandade  retrailes. 

En  1868,  1,1 91.  sociétés  approuvées  avaient  vers*  i 
fonda  de  retra Iles' 19S, 873  fr.  31  cent.  Dans  le  coiira 
de  1SG9,  I,1S9  sociétés  avnienl  déposé  su  fonda  de  r 
IrailesuDc  somiDc  de  763,419  fr.  66  cenl.;  en  1870, 
nombre  des  sociétés  qui  cpèrenl  des  versemcnlg  g'sbaisse 
i  !8d  :  «oit  une  diffèrencB  de  904  en  moinsf  elles  ne  four- 
nissent que  291,4IIS  fr.  SO  c;  soit  en  moins  471,960  fr.  86. 

Le  déparlemeul  de  la  Seine  lifture  à  lui  seul  pour  une 
somme  de  113,931  fr.  18  cent,  inscrite  nu  crédit  de  45  so- 
ciétés sur  les  285  iirécilées. 

3,012  sociétés  posBèdaient,  le  31  décembre  1S70,  an 
ronds  de  relrailes,  une  somme  de  18,138,094  fr.  33  cent, 
le  composant  : 

1-  D'un  solda  créili leur  de 11,376,191    33 

S°  Du  cipllul  des  rentes  vlagfrog  devant  l'airo 

rolDur  eu  fonda  de  rairsiies  ïprbs  le  âi''- 

cti  des  pensionne! rcs 3,Tei,«l3    00 

Somme  figalc- 1B,nR,00i    S» 

A  la  mine  époque,  le  nombre  des  renies  viagères  ser- 
vies sous  forme  de  pensions  s'élevait  i  3,833,  et  les  arré- 
rages [layès  à  169,173  francs. 

Il  ressort  des  chiffres  q^ui  précèdent  : 

1*  Que  le  compte  du  fonds  de  relreites  est  supérieur  aux 
résultats  constatés  le  31  décembre  I8G9  de  t,?98,609  fr.    ] 
57  cent,; 

2°  Que  le  nombre  des  pensionnaires  s'est  élevé  de  331 
en  t870,  et  le  montant  des  arréra(;es  qui  leur  ont  été 
payés  de  >?, 570  francs. 

Le  nombre  des  comptes  ouverts  eu  fonds  de  relnilei 


CAISSES  d'Épargne  en  1869.  87 

L'amélioration  est  donc  sensible,  même  en  1870,  pour 
tout  ce  qui  est  relatif  au  fonds  de  retraites  et  aux  pensions; 
elle  est  l'indice  de  la  vitalité  puissante  qui  existe  en 
France  dans  les  institutions  de  prévoyance  et  de  mutua- 
lité. 

En  dehors  des  subventions  mentionnées  dans  le  compte 
détaillé  ci-dessas,  et  dont  le  montant  a  été  porté  au  fonds 
de  retraites,  il  a  été  distribué,  sous  forme  de  secours,  une 
somme  de  34,400  francs,  répartie  entre  58  sociétés,  ce 
qui  donne  pour  chacune  d'elles  593  fr.  10  cent. 


LES  CAISSES  D'ÉPARGNE 

EN  1869. 
(Extrait  du  Rapj^ort  officiel.) 

Il  y  avait,  au  31  décembre  1868, 520  caisses  autorisées; 
5  nouvelles  caisses  ont  été  créées  pendant  Tannée  1869, 
par  l'initiative  et  les  soins  des  conseils  municipaux,  dans 
les  localités  suivantes  :  Loudun  (Vienne),  Saint-Vallier 
(Drôme),  Bedous  (Basses-Pyrénées),  Pont-l'Abbé  (Finis- 
tère) et  Pauiilac  (Gironde).  Le  nombre  des  caisses  autori- 
sées s'est  trouvé  ainsi  porté  à  525  au  31  décembre  1869. 

Ces  525  caisses  se  répartissent  de  la  manière  suivante 
dans  toute  l'étendue  du  territoire  : 

88  dans  les  chef-lieux  de  département  (1); 

263  —  d'arrondissement  (2)  ; 

160  —  de  canton  ; 

14  dans  d'autres  localités. 

Sur  les  525  caisses  autorisées,  509  ont  été  en  exercice 
pendant  l'année,  et  parmi  ces  dernières,  une,  celle  des  An- 
dclys,  n'a  pu,  par  suite  d'incendie,  fournir  ses  comptes  en 
temps  utile.  Le  compte  rendu  de  1869  ne  s'étend,  dès 
lors,  qu'aux  opérations  efiectuées  par  508  caisses. 

(1)  Un  Mal  chuMivu  dit  département  n'a  pas  de  caisse  d'épargne  i  c'est 
Mézlères,  mais,  par  ba  contiguïté  avec  Cbaroviilo,  qui  possède  une  caibse, 
cette  Tille  Jouit^  en  Tait,  du  Lénéflce  (ie  riQstUution. 

(t)  Les  arrondissements  dont  le  chef-lieu  n'est  pas  desservi  par  une  caisse 
ou  une  succursale,  sont  au  nombre  de  10,  sa\o\T  :  CotVe  «V  ^&t\.\^\i^  v$I<^\%€s^ 
Die  et  Nj»o*  (Diôme),  Viilefrauche  (Haulu-Gatonu©^,  "LoioXiex  VG^^^^^n ^'^- 
g9/ii  ffautes-Pjréaéer),  Bollac,  Kocbechoutl  el  S&\uV.-Xm\x  (^\.<i-\\wv»fcN. 
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I  I>oniGcaliuos  à'wiérilt  provençal,  eonini«  euh  t  été 
'  »  haut,  de  la  relenne  elTectuée  par  iet  caisses  sur 
it  des  InléréU  servis  par  l'Elat. 
)t  de  cette  retenue  a  été,  en  moyenne,  pour  tSCO 
r  I8SS,  de33cenl.  p.  100,  En  eCTet,  334caia&Fi 
i  le  minimum  d«  la   retenue,  soit  25  c.  |i,  100  ; 

ises  ont  exercé  une  retenue  variant  entre  tb 
I.  100.  La  caisse  d'épargne  de  ParJi  a  conti- 
nue de  75  eentinies,  qu'elle  est  eiLccpliaanel- 
isée  â  crftcluer. 
sales  nouvelles  ont  été  ouvertes  dans  le  couri 
:.  Le  nombre  de  ces  élab  lisse  mot  Is  était  da 
11868;  il  a  alleinl,  au  SI  décembre  IBSO, 
348.  Cei  648  succursales  ont  été  créées  par 
Iles  sont  réparlies  dans  62  départements. 
QaanI  au  nombre  des  livrets, 

lU  1"- janvier  IBSB 1,H«,IKIT 

é  ouvert  pendanl  ['aanéu  : 

nplBs  àe  dépDsauls  nouveaux ittS.SSl 

le  de  trsnferl  de  cuisse  k  ciisae <0,:tU 


.  A  déduire: 
Ûvreli    ËOldèe  pendant 
n,l»livrelE  soldés  à  1 


,  dès  lors,  au  ai  décembre  IBfi9,  de S,l3a,T«8 

n  réBDlie  de  ce  chilTre,  comparé  i  celui  de  1868,  une 
■■gmantation  de  159.245  livrets,  soit  7.47  p.  100. 

~    examinant  ti  tableau,  on  constate  : 

D'Dne  pari,  un  accroissement  :  1°  de  44.224,  mit 
'  p.  100,  «ur  les  livrets  ouïerls  pendant  l'année  pnup 
Kmplea  de  nouveaux  déposanls;  2°  de  1,409,  soit  0.74 
_,    '_~',  sur  les  livre»  soldés  pendant  l'année, 

D'autre  jiart,  une  diminution  de  5,912,  soit  36,28 
fp.  lOO,  sur  les  livrets  ouverts  pendant  l'année  â  lu  suite 
4e  IrRRaCerls. 

En  rapprochant  le  nombre  des  livrets  itomeaui.  w-u 

-     wwrfun/  /'flnm-ie  (3i3,553}  du  nombre  lita  «^HH 


W"  cjtrests  d'to'ABissr  KS  Iftffî--  ■ 

qui  ont  ronctionné  (50S),  on  Arrive  à  uae  moyenni 
676  livrets  ouverts  i  ebaque  caisse.  Le  mâmo  calcal,  ap- 
pliqué aux  liTreM  en  circulation  au  31  décembre  \S~~ 
porte,  en  mojenue,  par  caisse,  à  4,lâ6  le  nombre  de 
ijïrels;  ce  nombre  moyen  n'était  que  de  3,920  au  31  dé- 
cembre ISGS,  soil  une  augmentation  de  266  livrets  par 
caisseen  faveur  de  l'année  1869. 

Alln  d'apprécier  l'extension  que  prend  cbaque  année 
l'institution  des  caisses  d'épargnci  il  peut  être  intér» 
d'étudier  le  rapport  entre  le  nombre  total  des  livrets  et  le 
chiO're  légal  de  la  population. 

En  faisant  ce  ulcul  d'après  le  chiffre  dn  recensement 
de  1S66.  soit  3^,067,0^4  habiUnla,  on  trouve,  !i  raison 
de  !,130,TGS  livrets  exintant  au  31  décembre  1869.  une 
proportion  d'un  livret  sur  13  habllanls.  Le  nombre  des  li- 
vret! de  1368  n'étant  que  de  1,971,523,  ce  chiffro  m 
donne  qu'un  déposant  sur  19  habitants.  Si  ou  se  reporte 
aux  comptes  antérieurs,  on  constate  que,  ponr  l'année. 
1S58,  lu  proportion  n'était  que  d'un  déposaut  sur  35  babî- 

La  proportion  précitée  ne  se  répartit  pas  également 
entre  les  départements  ;  i  I  a  semblé  utile  de  rechercher  les 
départements  dans  lesquels  cette  proportion  est  atteinte 
ou  dépassée  et  ceux  dans  lesquels  elle  n'est  pas  ntte' 
I.  ~  afl  Déparlenutnis  nu-iir-isus  de  la  Mni/e'i'ii:  générale' 
(18  hïbilanls). 


B.8 
10  II 

II!* 

a™ 

HanlB-Maro 

BeinB-el-OiK.... 

Ardenoe»   

Kaine-el-Loira.... 

Mle-d'Or 

Alpes- Mnriltme». . 

tèfa'.'. 


SMa-Sirras. . . . 

fiaiMtre 

Sstee-ei-LDirc.., 


UauleB-PjrÉD^es. 

Cber 

Ita»8e.4-AlpoB.... 


Vsndée. . . . 
Hanto-Ea«D 


1Î!1.4  9 
191 .0  m 


Hb-ot-TilslnB.... 

«Ht-KUn 

ffotgta. 

waùafl 

Ut-aHMronne.. 
VtMM.-. 

aUn-tifta..,. 
TOSS  te  compte  pendu  de  l'année  ISGB.  le  dé  parlement  ' 
Ë  rAnège,  lui  occupDil  également  le  dernier  rang, 
'avait  qu'un  déposant  EUr  IdG  habitants;  en  1869,  il 
nnpte  l  déposant  sur  159  liabil  ants  ;  un  proférés  sensible 
l'est  ain«  manireslf. 
Nons  pMKint  aux  crédits  : 
rAlll*'j»nyli!rtBM,  lusnldt  Jù  itii  diSposanla  ''-  (.■ 

'     -'a  dïpaiBJie  ayant  " 


SÏ,W\  ,^ 


re;u>  en  cours  d'eiercice  pur 


dc^pBBstinlI.Oll 
b)  De  la  loi  du  7 


S'  Lee  reiiiboursemer 
espices(CDpiia<,ir 
et  arrérages  de  rt 


t,e(3,3^  fil     lit. 613, SIS  ei 


711,174,813  M 


Le  solde  au  31  décembre  18G8  était  rie  63:1,238,370  tti 
I.;  l'année  1SG9  donne  ainsi  une  augmenlalion  da 
77.936,563  fr.  57  cenl..  eoit  10,^6  p.  100.  Celle  augi 
Ulion  dépasse  de  15,567,473  Tr.  05  cent,  celle  qui  s'élail 
produite  en  1868. 

"'     aomtne  il  a  été  fait  plni  hsat  pour  les  liireU,  on 
diTiBA   le  montanl   lolal   des  versemenl»  reçus  pend* 
■■  anée   ('iB9,064,927  f/.   67  cenl.)  par  le  nombre  i 
caisses  qui  ont  Tonclionné  (51)8),  on  trouve  que  ctil)(| 
"  se  a  reçu  en  moîeniie  529,648  fr.  28  cent, 
n  procédanl  de  1»  même  manière  pour  le  solde  dQ  aux 
déposants  au  31  décembre   IStiO.  on  constate  on  solde 
iDoyen  riant  chai|ue  caisse  d'épargne  de  1,39B,950  h. 
iOeent. 


Lei  deux  moytmnes  ei- 
I  passées  diinï  certaines  c: 
l  il  Gaiases  dutiB  lesquulliiB  les  vuraeinenU  ont  été  supérieurs 

ilmilliunsde  fraacsel3l  caisses  dans  lesiiuelles  le  solde 
_    I  aux  déposants  a  exeéii  5  inilliona  de  Tranu,  tandis 
in'en  18G8  il  n'v  avait  que  15  caisses  dans  le  premier  cas 
l.rtl9diii.Kl£SËCDnd. 

Les  deax   tableaux  cï-dessous  prësenlent  pour   les  ÏO 
eusses  les  plus  importaDles,  comparativement  en   18(!9: 
gl' le  montant  des  Tersenients  errectuêG  pendatil  l'année, 
1*  le  solde  dû  aux  déposants  au  31  décembre. 


r  ïsria a3,!isa,Beo  as 

I  KoKi'.ille. . . ,  s.iT6,Bla  ta 

Ljun 4,H0,!»9  73 

BurclMUX . . .  t, 688.435  01 

Villefr.-s.-s,  3.sss,3»2  al 

Kmcy 1,372,3.13  ii 

Orléans a,H0,7W  il 

IVunera.....  3,7B9,0gT  99 

..  <S,'ll9)71S  88 

..  18,108,709  08 

,.  lï, 798, BBS  79 


8,4Ï0,8TTT4        CrPiKJblu.. 


ni3,0fi0  SI 
Bit  7S 

,813,067  79 
,834,197  8U 
!38  80 
,308,07*  03 
I39,7SÛ  09 
131, Ofi]  31 
130.98)  49 


,E'JS  98 

,133  73 

383,970  3S 


ir  examiné  9é[)aréinent  le  w 
Mn  îîvrels'ct  celui  des  fonds  déposés  siix  caisses  d'épargne, 
D  est  im[wrtnntde  réunir  ces  deux  éléments,  de  les  com- 
'  le  recberclier  lesfaila  qui  ressorteni  du  leuc  i&\t- 
nt, 
"  Si  l'en  divise  le  solde  général  dû  pat  Vca  taw^ia  Sfe- 


nombre  de  livrets  en  circulation  ii  la  mêoie  i^poque,  on 
oblicBt  une  majennï  gi^iiËratË  par  livret  de  33^  fr.  77  c. 

La  moyunne  de  1869  est  ta  plus  canaldèrable  qui  ait  en- 
eote  èlÈ  alteinle,  si  l'on  enceple  loulefois  dslle  de  l'aB- 
née  1853  [337  fr.).  alors  [|ue  h  lui  du  30  juin  1851,  abais- 
sant à  1,000  francs  le  maximum  du  crédit  de  cLaque  dé- 
pManl,  commençait  seulement  à  être  exéculée. 

La  moyenne  do  333  fr.  77  cent,  est  dcpasséE  dans  6è  dé- 
paitementa,  savoir  : 

ll^,.„„.. 

.ir«™,.r,. 

Uojtnin. 

SOS    74 

aoi    38 

us    09 

m  SI 

Mï    W 
*W    67 
A2S    83 

110     *7 

120     37 
411     53 
407    (M 

3M    30 
3M    33 

391    40 

3SS    B3 

ses   37 

387    79 
S7S    »B 

Drùme 

ÏT7    39 
970    A9   ' 
376    t1 
37fl    16 
M5    M 
373    SE 

3<a    » 
SOT    OS. 
m    80 
366    01 
SOI    9S 
300    9B 
3SS    M 
.        3SS    flO 
319    t3 
3Î7    « 
3sa    79 

331    se 

350    83 

330    SI 

I4S    S* 

.       3i5    35 
StS     BO 
3*3    tO 
336    S3 

386    10 

TwKluBe 

Horbilno 

Huule-Vioime,. 

Seine-Infèrisnre 

Huute-Ssïoie.... 

Kaui-liiiln.V.'.'.'*. 

iipes-UBrilimes 

H»ïonne 

Lolre-Inférteura. 

Btts-Bbin 

A^jron 

(iharanie 

Vienne 

Ille-el-VilïlDfl... 

Afiège 

Haula-LolrB 

Tam-Bi-Giionu 

Deui-SÈïrea.  . 
Puj-da-Dûme. . 

Ardannœ 

Maurlhe 

Churenle-lafèr... 

Loir-et-Cher. .. 
Hamc-S^Ane.... 

M^'m' 

ï 
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La  moyenue  générale,  au  contraire,  n'est  pas  atteinte 
dans  25  départements,  savoir  : 


1IÊPA.BTEIIBRT8. 

Lot-et-Garonne.. 

Doubs. 

Eure 

Calvados 

Lot 

Yonne 

Sarthe 

Oise 

Haates-Alpcs. . . 

Corrèze 

Nièvre 

Dordogne 

Gôtes-da-Mord.. 


Moyenne, 

fr.  c. 

331  67 

327  20 

326  II 

324  85 

322  29 

318  41 

318  38 

316  72 

316  25 

313  53 

313  31 

308  42 

305  93 


DiPAATBMBNTS. 

Indre-et-Loire... 
Seine-et-Marue,.. 
Maine-et-Loire.  . 
Eare-et-Loir. ... 
Pas-de-Calais.... 

Rhône 

Vosges 

Moselle 

Seine-et-Oise.... 
Hautes-Pyrénées . 
Saône-et-Loire. . . 
Seine 


Mojenue. 

fr.  c. 

299  06 

297  81 

296  78 

296  17 

295  88 

293  78 

286  24 

282  19 

275  60 

271  38 

264  90 

208  94 


En  1868,  on  ne  comptait  que  62  départements  au-dessus 
de  la  moyenne  de  cette  même  année  (321  fr.  19  cent),  et 
cette  moyenne  de  321  fr.  19  cent,  serait  dépassée,  en 
1869,  dans  69  départements. 

Pour  compléter  les  renseignements  qui  précèdent  sur 
les  opérations  des  caisses  en  1869,  il  est  nécessaire  de 
faire  connaître  l'ensemble  des  résultats  obtenus  par  les 
uccursales. 

Le  nombre  des  livrets  ouverts  pendant  l'année  1869, 
dans  les  succursales,  a  été  de  84,094;  pendant  la  même 
année,  les  dépôts  effectués  dans  ces  établissements  ont  at- 
teint 62,634,360  fr.  31  cent.  Ces  chiffres  présentent  sur 
ceux  de  Tannée  précédente  une  augmentation  de  16,315 
livrets  et  de  13,170,198  fr.  69  cent.;  ces  chiffres  repré- 
sentent sur  les  résultats  généraux  des  caisses  une  part  de 
24.5  p.  100  pour  les  livrets  et  de  23.2  p.  100  pour  les  ver- 
sements. En  1868,  cette  proportion  était  respectivement 
de  21  et  23  p.  100. 

Le  tableau  suivant  indique  les  20  succursales  qui,  sous 
le  rapport  du  nombre  des  livrets  et  des  versements,tiennent 
le  premier  rang  (1). 


(1)  On  n'a  pas  compris  dans  cea  Aeax  tableaux  les  ti  &^ce>xt%;i\«%  ^«  \^ 
ealua  A%p»rgne  de  Buis. 
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CAISSES  d'Épargne  ex  1801). 


IDCCnRSALRS. 

k\x  (Bouches-du-Hhône) 

Pontarlier  (Doubs) 

La  Ferté-Bernard  (Sarthe).  .. 

Beaumont  (Sarthe) 

Bonnétable  (Sarthe) 

Vernon  (Eure) 

SHtfartin-.ie-Ré  (Char.-Infér.). 

Noyon  (Oise) 

SuiDt*MihieI  (Meuse) 

Mourmelon-le-Grand  (Maruo). 

L'Arbrcsle  (Rhône) 

Beaujeu  (Rhône) 

Bois-d'Oingt  (Rhône) 

Nemours  (Seine-e-Marne). . . 

Aniche  (Nord) 

Chàt.-Landon  (S.-et-Marne). . 

Ligny  (Meuse) 

La  Mure  (Isère) 

La  Neuville-Roi  (Oise) 

Saint-Renan  (Finistère) .  v . . . 


MVHETS 

CLASSE       CAISSES  ouveris 

des       dnol  relèvent  pendant 

suceur-  les  l'année 

sales.       succarsales.         1869. 

2"      Marseille...  735 

2"      Besançon.. .  t\5 

<">    Mamers.. ..  559 

I"     Idem 529 

<••«     Idem .M8 

Évreux 5<5 

La  Rochelle.  486 

Compiègne .  452 

Coinmercy .  451 

Chàlons....  449 

Lyon m 

Villefranche.  428 

^^    Idem 417 

2«      Fontainebl. .  386 

Douai 348 

Fontainebl. .  337 

Bar-lo-Duc.  334 

Grenoble. . .  332 

Clermont ...  332 

Brest 324 


Se" 

2, 

Ire 

2« 

2« 

2« 
41e 


2« 

2« 

2c 

2. 
2" 

2« 


flUCCURSALKS. 


Aix  (Bouches-du-Rhône^ 

Noyon  (Oise) 

Pontarlier  (Doubs) 

Beaumont  (Sarthe) 

Saint-Mihiel  (Meuse) 

La  Ferté-Bernard  (Sarthe) .  . . 

Bonnétable  (Sarthe) 

Vertus  (Marne) 

Beaujeu  (Rhône) 

L'Arbresle  (Rhône; 

Anse  (Rhône) 

Nemours  (Seine-et-Marne) .  . . 
St-Martin-de-Ré  (Char.-Infér. 

Gondrecourt  (Meuse) 

Fresnay  (Sarthe) 

Mourmelon-le-Grand  (Marne). 


CLASSE         CAISSES 

d)'S      dontreiàveni 
«uccnr-  les 

sales,      snccursaies. 

2"  Marseille. . . 
i«  Compiègne. 
2*  Besançon... 
î^  Mamers.... 
2«  Comraercy . 
I"    Mamers.... 

ire     Idem 

2«  Chàlons. .  , . 
4™     Villefranche 

2'      Lyon 

1«*  Villefranche 
2*      Fontainebl.. 

La  Rochelle. 

Gommercy . 

Mamers.... 

Chàlons..... 


2« 
2" 

2« 


VERSEMENTS 

reçus 
pcuddnt 
r.mnée 
1869. 
fr.  c. 
802,626  67 
627,747  69 
574,475  46 
547,856  56 
501,431  50 
459,273  54 
430,188  1t 
368.932  00 
368,210  00 
842,978  61 
322.498  40 
316,519  00 
312,167  78 
290,949  00 
289,943  46 
289,916  73 


»(]|bApe)..,,....       ■„     Vlllerrandiu    SHT.flgl 

tUK-mtDï} 9<      Vtls^T 3ST.3W 

,    m) , a.      Êvrem.  .  .     in.sa 

to^^Dla-Hanio) i'      Vui} atl  ,412 

^n  I86S,  le  nombre  des  liv 

isSè  euccuriales,el(lans27  les 
ipssj  150,000   TraDU.  En  tB6'J,  le  premier  rcsulial  i 
Itablenu  par  M,  et  ie  second  par  44  succursales. 

~  ')adeslivret!pari|uolïléiadi(;uelereleTéiuivant: 
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Lm    chiUrea    ci-des3us,   conipirés   à   ceux  de    1S68, 

Amoent  les  Dugmen  la  lions  suiianles  : 

Classe  de  500  francs  et  au-deiseus,  sugmenlation  sur  le 

re  de«  livrets  de  8G,504,  suc  les  crédits  de  14,418.987 

^„_j,  soit  pour  les  liîcels,  6  p.  100  el   pour  les  crédits 

ip.  100. 

cime  de  501  francs  à  800  francs,  auginenlalioti  sur  le 

nbre  des  liirets  de  24,S45,  sur  les  crédita  de  15,754,194 

lit  0  p.  100  pour  les  livrets  el  pour  les 

Cbise  de  SOI  à  1,000  francs,   sugineolalion  sur  le 

relies  livrets  de  20,931,  sur  tc3cr6dils  de  19,101,37:1 

il  pour  les  livrets  11  p.  100  et  pour  les 

ftp,  100. 

«"(.OOl  francs  et  au-dessus,  passible  de  rùi'.vkï- 

IJ^Ifi  lie  truis  mois,  augmcnUlm  «ui  V& 


9b  CAISSES  d'épargnï:  ks  ib69. 

nombre  de  livrets  de  2B,707,  sur  les  crédits  de  27,615,001 
fruiics  06  cent.,  soil  17  p.  100  environ  pour  lesiiyretset 
pour  les  crédits. 

Classe  de  1,001  francs  et  au-dessus,  exemptée  de  la  ré- 
duction par  la  loi,  une  augmentation  sur  les  livrets  de 
368,  sur  les  crédits  de  957,007  fr.  16  cent.,  soit  11  p.  100 
pour  les  livrets  et  pour  les  crédits. 

Voici  maintenant  la  division  des  livrets  ouverts  pendant 
l'année  1869  d'après  la  profession  des  déposants. 


PROFESSIONS 

Pro- 

Pro- 

des 

Livrets. 

portioa 

Crédits. 

portion 

Moy. 

déposants. 

p.*/o. 

fr.         c. 

p.  o/o. 

fr.    e. 

Ouvriers. . . . 

111,696 

32.52 

22,387,350  11 

32.89 

200  43 

Domestiques 

50,0.57 

14.57 

8,410,465  6"^ 

12.3« 

168  01 

Employés. . . 

14,950 

4.35 

2,863,483  41 

4.21 

191  54 

Militaires  et 

marins. . . . 

9,010 

2.62 

2,514,897  02 

3.69 

279  12 

Profess.  div. 

92,353 

26.85 

23,115,084  92 

33.96 

250  56 

Mineurs.. .. 

65,169 

18.96 

8.498,929  37 

12.48 

130  41 

Sociétés    de 

sec,  mut.  . 

418 

0.13 

273,879  72 

0.41 

655  21 

Tôt.  et  moy. 

générale... 

343,553 

100.00 

68,061,090  08 

100.00 

198.12 

L'augmentation  de  44,224  livrets  se  répartit  ainsi  qu'il 
suit:  ouvriers,  13,099;  domestiques,  3.879  ;  employés, 
1.518;  militaires  et  marins,  236  ;  professions  diverses, 
14,948;  mineurs,  9,933  ;  sociétés  de  secours  mutuels,  11. 
Total  égal  :  44,224. 

Les  508  caisses  qui  ont  fonctionné  pendant  l'année  1869 
avaient  en  dépôt  au  t*''  janvier  17,432  inscriptions  de 
I  Cil  te,  représentant  420,889  francs-'de  rentes  et  apparte- 
nant à  17,722  déposants. 

Dans  le  cours  de  Tannée,  elles  ont  acheté  : 

1°  D'office,  pour  le  compte  de  3,597  déposants,  en  exé- 
cution des  lois  des  30  juin  1851  et  7  mai  1853,  3,596 
inscriptions,  représentant  35.849  fr.  60  cent,  de  rentes; 

'*■'  A  la  demande  des  déposants,  10,309  inscriptions,  re- 
présentant 407,652  fr.  10  cent,  de  rentes,  et  appartenant 
ù  10,311  titulaires. 

1 1  a  été  transféré  de  caisse  à  caisse  1 58  inscriptions,  repré- 
sf niant  3,952  fr.  de  rente  et  appartenant  à  181  titniaires. 

D';i«tre  part,  il  a  été  remis  à  12,127  litilaires  12,096 
inscriptions,  représentant  229,638  fr.  SO  wut,  de  rentes, 


STATISTIQUE  POSTALE.  !)î) 

plosieats  de  ces  inscriptions  appartenant  collectivement 
aux  membres  d'une  même  famille  possesseurs  chacun  d'un 
liiret  distinct,  conformément  au  paragraphe  48  de  l'ins- 
tnietion  du  4  juin  1857. 

Enfin,  il  a  été  déposé  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations, en  exécution  de  la  loi  dn  7  mai  1853,  83  ins- 
criptions, représentant  6,278  francs  de  rentes,  au  nom  de 
84  déposants,  au  compte  desquels  aucune  opération  n'a 
été  effectuée  depuis  trente  ans. 

Ainsi,  au  31  décembre  1869,  il  restait)  en  dépôt  aux 
caisses  19,317  inscriptions,  représentant  472,051  fr.  30  c. 
de  rentes  et  appartenant  à  19,600  déposants. 

STATISTIQUE  DES  INDIGENTS. 

Le  recensement  triennal  de  la  population  indigente  de 
Paris,  prescrit  par  les  règlements,  a  donné  les  résultats 
tniTants  : 

Au  mois  de  janvier  1870,  on  comptait  42,090  ména^^es 
pauvres,  se  composant  de  111,350  individus  inscrits  sur 
les  registres  des  bureaux  de  hienfaisance  ;  le  recensement 
de  1872  n'a  relevé  que  39,600  ménages  pauvres,  composés 
de  101,720  personnes. 


^ 


STATISTIQUE  POSTALE. 

Nombre   et  produit   des   lettres. 

NOMBRE   DES  LETTRES  PROPOBTIOI         NOMBRE 

AMMÉia.  *i       ^         I  des  lettres  total         produits 

affrancb.         taxées,    affrauchies.     des  leitros      réa  hé%. 
millions,      million».  millions.       millions. 

1848 13.3  109.9  10  o/»  122.4  49.4 

1849 23.7  134.5  15  1.58.3  32.1(3) 

1850 31.9  127.6  20  1.')9.3  35  6(4) 

1853 40.8  144.7  23  185.5  42.8 

1854 104.0  40'8.3  49  212.3  40.5  (5) 

1857 222.7  29.6  88  1/4  252.4  ^8.0 

1859 229.5  29.3  88  2/3  258.9  52.0 

1861 2U.0  39.1  89  1/3  273.2  55.7 

1863  (1)..  353.7  39.2  89  2/3  :r83.0  58.0 

1863(3)..  261.0  29.0  90 290.0  60.7 

il;  Ëiévstioo  de  7  1/2  à  10  f^rammes  le  poids  des  !p(!res  simples  eiren- 
Unl  de  liurrao  à  (•uican, 

'D  Loi  qui  porift  &  15  reot  la  Utl^  drs  'cU'es  non  affrrncl-.lr;  de  et  four 
la  dreonscriptiiin  postale  des  bureanx. 

\%  Taseà  M  e«ul.,  ]•' jaiiTier  1849. 

/V  TcswiJi  0riiL,  /«rJLif/et  1850. 

t$)  Têxb  à  Met  tOeeot*,  1er  jnlllei  igB*. 


1tiO 

1864.,.. 

I86T.... 
4»68.... 
(MO... 
1870.... 

18...'! 

r               IRTI 
1              Leb  le. 
W           lelirea  or 

r                   atCBDLb 

:                  L'angm 
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FABRiCATrON  MONÉTAIRE  FRANÇAISE. 
Pendant  l'année  1871,  la  Monnaie  de  Paris  a  Tabriqui  : 
SO,lGll,BS0rr.    >  ^'.  eo  pièces  dW....  ieVKnBce. 


SSI,MO       en      —  —       deSOcRDi. 

Le  loial  (lénénil  rie  pièi^es  d'argent  fabriquées  a  élè  île 
13,801.826^,50  4  Paris,  10.076.673  fr.  à  Bordeaux;  en 
tout,  23  millions  87S,4»9  Jr.  50,  eur  lesquels  les  pièces  de 
2  franc»,  1  Trnnn  et  50  centimes  sont  comprises  pour 
19,167.594  fr.  50. 

Le  total  g^n^ral  lie  la  rabrication,  en  1871,  est  de 
74,048.379  fr.  50, 

Et  le  total  de  ce  qui  a  été  fabriqué  en  espècea  d'or  et 
d'arpent,  irlon  le  syalème  décimal,  depnii  l'année  1796 
au3l  décembre  lS7I,s'<^ieveâ7,8l5.e03,560rr.d'or,dDM 
il  l^ul  dËdnire  'l.Ui^S.^OU  fr.  reliréi  de  In  ciKulalicm  on 
(lémonètliis  ;  restent  7.744.520.71)0  fr,  d'ur. 
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Pour  rargent,  la  fabrication  a  été  de  5422,287,325  fr.  85, 
dont  il  faut  déduire  236,t50,029  francs  25  démonétisés; 
restent  4,886,137,296  fr.  60. 

Le  total  général  des  monnaies  fabriquées  ayant  cours 
est  de  12,630,657,996  fr.  60. 

Les  hôtels  des  monnaies  de  Paris,  Strasbourg  et  Bor- 
deaux ont  fabriqué  jusqu^au  31  décembre  1871,  en  pièces 
d'argent  de  2, 1  fr.,  50  et  20  cent.,  au  titre  de  835  milliè- 
mes, une  somme  de  200,496,046  fr.  60.  Paris  a  fourni 
111  millions  778,876  fr.  40;  Strasbourg,  61  millions 
417,055  fr.  10  ;  et  Bordeaux,  27,300,1 14  fr.  80. 

L'article  9  de  l'union  monétaire  conclue  entre  la  France, 
la  Belgique,  la  Suisse  et  l'Italie  a  fixé  h  6  francs  par  habi- 
tant l'émission  de  ces  pièces  au  titre  de  835  millièmes,  et 
par  suite  la  somme  de  239  millions  de  francs  pour  la 
France,  32  millions  pour  la  Belgique,  141  millions  pour 
ritalie,  et  17  millions  pour  la  Suisse,  en  tenant  compte  des 
derniers  recensements  effectués,  à  l'époque  de  la  conven- 
tion» dans  chaque  Etat,  et  de  l'accroissement  présumé  de 
la  population  jusqu'à  l'expiration  du  traité  (1*'  jan- 
vier 1880).  

LES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 

AU  31   DSCEMBBE  1871. 

I.  —  Situation  du  réseau. 

L'administration  des  travaux  publics  publie  chaque  an- 
née on  recueil  de  renseignements  statistiques  qui  font  con- 
naître la  situation  dans  laquelle  se  trouvent  les  chemins  de 
fer  en  France.  Nous  empruntons  à  ce  recueil  les  indications 
nécessaires  pour  établir  la  situation  générale  des  chemins 
de  fer  au  31  décembre  1871. 

A  cette  date .  les  chemins  de  fer  d'intérêt  gêne- 
rai décrétés  présentaient  on  développement 
lotalde 23,4il   kilom. 

Od  doit  retrancher  de  ce  chiffre  une  longueur 
non  encore  concédée  de 907 

Leur  développement  réel  était  donc  do 93,504 

Les  cbemint  de  fer  d'intérêt  local,  dont  la  créa- 
tion a  été  décidée  dans  les  formes  prescrites 
par  la  loi  du  1i  juillet  §865,  comprenaient  une 
nagiwarde \  %^ 


ife'^^fr-l^Wïi&S. 


EnQni  les  chcniËna  du  forindusi 
gp^illeiueni  à  deioiploitolIoiiB  parllcuhtrc& 
d«  mldc5  ou  d'uaineb,  une  loogueurde SIX 

Le  réBOU  complel  des  voies  Terrées  dèrrèt^s 
loUledu 3(.S07  kllnm. 

Sur  les  22,501  kllornèires  de  chemins  de  fer  d'ioLêrit 
général,  17,241)  kilom.  étaient  IWrés  i  l'exploita  Lion  et 
4,688  kilom.  en  pnnslruttion  od  i  constniire:  quaal  an 
«Drpln«,  soit  576  kilom. ,  il  consistait  en  concessions  Taitei 
A  litre  éventuel,  tandis  que  les  autres  lignes  avaient  6lé 
l'objel  (ie  poncessions  définitives. 

Les  17,240  kitom.de  lignes  livrées  A  l'exploilnlion,  m 
31  décembre  1871,  appnrtienneDi  pour  9,885  kilomèl.  i 
l'nneien  réseau  et  pour  7,355  an  nouveau  réseau ^  elFUM 
répartissent  ainsi  qu'il  suit  entre  1rs  diverses  compagolM  : 


Lyon 

Cbarenles. . . 


i 


,scï 


Pendant  l'année  1871 ,  les  lignes  suivantes  ont  été  C 
cédËes  : 

l'  A  la  compagnie  de*  CAa^■^WllJ.■ 

Dne  ligne  de  SBiiil-HsrienB  h  Bliya K  U] 

Une  ligne  de  LIbourne  à  H>^^aa(ils 10 

a*  A  la  compaffnit  du  Sor4-Esl  : 

Les  lignes  de  aaint-Onier&Berguetle S3 

DeBerguelleb  Armenti^e» 3S 

De  Dunkei'queb  Calais H 

Dd  Somaln  ïnoubuiietàToureolag U 

D'ErqueiineaïFùurutieauD  à  Anor 31 

3»  A  hi  crtmfagnie  de  Valencientirt  H  Lille: 

DnoUgnedESl-Aniaiidilïfroiitiètï.ïersTOTrnsî.  .  6 
i>sSalal-Amaiid  à  Blanc-HiBseron. . 

^  Soil  en  to«l„ 
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La  PBjruuse  k  Saiot-Elnl  lOrlèBDg) » 

LonrdflsiPierreHliBCHidi) 10 

BriYB  à  Tulle  (OrtéiDB) M 

Limn  à  Cresl  CPtHtLian-Médilernui.).     17 

&ûDl-Uiatael  »  Hoduie  et  k  tu  froDliini  . 
(Ljodl 97 

La  Boiica  à  Grasse  (L,on) 47 

Sainl-Brieni  à  Qubtin  I,0u«b1) I« 

s  penflant  l'année  1871. 

.  (l'aprb  les  ïllpublion!  de»  cahier»  dei 
kil.  de  voies  nouvelles  doivent  èlre  livris 
avant  le  1"  janvier  1875.  et  qu'en  outre 

gnies,  devançant  les  époques  qui  leur  etinl 
urs  rentrais,  espËrent  être  en  mesure  de 

S99  kilom.  de  cbemins  de  Ter  d'inlérei  la- 
lissent  comme  suit  entre  les  divers  dépir- 
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B             Voici  quelles  ont  ètf  les  lignes  d'intêrEt  local  contédéex 

■  pendant  l'année  1371  : 

*  1*  Dam  le  diparlenent  d'Surr-tl 

i               La  Loupe  ïSeouaches ->.kilunh  ' 

âcnooctK»  à  cbàicinaeur. 16^ 

Bran  àlalimlledudépBTlemEDi  ve^sS:lillt'Calsi^..  14 

LaLoupeàBron 3e 


S°  Dont  II  département  du  Lairel: 
Orléans  h,  la  limiledu  dépsTlemenl  d'Eure^i-Loir. .    U 

Au  31  décembre  1871,  l'ensemble  complet  dn  réai 
conripDiéâ  laroit  dei  lignes  ouveHeseldetligneadécrilèM 
i  ouvrir,  desservait  86  chers-lieux  de  déparleiDent  et 
319  cbers-ileuxd'arrondissemcntCnon  compris  la  Corse), 
les  GO  paris  de  mer  les  plus  importants,  et  enOn  234  places 
de  guerre  ou  de  uuseraemcnt. 

II.  -~  Les  lubvenlioni  dei  grande!  compagnies  de  cliemint 
di:  f"-  'I  le  budget  d<  IB7I. 

Les  subventions  que  l'Ëtal  t'est  engagé  i  fournir  loit 
ea  argon,  soit  ea  travaux  mx  gniwto  Compapal**  ilB  , 
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chemins  de  fer,  s'élèvent,  d'après  le  budget  de  1873,  à 
610,296.170  fr.  Savoir  :  466,940,000  francs  en  argent  et 
143,356,170  fr.  en  travaux.  En  voici  la  répartition  entre  les 
diverses  Compagnies  : 

Argent.  Travaux. 

Est 57,990,000  t       » 

Ouest 82,000,000  5,000,000 

Orléans 92,416,000  4,656,170 

Lyon 189,233,333  23,500,000 

Midi 45,300,000  94,700,000 

Nord »      ■  15,500,000 

Dans  ces  chiffres  sont  compris  146,600,000  fr.  de  sub- 
ventions afférentes  à  des  lignes  qui  ne  sont  encore  concé- 
dées qu'à  titre  éventuel. 

Ce  sont  les  subventions  suivantes  .* 

OUEST. 

S.iblé  à  Châteaubriant 12,000,000 

Laval  à  Angers 13,000,000 

Saint-LÔ  à  Uroballe 26,000,000 

Total 50,000,000 

ORLÉAUS. 

Bergerac  à  la  ligne  de  Périgueux  à  Agen 8 ,  700, 000 

LTOS. 

Aix  à  Camoules 19,000,000 

Thonon  à  Saint-Gingolph 5,800,000 

Albertville  à  la  ligne  de  Chambéry  à  Modane.  3,600,000 

ViohyàThiers 4,000,000 

Thiers  h.  Ambert 10,000,000 

Anoemasso  à  Annecy •  • 8,000, 000 

Anneoiaase  à  la  frontière  aaisse 1,500,000 

—  f 

Total  général >^. .    51 ,  900 ,  000 

MIDI. 

Embranchement  d'Oloron 4,0O0,0CO 

llazamet  à  Bédarieux 8,500^000 

Marvejols  à  Neossargues ^"^^T^  ^^"^ 


Tottl ^,^)l^,^)Kif^ 

1 
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Ceh  14L,BIK),(KK)<luiTent  tlonc  Htt  diduiU  ilu  mon 
total  des  EUbven lions,  qui  su  trouve  ainti  réduit  i  fnnca 
463,690,170. 

L'Étal  Bïanl  en  outre  exécuté  !l  ,G80,1 37  fr.  dv  tr*i 
sur  lu  lignes  suivanlea  : 

Est...  U, 780, UT  OhcsI..  6,300,(100  Orléjos,.  600 
il  en  tésulle  que  ses  engapemenla  vis-à-Tis  dos  grandei 
Compagnies  portent  Beulement  aar  un  capital  de  franes 
441,016,033. 

Aux  termes  des  arrangements  primitifs,  il  avait  été 
eidé  que  ces  Kubvenlions  seraient  jiHjées  en  seize  lei 
■emeïlnels.  D'après  des  modincalions  postérieures,  appON 
léei  i  ces  conventions,  il  a  été  déciilé  que  le  pajeinent  dei 
«ubtentions  se  ferait  en  annuités  à  long  tenue  calCUliuB 
Boit  en  intérêt  de  3  p.  100  du  capital  des  subventiona,  n- 
inené  ou  chilTre  que  donne  rescompte  des  aeiie  lertnes  pri- 
œilifs  de  paiement,  soit  en  intérêt  de  4  i/ï  p.  100  du  ca- 
pital des  subventions  non  escompté. 

C'est  à  ce  dernier  mode  de  calcul  que  l'État  s'eit  ti 
Aussi,  l'annuité  qu'il  sert  en  représenta  lion  du  capital 
442,016,033  fr.  dont  il  est  déhltcur,  se  irouïC-i-elle  ré- 
duite i  20,057,  lîO  fr.,  soi  i  à  environ  4  1/2  p.  100  de  ce 
capital.  (S,  F.) 

Lli  TÉLÉGRAPHE  EN  FIIAMCE. 


I.on;juunr  des  lignes  du  râsesn 

eatter  ea  kilomèlrel 43,9liË 

DËTGlDpiienieni  de  Bli  conduc- 

tears  «n  kdamïlres 1 1 9,  <  I S 

Sureaua  oueerf»  on  lïreic.' 
inléritural  liUernalional  : 
)•  del'ÊBl 1,86R 


onjilioriques <3S 

Talel 


STATISTIQUE  XÉDfCALE    DE  i/aRMIÎE  EN    18()'J.       Itl 

Classetnent  des  bureauu: 

cPaprés 
la  durée  du  sei'vice  : 
Service  permaneni 10  0 

—  de  jour  complet \  .C:iO  1 ,  558 

—  de  jour  limite 1,:)85  1|57r> 

Appareils  : 

Système  Uorse 3,253  3,3SI 

—      Hugaes 274  420 

Autres 2,I8Î»  2,243 

Dépêches.  —  (CoiTespondanco 

internationale)  : 
Dépècfa.expédiéesàrétraDger.  701,842  7G5,35C 

—  reçues  de  l'étraoger..  803,904  772,4ii 

Total  pour  la  correspon- 
dance internationale 1 ,597,806       \  ,537,707 

Correspondance  intérieure  —        3 ,  042 ,  302       4 ,  371 ,  932 

Total  général 8,156,698        7,447,406 

Recettes  :  f'".      •  c.      '         fr.        c. 

Produit  des   correspondances 

intérieures 5,193,168  80      4,494,823  55 

Produit  des   correspondances 

internationales 4,438,840  73      3,939,502  98 

Produittotal 9,632,009  53  8,434,326  53 

Dépenses  : 

Personnel 9,136,000    »  9,620,000    > 

Matériel 2,929,000    »  2,930,000     > 

Total 12,065,000     »     12,570,000     » 


STATISTIQUE  xMÉDlCÂLIi;   DE  L'ARMÉE 

PENDANT  L'ANKÉB  1869. 

(Extrait  du  Rapport  officiel.) 
1.  —  Armée  française. 

Mouvement  des  maladies.  —  l»  Les  proportions  d'ad  - 
mission  aux  hôpitaux  ont  été  de  289  p.  1,000  hommes 
d'efTectif  et  365  p.  1,000  hommes  présents.  Diminution  de 
19  et  de  62  sur  l'année  précédente.  La  diminution  exv  W- 
gérie  est  de  162  fi/ 77^. 

2*  les  entrées  à  J'wfirwerie  sont  au  nombre  de  ^^^ 


i  ODtél 

L  6,9i 

M 
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p.  1,009  présents,  et  de  327,  dèdaclioD  faite  des  onieieri 
el  des  EOrps  laDs  inGnoerie.  TrèE'légère  diminution,  ^ 
p.  1,000. 

3°  Les  mahdes  i  la  chambre  ont  été  dant  la  proporlloii 
de  t,8iT  p.  1,000  présents.  Diminution,  178. 

*•  Ad  total,  il  y  a  l,a7É  malades  p.  1,000  d'effectif  et 
2,496  p.  1,000  présents.  Diminution,  3-20  el  247. 

â°  Le  chiffre  réel,  déduction  faite  des  doubles  empl 
donne  1,753  p.  1,000  d'effectif  et  2,223  p.  1,000  présents! 
Dimitiution,  275  et  200.  On  comprend  que  la  même  per- 
sonne peut  être  plusieurs  fois  malade  dans  la  même  année 
et  qu'il  s'agit  souvent  delégéresindiEpeailionii.Vay.pluEloin- 

G°  Pour  les  hommes  dans  leur  première  année  de  ser- 
vice. In  proportion  des  entrées  à  l'hâpilal  manie  à  471,  et 
'Il  proportion  totale  des  malades  monte  i  4,005. 

7*  Dans  les  dépôls  d'inslruction,  la  proportion  dei  en- 
trés i  l'bopital  est  de  413,  celle  des  entrés  k  l'inBrmerie, 
5S2;  celle  des  malades  â  la  chambre,  3,180.  Au  total, 
chiffre  réel,  3,S20  malades  p.  1,000  hommes. 

8*  La  proportion  des  malades  vénériens  est  de  103 
p.  l,O00hommesd'effectif;  diminution,  28;  sont  traités  b 
i'hdpital,  4S5  p.  1,000.  Dans  la  première  année  de  ser- 
Tiee,  la  proportion  est  de  199. 

9°  Sur  1,000  hospilalisés,  il  j  a  173  vénériens.  Dimi- 
nntion,  8. 

10°  La  proportion  des  malades  reçus  dans  les  salles  de 
eOQvalescents  est  de  1  dout  39  hospilalisés. 

1 1°  Les  moyennes  jaurnAlières  de  maladea  ont  été  : 

13,805  à  l'iulérieur,  soit  40  p.  1,000  hommes  d'effectif. 
Diminution,  i. 

3,359  en  Algérie,  soit  54  p.  1,000  hommes  d'etTeclif. 
Diminution,  10. 

180  en  Halle,  soit  40  p.  1,000  hommes  d'effectif.  Dimi- 
nntion,  !2. 

17,SG5  au  total,  pénitenciers  compris,  soit  43  p.  1,01 
hommes  d'effectif.  Diminution,  3. 

12°  Les  moyennes  jDurnahères  des  liommes  i  l'hâpilal 
ont  été  : 

i  l'intérieur,  soit  20  p.  1,000  hommes  d'elTecilf. 
miion,  4.  , 


it  31  p.  1,000  hommes  (l'pfTpKUf. 


I  d'elTïclif.  Dim 


(  11   pour 


.  K5  eo  Algéri 
Dimination,  tO. 

S5en  lUlie.  8oiL  19  p. 
nntion,  IG. 

^66  au  (aial,  péniteoders    compris, 
IjOÔUhomnai'sd'efl'eclif.DiminuUon,  5. 

I3°Poùr  leBpcn:ienciDrs  el  ateliers,  la  proporlion  lolale 
de  moyenne  jauniallère  est  de  14^  p.  1,000  présents,  cl 
celle  des  malade»  à  l'bdptlal  est  de  80.  Diminution,  7. 

14'  La  moyenne  journalière  des  malades  à  l'inliraiErie 
est  de  3,065,  aoit  0.28  p.  1,000  présents. 

15*  La  moyenne  journalière  des  oiatadei  ï  la  chambre 
«A  de  5,375,  aoit  16.27  p.  1,000  présents. 

16*  La  mojenne  joumalièrii  des  oulades  auK  Balles  de 
MWTgleawnlE  est  de  159,  soit  de  0.48  pour  1,000  prè- 
•mu. 

17°  Les  moyennes  journalières  des  malades  vénériens 


2,715  11  l'intérieur,  soil  tO.QO  p.  1 
nation,  0.46; 

774  en  Algérie,  soit  14.57  p.  1,00 
tioD,  6.69. 

(  10.G4p.  1,001 


]00  présenls.  Dimi- 
I  présents.  DiminU' 
présents.  Diminu- 


3,515  au  lolal,  s 
tien,  1.56. 

Journées  de  Iraitement.  —  18°  Il  y  a  eu  6,521,218 
jonrnéra  de  Irailemeni  ou  d'iiLdlsponthilItê  pour  cause  de 
,  c'esl-ù-dire  54 1  p.  10,000  journées  de  préstDce. 
DtmiDulion,  67. 

19»  La  durée  du  séjour  J  l'hôpital  est  de  26  journées. 
Celle  dn  séjour  ï  l'inflrmerie  est  de  11,  et  celle  du  séjour 
k  la  ebambre  est  de  3.  Moyenne  générale,  9. 

20*  La  dur^e  du  séjoiir  au>:  salles  de  convalescents  est 
ie  17  journées.  La  durée  totale  du  traitement  pour  ces 
malades,  lanl  à  l'hâpilal  qu'à  la  salle  des  convalescents, 
ta  de  28  journées  su  lieu  de  26. 

SI*  Relalivement  i  l'elTectir,  il  $  a  16  journées  de  ma- 
ladie par  homme,  et  relaliveincnt  aux  présents,  ïOjour- 
oèM.  Diminution,  3  et  3. 

22*  n  y  3  6  journées  d'Jtdplal  par  homme  ïtîîïi^^t. 


23'  La  praportiOD  des  journées  il'ialîrmcrie  est  ie  3,2 
par  homme  {iri'Kenc.  DimiaiilidD,  0.6. 

%i°  he,  proportion  îles  jaurnécs  d'initiaiiontbrlili  i  la 
chambre  est  du  5.9  par  honuDe  présenl,  Diminuliun,  0,7, 

25°  Il  y  a  l,or>.')  JDiirnfieB  de  Irsilement  des  maT.ides 
vénériens  [loiir  10,000  Jauniéei  de  traileiaenl  au  lolul. 
Diminution,  35. 

!(i°  Le  total  i]e»  journées  de  rénériens  éqnÏTnudîsIt  au 
«ervice  de  l'srni^o  enljfere  pendant  trois  jODFs  |'3.0T).' 

27"  Dan»  les  dfpols  d'inslrBclion,  il  y  a  60!)  journée! 
de  maladie  pour  lO.OUO  jouraéea  de  présence. 

Etat  sanitaire  des  diDisions  et  des  garnismu  de  l'in~ 
léricnr.  — 3S°  La  mortalité,  dons  les  bospiees  des  WllM 
uns  ^aralaOD,  a  été  de  35  pour  1,000  malades.  Chit&e 
Irès-augmcntéi  29  en  I8G7,  31  en  iSGS. 

2â*  La  mortalilÉ,  dans  les  UApitaux  militaires  et  hoi- 
pîces  civils  des  Tilles  de  garnison,  il  èiéde  213 p.  1,000 mi' 
lad es. 

30'  Au  total,  pour  les  50S  villes  de  l'intérieur  dont  l« 
Atablissements  hospitaliers  ont  reçu  des  militaires  maladu, 
la  proportion  de  mortalité  est  un  décès  pour  3d  cas,  3S 
p.  1,000  malades. 

31°  En  ce  qui  concerne:  lei  hommes  appartenant  k  II 
garnison,  abstraction  Riîie  des  isolés,  t'admission  i  l'hfi- 
pital  est  de  333  malades  p.  1,000  hommes;  diminnUon, 
36.  La  mortalité  est  de  8.2  p.  1 ,000  hommes  de  la  gajvi- 
ion,  cl  de  35  p.  1,000  malades.  Dimlsution  coosidèraUe, 
2.5  et  4.  ■  ■ 

3?"  La  situation  sanitaire  est  toujours  meilleure  dans 
les  garnisons  du  Nord.  Le  premier  trimestre  ell  te  plui 
chargé  en  mortalité. 

33'  La  lièvre  tjpliol'do  a  eu  une  morlalilé  de  2.46  pour 
1.000  hommes  de  garnison;  diminutiun,  0.62;  iafrapst- 
llon  est  de  4.42  dans  le  Midi.-  La  pbihisie  puimoiuiire 
compte  1.53  décès  pour  t.OOO  hommes  de^amiion,  l£7 
dans  te  Nord.  Les  Uvres  éruplives,  0,45.  Diminiition;  0.30» 
34"  La  Diorlalilé  imc  bdpilaui  ctl  <le  'J  pour  Pari», 
7  pour  Lille,  6  pour  Metï,  Nancy,  Verdun,  8  pour  Luné- 
villo  ei  Deiroi'l,  7  pour  Strashmirt:,  Il  pour  Besangon, 
9/toarLyon,  19  /lour  Marseille,  10  pour  Ti   '      -    ■ 
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Montpellier,  18  pour  Perpignan,  8  pour  Toulouse  etLan- 
nemezan.  4  pour  Bayonne  et  pour  Rennes,  7  pour  Tours, 
6  pour  Chambéry  et  8  pour  Grenoble. 

35"  La  fièvre  typhoïde  compte  34  cas  sur  1,000  entrées; 
la  variole,  IG;  les  fièvres  palustres,  96;  les  maladies  ai- 
guës des  organes  respiratoires,  149;  les  maladies  véné- 
riennes, 156. 

Etat  sanitairp.  des  garnisons  de  l'Algérie.  —  36'  La 
mortalité  aux  hôpitaux,  en  Algérie,  est  de  18  décès  pour 
1,000  malades.  Diminution,  9. 

37°  Les  fièvres  palustres  ont  donné  une  proportion  de 
fréquence  de  440  pour  1,000  entrés,  chiffre  qui  est 
monté  jusqu'à  près  de  800  dans  certaines  localités.  La 
mortalité  de  cette  cause  est  de  0.9  p.  100  malades.  Dimi- 
nution, 0.5. 

Variole  et  vaccination,  —  38"  Sur  un  chiffre  de 
115,157  jeunes  Français  examinés  à  leur  arrivée  sous  les 
drapeaux,  il  a  été  constaté  les  proportions  :  3.27  varioles 
p.  100;  92.75  vaccinés;  3.98  non  vaccinés  ni  varioles. 
Celte  dernière  proportion  monte  à  11.4  dans  la  Charente, 
à  11.2  dans  le  Morbihan  etià  12  dans  le  Var. 

39"  Les  vaccinations  opérées  ont  réussi  47  fois  sur  1 00 
et  les revaccinaiions  33  fois;  chez  les  soldats  arabes,  les 
succès  de  la  vaccination  ont  monté  à  57  p.  100. 

40"  Le  chiffre  des  malades  atteints  de  variole  a  été  de 
1,599,  suit  3.83  p.  1,000  hommes  d'effectif.  Diminution, 
2,7. 

41"  La  mortalité  par  variole  est  de  6.6  p.  100  varioleux. 

42"  Pour  les  quatre  années  1866-1869,  on  a  les  propor- 
tions :  45  succès  de  vaccination  et  34  succès  de  revacci- 
nation;  3.32  cas  de  variole  et  0.22  décès  de  cette  cause 
p.  1,000  hommes  d'effectif. 

Aliénés.  —  43"  La  proportion  des  cas  d'aliénation  men- 
tale estde  0.39p.  1,000  hommes  d'effectif.  Diminution,  0.03. 

44"  Pour  la  période  quinquennale  1865-1869,  on  a,  par 
grade  :  1.31  officiers  aliénés  p.  1,000,  0.61  sous-officiers 
et  0.34  hommes  de  troupe  :  au  total,  0.41. 

Mortalité.  —  45"  Les  proportions  de  mortalité  sont  : 

A  l'intérieur,  9.55  pour  1,000.  Dimmulm  ^xix  \^  ^^- 
rtode  m2'î869,  0.45, 
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Kd  Algérie,  14.42  pour  l,DO0.  Diminulion  sur  la 
riode  1865-lSffl,  2.74. 

En  Italie,  11. '21  pour  1,000.  Di'miDulion  aur  la  [iMoite 
1862-1869,   4.30. 

Ad  total,  10.30  pour  1,000.  Dlminulion  sur  11  pii'nit  ' 
1862-1869.  1.11, 

46*  Voici  les  caueeï  des  décès.  Sont  morts  : 

Pir  maladie,  9.29  pour  1,000.  Diminution  sur  la  pé- 
riode 186Î-18G9,  1.03; 

Par  acddeni,  0,59  pour  1,000.  Diminulion  sur  la  pé- 
riode 1862-1869,0.01; 

Pareuieide,  0.42  pour  1,000.  Diminulioa  sur  la  pé- 
riode 1862-1869,  0.07. 

47°  Dans  la  première  année  de  service,  la  mortalité  par 
maladie  est,  cette  fois,  égale  i  celle  de  l'armée  Mille; 
la  mortalité  par  suicide  est  de  0.20  au  lieu  de  0,42. 

48°  La  mortalité  par  grade  est  de  8.58  officiera,  8.BS 
sous-ofllciers,  10.48  hommes  de  troupe. 

49°  Pour  100  décès,  7.63  ont  eu  lieu  au  corps,  67.76 
aiUL  hôpitaux,  13.94  en  cungé  de  convalescence,  10.61 
dans  d'antres  positions  d'absence. 

50*  La  mortalité,  par  arme,  donne  la  plus  Taible  propor- 
tion aux  ouvriers,  7.36,  et  la  plus  forte  aux  iaQrmien, 
14.18. 

al"  La  mortalité  dans  les  établiseemeiits  pèailentiairM 
de  l'Alpérie  monte  à  39.5  poar  1,000  présents. 

52°  La  phlhisie  pulmonaire  a  la  propoMion  2.27  décèi 
pour  1,000  hommes;  ce  chiffre  monte  à  4.4  pour  les  in- 
firmiers â  l'intérieur. 

53°  La  fièvre  Ij-phoîde  a  la  propoition  2.25  décès  pour 
1,000  hommes;  les  flux  intestinaux  ont  0.41;  la  lariole, 
0.15;  l'aliénation  mentale,  0.05. 

54*  Dans  les  dépôts  d'instruction,  lu  mortalité  s'est  ile- 
*éeâ  17  p.  1,000. 

Sorliei  définilivet  pour  caust  de  moladio.  —  55*Lei 
rfrurnies  par  congé  n°  1  sont  dans  la  proportion  2.49 
p.  1 .000  hommes.  Diminution,  0,60  sur  la  période  1862- 
1869. 

56*  Lm  réformes  par  congé  u*  2  sont  dans  la  propor- 
tù/B  3.43.  Ao^'menlation,  0.3C  sur  la  même  période.  ^^J 


57'  les  retraites  pour  a 

ppoporlion  0.47.  Di  min  il  lin 

sa- Les  mises  e 


I8G9, 
e  de  maladies  sont  dans  la 
0.08. 

ivïté  pour  ïnGrmiti^s  tempo- 
eont  dans  la  proporliu»  5.56  pour  1  ,U00  ofllcieri. 
Angrnentation.  0.94. 

â9°  La  phlfaisle  pulinonntre  campte  84<i  snrlies.  En  ajou- 
tant les  357  cas  de  maladie  conlraclés  soua  lea  drspeauK 
an  chiffre  des  décès  de  cette  cause,  on  a  la  proporlioti 
3.S9poiir  1.000. 

'     60*  Le  cbifTre  total  des  pertes  de  l'armée,  décès  et  sor- 
lieG,  eit  dans  la  proportion  IG  pour  1,000. 

61*  Les  suri ie«  par  maladie  sufepplible  d'entraîner  la 
jDOrt  étant  ajoiilfes  au  chiffre  d«  décès,  on  a  la  propor- 
tion maxima  U.O  pour  1,000  hommes. 


IL  • 


Armée  anglaise  {années  18E8  et  1863).  Documeal  of- 
ficiel. —  L'armée  anglaise  comporte  nn  eiTcctir  mojren 
d'environ  76,000  hommes  dam  le  Ko  ja  a  me- Uni,  et  de 
lires  de  10,000  honimcs  'i  Malle  et  Gibrallar. 

L'année  1863  a  éié  plus  chargée  ijiie  d'ordinaire  pour 
rwinêfl  anglaise  en  Europe  ;  l'année  1869  est  revenue  ï 

idcs  chilTres  pins  normaux.  Ainsi,  l'admission  aux  hôpi- 
taini  donne  les  proportions  de  894  p.  1,000  hommes  dans 
le  Rojiaurae-Dni  en  1868,  et  797  en  18G9;  pour  Gibraltar 

«I  Halte,  les  proportions  sont  de  834  en  1 3S8  et  de  64'^ 
CD  1869. 

La  mortalité  de  1868  est  de  10.90  dans  le  Ro^r^ume- 
Vlli  et  de  14.09  à  Gibrakar|et  Malte.  Pour  1869,  an  n'a 

jitus  que  9.41  et  7.97.  Nous  avons,  en  France,  pour  cctie 

.^trniëre  année,  le  ebiOre  de  9.55,  bien  voisin  de  celui  de 
rAnglcterre  ;   notre  chiffre   de  la  Méditerranée,   14.22, 

'ifit  lopirieur  i  celui  de  1868  pour  les  Anglais. 
,  La  moyenne  joarnalière  des  malades  est  de  43.33 
p.  t,000cn  1863.  et  de  40.82  en  1S60  dans  le  Ropume- 
tlnï;  elle  Mt  de  42.07  et  de  33.23  dans  la  Méditerranée. 
Hansaron!,  en  France,  39. â  pour  l'elTecllf,  cl  bl.ï^WLT 
'     ■    Bo$  ehiffres  de  Ja  MédiierrHnèe  loiA  \^\ 
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Le  ohiffrB  des  vérwinls  monte  à  36  p.  1,001)  liomraes 

Poar  le  total  des  troupes  snglaîME  répandues  sur  I» 
rarFace  du  flobe,  les  pCrlei  par  décËs  s'élèvent  à  IS.Ol 
p.  1,000.  ce  qui  donne,  STec  lesr£rarmes,  unemojenaede 
4ôp.  1,000,  réformes  et  décès;  daoa  l'Inde»  ilya37.I5 
décès,  et  parmi  les  S74  hommes  de  troupe  noire  qni  Uen- 
n«Dt  garnisun  i  Gnmbie,  Sierra-LeonË.  Lago»,  Cale  d'Or, 
on  compte  47,33  décès  pour  1,0WI. 

Pour  la  pâriode  1S€0-186S.  la  moyenne  de  mortuliti 
militaire  dans  le  Royaume-Uni  a  élc  %.Wl:  celle  tnoyensc 
detcnid  i  (i.86  pour  les  Irnupes  stslionnécs  dans  tesanupi. 
La  proponioa  des  malades  dans  les  camps  est  aussi  beau- 
coup aU'dmous  de  la  mu^enne,  013. 

La  statistique  anglaise  a  adopté  [lOur  sa  rédaclionr  de- 
puit-ees  deux  années,  une  nouvelle  nomenclature  oQIcielle 
des  maladies,  qui  ne  permet  plus  une  comparaison  facile 
■v«  les  chiffres  de  l'armée  française.  Les  proporlioi»  tVfr 
vénériens  ne  sont  plus  exactement  appréciables,  non  ph^' 
que  celles  des  phlliistques.  Il  faut  s'ubsienlr  pour  le  mo- 

Armit  bclgi  (ann^ct  l&GS  el  1869).  (Ilocunienl  ofriclel.} 
—  Le  fiouvernement  lielgR  vient  de  faire  [laralire  le  pie» 
mler  volume  de  lii  statistique  médicale  de  son  itnué».,- 

Ce  volume  contient  certains  chiffres  de  la  période, 
quioqaennals  l£61-18l)ti,  puis  ceux  de  l'année  1667  iio- _ 
lément,  et  enlln  ceu^  des  deux  années  1868  cL  1869  cnr  ' 
semble.  Ces  dermères  données  sont  les  seules  qui  soieni 
offertes  par  le  document  comme  complètes,  el  la  eompa-? 
raison  les  doit  prendre  pour  base. 

L'effectif  moyen,  en  solde*  est  de  32,OUO  hommes. 

La  mojfenne  des  enlréesi  i  l'hâpital  a  éic.  dans  l'arnifa 
belge,  de  582  ^ur^l.OOU  bommes  d'effeclif.  Celle  des 

ilsiles  i  la  chambre  a  ëléde  1,791.  L'organisation  du 

n*ice  n'admet  que  ces  deux  catégories.  La  moyeano  to- 
tale (chiffre  réel,  déda^liou  faite  des. doubles  entrées)  est 
do  11,411)  msladea  pour  t.UOO  d'effeclif.  Il  convient  <1'ob- 
wrver  ici  que  cet  erfcetii  doit  éli'c  considéré  comme  tt- 
Aelll  /irheni-.ia  position  d'absence,  telle  qu'elle  miUe 
es Frtœe,  at  chose  relâijvomenimedaob  l'armée bolge. 
t-t  moferme  rfesjorirnécs  dcirnî'emeni  tV  ïtti&ïçûm- 
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bilité  pour  cause  de  maladie  est  de  18.6  journées  par 
honnme  d'effectif.  La  durée  moyenne  du  traitement  est  de 
7.29  par  malade. 

La  mortaNté,  influencée  en  1868  par  l'épidémie  de 
fièvre  typhoïde  qui  a  fait  aussi  tant  de  victimes  dans  notre 
armée,  est  en  moyenne  de  12.88  pour  les  deux  années  en- 
semble. Les  chiffres  séparés  ne  sont  pas  fournis.  Nous 
avons  eu  10.85  pour  cette  même  époque  biennale. 

Dans  les  hôpitaux  et  infirmeries,  la  mortalité  est  de 
1,59  p.  100  malades.  Les  infirmeries  sont,  comme  l'on 
sait,  des  hôpitaux  de  troisième  classe,  analogues  à  ceux 
des  deux  autres  catégories. 

Les  pertes  par  phthisie  pulmonaire,  décès  et  réformes, 
atteignent  la  proportion  3.32  p.  1,000  hommes. 

La  moyenne  proportionnelle  des  décès  par  suicide  est 
de  0.45,  et  celle  des  morts  accidentelles  est  de  0.72.  Les 
proportions  analogues  dans  l'armée  française  à  l'inté- 
rieur, pour  ces  deux  années  1868  et  1869,  sont  0.38  et 
0.62. 

Les  pertes  par  réformes  et  pensions  de  retraite  sont 
dans  la  proportion  8.5  p.  1,000. 

Dans  les  hôpitaux  de  la  3*  division  militaire  française, 
limitrophe  de  la  Belgique,  on  a  eu,  en  1869,  la  propor- 
tion 0.62  décès  p.  100  hommes  de  garnison.  Dans  les  hô- 
pitaux belges,  même  année,  la  proportion  est  0.95.- 

Les  malades  vénériens,  dans  1  armée  belge,  sont  dans  la 
proportion  d'un  dixième  de  l'effectif. 

Armée  des  Etats-Unis  (année  1869).  —  (Document 
officiel.)  —  L'effectif  moyen  de  l'armée  des  Etats-Unis, 
en  1869,  comprenait  36,820  hommes  de  troupes  blanches 
et  4,263  hommes  de  couleur. 

Paripi  les  troupes  blanches,  on  a  compté  95,340  cas  de 
maladie,  ce  qui  donne  la  proportion  2,589  pour  1,000,  ou 
environ  5  entrées  pour  2  hommes.  Ces  chiffres  se  décom- 
posent ainsi  :  par  maladie,  2,320  cas  pour  1,000  hommes; 
par  accident,  blessure,  traumatisme,  269  pour  1,000.  La 
moyenne  journalière  des  malades  est  de  58  pour  1,000. 
Le»  décès,  au  nombre  de  473,  donnent  la  pro\\otUQ^  Vî> 
pour  1,000,  dont  10  par  maladie  el  ^  ipat  VY^ww\î\\%^»fc. 
tes  réfdunnes sont  dans  la  proportion ^b  vowt  V,W^. 
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Psnni  tes  Iroupes  de  couleur,  il  ji  a  eu  8,895  mftlades, 
Bott2,0S7  pour  1,000,  tien  moïenne  deux  enirécs  par 
homme.  La  iDafenne  journalière  est  de  â3  malades  pour 
1,000  hommes.  La  [iroportion  des  décËs  esl  de  18  pour 
1,0110,  donl  îi  par  traumaLtsme.  Les  rérormes  donnent  le 
chirrre43. 

Àrmie  prussienne  (1E46'I3G3  et  campagne  de  1866). 
—  Le  journal  du  bureau  royal  de  siatistique  de  Prusse, 
parvenu  trop  lard  pour  être  cité  au  rapport  de  186S, 
donne  les  rêsnltHts  de  la  slalislique  de  l'armée,  d'abord 
pour  la  période  de  18  années  qui  \a  de  184G  à  1863,  | 
pour  la  campagne  de  1866. 

Pendant  celte  période  de  18  ans,  l'effectir  moyen  a  été 
de 5,863  oiliclers,  IT,SO'J  Eous-ofliciers  et  149,583  bommes 
de  troupe.  La  moyenne  journalière  des  malades  i  l'hdpi- 
tal  a  été  de  130  orUciers,  ^  pour  1,000;  388  aous-offi- 
ciers.  16  pour  1,000,  el  4  ,!)00  hommes,  34  pour  1 ,000.  Il 
faut  ajouter  â  ce  chirTre  celui  des  malades  dans  le»  eaii'  . 
tonnements,  10  pour  1,004.  La  proportion  des  entrées  ett 
de  1,336  par  an  ponr  1 ,000  faommcs  présenta.  La  moyenne 
de  durée  du  séjour  k  l'hâpilsl  est  de  19  journées  par  ma- 
lade. Sur  1,000  maladei,  on  compte  384  guéris,  6  réfor- 
més et  '7.2â  dêeédés.  Ces  proportions  ne  sauraient  gne 
l'objet  d'aucune  comparaison,  les  conditions  d'admission  k 
rbôpital  étunl  Ici  très-larges.  Reliitivement  â  ['efreetif, 
elles  deviennent  :  8.04  réformés  el  9.69  décédés. 

Cependant,  un  autre  tableau,  réparti  par  grade,  donne 
les  proportions  suivantes  poar  [a  mortalité  :  oiflcien, 
5/6  p.  1,000;  sous-ofticiers,  8.^;  m'islciens.  5;  méde- 
cins, 1.8;  soldats  8.6.  Au  total,  on  trouve  1,494  décès, 
année  moyenne,  ce  qui  donne  la  proportion  9,5  p.  1,000 
i  l'ensemble  des  décès. 

Pour  la  campagne  de  1666,  les  chiffres  fournis  sont  les 

L'elTectif  de  l'armée  pruEiienne  et  de  ses  altléi  comp- 
tait 437,ÏË!  hommes,  don  19,093  oIDciers. 

Les   blessés   ont  été  au  nombre  de  16,177,  soit  S7 

p.  1,000;  les  tués  sur  le  champ  de  bataille,  3,931,  foîi  6.70 

;>.J,000;  les moris  par  blessures.  l,âl9,soit3,tg p.  1,000; 

Jumortt  de  mahàie,  6,4S7,  lOilU-iav  ^,000.  Le  total 
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10.877  hommFg.  dont  315  oflieleFï:  ks 

4.8H  pour  le  lolal,  el  34,64  pour  kl  of- 

fioiera,  7S5  bommes  bdiiI  portés  disparus. 

La  proportion  de»  guériBOriB  est  de  014  p.  1,000  bitis- 

Àrwiée  prussienne  (1667).  —  Ce  docnmenl,  commu- 
Wquâ  |iar  la  section  de  Elalistique  de  l'élat-major  gènè- 
nl,  conGroie  les  chiffres  donnés  ci-dessus  pour  la  pèiioda 
1S4&-1S63,  d'iiiirès  le  travail  du  bureau  royal  de  Prusse. 
^Mr  l'année  I3G7.  Ie«  chirTree  sont  ; 

EfTeclir  moyea  :  253,^30  hommes;  les  officiers,  les  mé- 
decinsel  les  emplovés  ne  sont  pas  compris  dans  ce  chiffre. 
Le  nombre  des  malades  a  été  de  138,092  au  lazaret,  549 
t  146,8^0  au  quartier,  580  pour 
1,000  bomiDCs;  la  moyenne  totale  est  de  1,126  pour 
.1,000  hommes.  Ce  chiffre,  bien  qu'infÉrienr  à  celui  de  la 
,p£riode  prdc^dente,  est  cependant  inQueDcJ  par  la  guerre 
.4e  t£66.  En  comptant  les  restants  au  1"  janvier  et 
ineatiéea  da  l'année,  on  a  uxi  total  de  !2!)6,343,  sur  les- 
quels la  proportioa  des  guérisvns  est  de  930  p.  1,000  ma- 
lades. 

Les  affections  vénériennes  son!  au  nombre  de  13,641, 
uit  54  p.  1,000  hommes;  lea  maladies  des  yeax  ont  une 
:|iKpai1ion  de  94,  et  la  gale  une  majenitË  de  100,  10 
■f.  1.000  de  l'effectif. 

La  durée  moyenne  du  traitement  e^t  de  t?,7  jours  par 
tijlade,  loit  14.3  journées  d'indisponibilité  par  homme. 

La  mortalité  est  de  1,570  cas, soit  6.20  p.  1,000  hommes. 
.Elle  se  décompose,  par  causes,  on  :  d(cès  par  maladie, 
"BO,  soit  5.06  p.  1,000  hommes;  127  par  accident,  la 
■1  ilanl  survenue  dans  les  48  heures,  O.ûO  p.  t|000,  et 
1B3  par  snicide,  0,li4.  Ce  ubiffre  des  suicidés  appartisut, 
pour  iDDilié,  à  la  première  année  de  service. 

Les  réformes  sont  de  trois  classes  :  impropres  au  ser- 
vice, demi-imalidei,  invalides.  Pour  1867,  le  chiffre,  in- 
Katncé  par  les  événamenta  antérieurs,  donne  13,607 
iomnies,  soit  j3.3  p.  1,000  hommes.  Ce  qui  constitue  pour 
rannée  prussienne,  en  18C7,  une  perle  totale  de  60 
^LOpO  liomnies, 
^^^KL^uuffra-Aon^aise  (an-nec  I8G0).  —  Ce>\oc\«new\, 
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commuDJtlué  aussi'|iar  lu  section  de  staiistLqiiG  de  l'état- 

major  général,  donne  les  chiffres  suivante  : 

L'elTectir  moyen  de  l'armée  a  élê  de  2S9,B3â  liammM, 
dDntlB,S39arilders. 

Le  eliiffre  des  nmlades  entrés  a  ilé  de  3G3,B47,  loit 
1,34?  pour  1,000  d'efraeur.  Sur  ce  nombre,  235,546  ont 
àti  Irailis  dana  les  casernes  ou  à  domicile,  373  p.  t.ODOÏ; 
et  1!S,1D1  ont  èiè  envoyés  aux  b6|>iuux,  474  p.  1,000. 

Le  chitTre  loul  des  msladei  tiitrés  aux  hâpîMox  est  d«u 
17t,270;niBJB,Hurce  total,  il;  n  43,1(19  malades  qui  1»^ 
pirlienneol  aux  services  annenes  de  l'armée  et  il  la  p^ 
pulalion  dea  cunHtM.  Catle  caiigari«  Jouriiil  une  moib^ 
lilè  de  973  décès,  qu.'il  ÏbuI  atissi  déduire  de»  chiffra 
proprement  milillires.  £n  calculant  ainsi,  on  arrite  A  it 
détermination  à  peu  près  txncte  du  chirrre  des  Jonméa 
'  d'bâpiial  altrlbnables  exclusivement  à  l'armée  ;  oellei  i* 
Iraiteaient  i  domicile  ou  à. la  caserne  sont  donnée»  exao- 
lenent.  Il  y  a  donc  739,101  journées  de  cette  demièra 
catigurie,  soit  2.1  par  liomme  d'etTectir,  et  ';,S3t,'0S!i 
jatirnées  d'hôpital,  uit  tO.â  par  boninie  d'etrectif,  an  lo- 
is!, 3,503,133  Jiinrnées  de  maladie,  13.2  par  homipe;  u' 
qui  constitue  une  moyenne  journalière  de  9,7G0  maUdU^ 
3B.2  pour  l,00a  d'elTectiC  h  faut  te  rappeler  Ici  qne  la, 
BaléguFîe  des  mnludes  ii  la  chiittilire  u'esl  pas  porlÈe  tant 
entière,  cammc  en  Franeot  ce  qui  altère  les  résultai»  de  la 
comparaison. 

Sur  ce  chiFfre  de  maloiti'a,  i!  y  a  16,9^8  véoiriemj 
G3  p.  1,000  hommes.  Les  maladies  dci  yeux  ont  le  dhu 
cliirrre,  16,31^8;  les  plates  des  pieds  ont  39,058  tat;  U: 
e«le  14,104,  les  lièvre»  inlerm  il  tentes  41,884  eai.' 

ymorlsliiéa  un  abiirre  de  3,1*2H  décis,  aoit  ll,5B' 
{hl^bûO  hommes;  la  proportion, pour lesoniciers,  estde.jf 
leulanenl.  Ces  3,128  décès  se  subdivii^enl,  par  caaie  pro- 
ductive, en  2,788  par  maladie,  10,33  p.  1,000  honmet; 
SSSparsuicide,  O.Sâ,  et  111  par  accident,  0,40. 

Le^  réformes  ont  été  an  nombre  de  J,U2!,  donnant  In 
proportion  ^0.82  p.  1,000  hommes.  U  ya  donc,  au  total 
des  pertes,  3Ï.40  p.  I,0OD  bommes. 

-JrmSgporlugaise{lS6l  à  1SG1).  Le  cbirurgieu  du  biî- 
^^gdt^  doeieut  Marquas,  soni 


l^ai'Oiée  portugaise  au  ministère  de  la  guerre,  publie  les 
renseignements  suivants,  concernanl  la  statistique  médi- 
cale: 

Pendant  la  période  de  tSGl  à  18G7,  l'effectif  moyen  a 
été  de  20,972  hommes.  La  proportion  des  malades  à  l'iiô- 
pital  esf,  année  moyenne,  de  74G  p.  1,000.  La  moyenne 
jouinalière  est  de  715  malades,  donnant  la  proportion  34 
p.  l.OOU  hommes  d'effectif.  Là  durée  moyenne  du  traile- 
ment  est  de  17  journées  par  malade,  et  la  moyenne  an- 
nuelle des  journées  de  maladie  par  homme  d'effectif  est 
de  13. 

La  proportion  moyenne  de  mortalité  est  de  12.7 
p.  1,000.  La  tubiTCulisalion  donne  3.2  décès  p.  1,000 
hommes;  il  y  a  209  décès  de  cette  cause  pour  1,000  décès 
généraux;  les  tubercules  mésentériqiies  sont  compris  dans 
ce  chiffre.  La  proportion  de  mortalité  de  la  variole  est 
0.22  p.  1,000  hommes;  celle  de  la  fièvre  typhoïde  est  de 
0.83.  Les  fièvres  palustres  sont  très-fréquentes  dans  l'ar- 
mée; leur  mortalité  est  de  0.24,  mais  la  proportion  des 
malades  de  cette  catégorie  est  de  73  p.  1,000  hommes, 
année  moyenne.  Les  malades  vénériens  sont  dans  la  pro- 
portion 95  p.  1,000  hommes. 

La  moyenne  des  hommes  envoyés  au  corps  des  vétérans 
pour  cause  de  santé  est  de  3.7  p.  1,000  de  l'effectif.  Les 
réformes  sont  dans  la  proportion  17  p.  1,000. 

Armée  hollandaise  (18C8  et  1809).  —  (Document  offi- 
ciel.) —  L'effectif  de  l'armée  hollandaise  était  de 
33,098  hommes  en  18G8  et  de  30,413  en  1809,  portés  au 
tableau  des  garnisons.  L'appréciation  de  l'étal  sanitaire 
ne  peut  être  ici  qu'approximative;  un  grand  nombre  de 
soldat»  sont  mariés,  pères  de  famille,  et  se  font  traiter, 
en  cas  de  maladie,  en  dehors  dos  hôpitaux  militaires. 
D'autre  part,  les  femmes  et  enfi.nt^  sont  compris  dans  le 
chiffre  des  malades  militaires  traités  en  dehors  des  hô])i- 
taux  militaires,  sans  qu'il  soit  possible  d'établir  la  distinc- 
tion et  de  la  formuler.  I.cs  femmes  et  enî'ants  des  mili- 
taires portés  à  l'effectif  sont  au  nombre  de  8,277  en  1868 
et  de  8,275  en  18G9. 

Le  nombre  d'hommes  traités  aux  \\ô\>\Vv\\Ji\  tvùXvVîCw^^  ^ 
é\è àe 24,757 en  1868,  sur  lesquels  Vil  %^^\,  Xis!^\\^^'^^'^ 
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O.n  p.  100  malades;  et  de  24,309  en  1869,  sur  lesquels 
215  gonl  moris,  suii  0.S9  p.  100  malades.  La  comparaison 
à  l'elTec.Uf  ne  saaraii  être  donnée  en  a  clément.  Les  mala- 
dies des  jeux  aoDt  dons  la  proportion  35  p.  1,000  de  ec! 
malades  m\  bdpitaux  militaires  ;  les  maladti's  vèoériennes 
sont  dans  ta  proportion  1CI5  p.  1,11011.  . 

La  comparaison  qui  assort  de  celle  Élude  des  docu- 
ments Étrangers  ]ieul  s'él«btir  ainsi  pour  les  résultais 
principaux  : 

Proportions  pour  1,000  liouimes  : 
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30.10 
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13.70 
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Bflliii... 
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ta-oroise  (1863-186*- 

(887ellS681 

6.75 

30.W 

H.td 

is  ciiiffrcîs  de  l'araiée  bavaroise  ne  iiDmprtnneot  que 
S'maladea  à  l'iidpilal  et  les  décès  à  l'hapital;  lechilTrfl 
uee  reformes  n'est  pas  foumi,  ce  qui  inilrine  encore  la 
valeur  de  la  proportion  obituaire. 

Des  rensdtinemtnts.  mallieureusemenl  dûpaurvus  du 
caraeiire  officiai,  donnent  pour  l'armée  d'Italie,  en  1804, 
la  proportion  de  mortalité  15  p.  1,000. 

Le  rapporl   anglais  de    18G3  a  donné,  punr 
rutse,  la  proportion  19  p.  1,DU0  pendant  ta  période  fOÛi- 
gofaialede  18â7à  1861. 


ir  M»  t8m«t^.  tt9. 

i  les  cliirri'usdu  tiibleau  ci-ilèsaiie,  oii 
iwurra,  laul  en  tenant  eoni|il«  des  cuoditions  iliriértnles 
da  tecruIcmeDt,  c'ïsl-â-dir&  iirindpsleincnt  de  l'Age, 
constater  la  siluaiion  des  pertes  dans  ehncune  de  ces  «r- 
jDées.  La  mortalité  et  les  rÉtormea  addiliantifcs  donnent 
pour  résultat  :  1°  armée  prussienne  en  I8GT.  60  p.  1.000; 
.%•  armée  anglaise  i  l'inlérieur,  43.38;  3"  armée  dei 
fotg-Dnïa,  troupes  blanches,  38;  i'  armée  auttru-hoti- 
mlac,  32,40;  5°  armée  pariugaise,  3S.80.-  U"  armée 
bdge,  21.30;  1'  armée  praosiénae.  IS46-lBfi3,  17.73; 
B°  armée  franfaîse  à  l'intérieur,  16.!)0. 


(Eilruil  d'an  dneumeot  offlclcl.  Journal  officiel 
du  11  janvier  1873.) 

Le>  douloureux  événements  qui  ont  marqué  les  années 
lyiO  el  IHTI  ont  eu,  pour  les  chemins  de  Ter  Trançais,  de 
finie>Ie>  conséquences. 

Stir  les  réseaux  des  compag  nies  de  l'Est,  de  l'Ouesl,  du 
Ilord,d'Orléan9  et  de  Lyun -Méditerranée,  un  grand  nombre 
d'ouvrages  d'art  ont  été  détralls  en  totalité  ou  en  partie, 
Mit  pir  l'autorité  Franfaise,  dans  l'intérêt  de  la  défense, 
Urit  par  Tau lorité  allemande;  le  matériel  roulant  a  éprouTi 
de  gcaviK  i1omma(;es,  et  l'interruption  partielle  de  la  cir- 
eulatinn  sur  une  grande  partie  des  voies  rerrées  a  impasé 
sm  Mropagnies  des  pertes  GoniidéraMes. 

NésDDioins,  déa  que  la  paix  les  a  remises  en  possetaian 
de  leurs  réseaux,  les  Comiiagnies  ont  fait  les  plus  grands 
ifiorli  pour  efTaeer  les  traces  de  ces  désastre)  et  pour  ré- 
tablir la  drcolalion  des  vop^urs  et  des  ma  relia  ndisea, 
econrant,  au  bEsoin,  i  l'établissement  d'ouvragei  pro- . 
ires,  jusqu'au  moment  oà  les  ouvrages  délintliri  w- 
TBÎenl  reconslruils. 

Ces  efforts  n'onl  pas  été  infructueux,  et  quelques  mais 
Étaient  i  peine  écoulés  qne,  sauf  sur  certains  points  isolés, 
y  exploits  tion  des  chemins  de  Ter  avait  re^m\Q\A«  tAtV- 


Les  ucrïnces  qu'oui  dû  l'imposer,  pour  obtenir  te 


S^' 

l!uï',70t 

3AI  ,m 

Ï.3IÎ 

S 

s  SOTS)' 

LJtin^lidilflininéfl 

i.esB.ui 

Ï,0M,11S6 

ToL.lui 9,B0O,«17        iO.Oia.ll3        EO.SM.O 

Le  goaverncnicnl  aura  i  loumeltre,  en  temps  atile,  i  - 
l'Assemlilée  nnllanalc,  des praposilioni pour  assurer.dHi» 
une  mesure  équluible.  la  rL'paralion  de  c«ux  de  ces  doni- 
mapesdnnlla  responsabilUè incombe  plus  parliculicrement 
i  l'Ëlat. 

Qannt  à  la  compagnie  de  l'Est,  dont  le  réseau  s'eil 
trouvé  placé, dÈ3  le  début  et  jusqu'à  la  Bnde  la  campagne, 
sur  le  théâtre  de  la  guerre,  iei  perles  se  sont  élevées,  |>aur 
les  licnes  dont  elle  reste  caneessionnairc,  it  la  somme  de 
10,900.000  fraiicB,  savoir  ; 

iiEés  par  l'aului'llé  freaçulFe.        S, «00,000 
S,Sia,OUO 


Hais  11  ne  se  bornenl  paa  pour  elle  les  désastres  causai 
par  1b  guerri:. 

Ln  longueur  des  llpnes  -tjul  lui  ont  été  eancédéus  ïlnit  de 
3,!65  kilomètres,  savoir  : 
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97  kilomètres  de  lignes  en  construction  ou  à  construire, 
c*est-à-dire  une  longueur  totale  de  840  kilomètres,  se  sont 
trouvés  compris  dans  les  territoires  cèdes  à  TÂlIemagne. 

Les  dommages  éprouvés  par  les  habitants  du  départe- 
ment de  la  Seine  en  1870  et  1871  ont  été  divisés  en  trois 
catégories. 

La  première  catégorie  comprend  les  dommages  éprou- 
vés pendant  la  guerre  étrangère;  la  deuxième  cat('gorie, 
les  dommages  éprouvés  pendant  la  domination  de  la  Com- 
mune :  incendies,  pillage  ;  là  troisième  catégorie,  les 
dommages  éprouvés  pendant  la  reprise  de  Paris,  par 
suite  des  opérations  de  Tarmée  de  Versailles. 

Voici  un  extrait  du  rapport  du  préfet  de  la  Seine  (adressé 
au  ministre  de  l'intérieur)  sur  la  répartition  des  indemni- 
tés pour  dommages  causés  par  la  guerre. 

De  la  somme  de  100  millions  accordée  par  la  loi  du  6 
septembre  1871  à  titre  de  dédommagement  aux  victimes 
de  la  guerre  du  département  de  la  Seine,  ont  été  mis  à  la 
disposition  du  préfet  : 

10  millions  le  5  janvier  1872, 

«20  millions  le  5  mars  1872, 

20  millions  le  5  mai  1872, 

20  millions  le  5  août  1872, 

20  millions  le  5  septembre  1872. 

La  commission  départementale  avait  décidé  que  le  mode 
de  répartition  à  appliquer  serait  le  suivant  : 

Les  commissions  cantonales  ont  été  invitées  à  élimi- 
ner d'abord  toutes  les  réclamations  faites  par  les  com- 
munes et  par  les  personnes  reconnues  non  nécessiteuses. 

Ces  éliminations  opérées,  la  commission  départementale 
a  décidé  qu'il  serait  alloué  à  toutes  les  [)ersonnes  néces- 
siteuses dont  les  réclamations  revisées  ne  dépassent  pas 
600  fr.  : 

1°  La  totalité  pour  les  sommes  de  50  fr.  et  au- 
dessous  ; 

2*  Pour  les  gommes  supérieures  à  50  fr.,  \\\m  w^  ^v - 
païuntpas  10()/r.: 


Vif  ftnns  c\usËE«  pah  t*  «iMme 

h»  iDialUÉ  pour  IfB  premiers   50  tr.  el  &0  p.  100  ■ 

Teeurplua; 
3-  Pour  les  sommes  comprif^s  entre  100  tr.  tt  600  fr. 

75fr.ïar  les  premiers  100  fr.  et  30  p.  100  sut  Je 
plu.. 

Enlin,  i  taules  les  peraonDei  nécessiteuses  dont  les  de- 
mandes onl  été  révisées  à  un  chiffre  supérieur  à  fiOO  fr., 
Bile  a  accordé  2i5  fr.  sur  les  premiers  GOO  fr.  el  20  p,  100 
lur  le  surplus, 

La  commission  départementale,  en  donnant  connaiss 
de  cette  décision  aux  commissions  cantonales,  leur  a  rap- 
pelé qu'il  était  nécessaire  de  conslitaer  une  réserve  pour 
lei  erreurs  involonlaires,  les  css  imprévus  et  les  Trais  de 
répartilioii  ;  qu'en  conséquence  elles  devaient  calculer  le 
nombre  des  personnes  i  admettre  dans  la  catégorie 
nécessiteux,  de  manière  à  ne  pâs  absorber  la  totalité 
de  la  somme  approximative  qui  revenait  à  leur  c 
Ion. 

Au  furet  à  mesure  que  les  propositions  des  comn 
lions  canlonales  onl  été  adressées  à  la  préfecture,  elles 
ont  été  examinées  par  le  secrétariat  de  la  commission 
parlementale,  et  remises  ensuite  à  un  rapporteur  chargé 
d'en  contrôler  l'exactitude  el  de  proposer  à  la  ciipnûs- 
sion  leur  admisaion  ou  leur  rejet. 

La  répartition  a  commencé  dès  le  mois  de  février,  et  (I 
mois  de  mars  un  Irès-i^rand  nombre  de  réclamants  néces- 
(iteux,  dont  Jet  demandes  ont  été  revisées  à  600  fr.  l 
moins,  louchaient  déjà  un  dédommagement  d'aprëa  le  tarif 
adopté  par  la  commission.  • 

Depuis  cette  époque,  la  réparlilion  a  continué  sans 
lerruption,  el  elle  est  aujourd'hui  lerminée.  Les 
■onnei  qui  n'ont  pas  encore  louché  leur  sllocalion  ae 
payées,  les  unes  à  dater  du  5  aodl,  el  les  autres  i  pitlir' 
du  b  septembre,  époque  de  l'échéance  du  dernier  leimi 
versement  des  100  millions. 

Lorsque  la  commission  départementale  a  été  saisie  da 
loutes  les  proposilions  des  commissions  cantoniles,  el' 
remarqui  que  quelques  cenlons  avaient  trop  reslreinl  II 
/iste  des  penoanes  îndiqaêes  comme  nécessiteuses,  et. 
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par  ce  motif,  n'avaient  pas  atteint  le  chiffre  de^  alloca- 
tions auxquelleB  les  pertes  constatées  leur  donnaient  droit. 
Au  moyen  de  la  réserve  prescrite,  la  commission  a  pu 
équilibrer  aussi  exactement  que  possible  la  répartition  gé- 
nérale. 

En  effet,  si  l'on  compare  pour  cliaque  canton  le  chiffre 
des  allocations  au  chiffre  des  pertes  évaluées  par  les 
commissions  cantonales,  on  voit  que  les  sommes  attri- 
buées représentent  16  p.  100  des  pertes,  sauf  pour  le  can- 
ton de  Sceaux,  oii  elles  atteignent  18  p.  100. 

Tableau  des  pertes  subies  par  Paris  et  sa  banliew. 


Montant  total 

Montant 

des  perles 

des 

Nombre 
do» 

d'après 
les  éTalnations 
des 

P« 

«rtus 

des 

des 

Técia- 

commissions 

personnes 

récla- 

natloai 

ean  tonales 

reconnues 

mants 

au  jcT  juillet 

■on 

né- 

18TÎ. 

nécpssiteuse! 

.    cessitenx. 

Paris 

9,905 
2,536 

2,207,274 
2.821,586 

858,786 
831 ,016 

1,848,488 

Courbe  voie. 

1,990,570 

H 

Neuilly.  ... 

4,846 

2,129,087 

692,275 

1,436,812 

C 

fantin 

3,469 

8,897,365 

2,818,526 

6,078.839 

r 

Saint-Dtinis. 

8,006 

41,444,775 

2,325,959 

9,118,816 

ç 
H 

Charenton  . 

4.729 

9,909,592 

2,611,578 

7,298,014 

r 

Sceaux. ... 

5.041 

13,315.369 

2,998,650 

10,316,719 

&; 

ViUejuif .  . . 

4,861 

16,720,000 

3. 832,  «33 

12,887,967 

VinceimeB. . 

4,830 

2.225.839 

1,023,903 

1,201,936 

Totaux....     29,023    69,670,887    17,992,726    51,678,161 

Dans  ce  tableau  ne  sont  pas  comprises  les  réc.lamalion* 
postérieures  au  25  novembre  1871,  limite  extrême  du  dé- 
lai que  j'avais  indiqué  pour  en  faire  le  dépôt  dans  les 
commissions  cantonales.  Elles  s'élèvent  eu  demandes  à 
près  de  4  millions,  et  sont  en  ce  moment  soumises  à  l'exa- 
men  d'une  commission  spéciale  que  j'ai  nommée  pour  les 
réviser  et  déterminer  l'évaluation  des  pertes. 

C'est  à  l'Assemblée  nationale  qu'il  appartient  de  dt'^cl- 
dersi  elles  seront  admises  à  participer  aux  allocations 
qui  fiourrontétre  ultérieurement  accordées  comme  com- 
pléiDent  des  100  millions. 

VâtteatioB  de  la  commission  déparlemenUXe  %'e^\^^T- 


té«  sur  une  catégorie  de  vicltiÇEB  dont  la  txisiiioa  estflei 
plas  dignes  d'ïnUril  :  je  "veuï  parler  des  MbiUnla  dont 
lei  proprlélés  ont  été  dëlruites  intenlioirrji'lknient  pic 
rauloriié  militaire  en  vue  de  la  défeDae  do  \iays.  On  peat 
diiiser  les  dommages  de  eelle  nature  en  trois  grandM 
ualieories  : 

l' I^s  daminages  causés  aux  immeubles  liliués  dans  la 
lOneèlpréBïinlant  auxservitntlea; 

!"  Les  dommages  causas  aux  maisons  eonitruUcs  dam 
la  EDue  depuis  l'établisse  nient  des  servitudes,  avec  sou- 
mission de  démolir  à  la  râi|uUitton  de  l'autorité  mililaite; 

3-  {.es  dealruclions  opérées  en  dehors  de  la  zone  des 
lervJludes  par  ordre  de  l'autorîié  militaire  i  l'approche 
de  l'urmée  d'investissement. 

En  ce  qui  toucbe  les  deax  premières  catégories,  lacast- 
miBsioti  dêparlementâle  né  pouvait,  quelque  dignes  4lMè-  ' 
rêt  que  ruisent  les  réclam-aats,  prendre  aucune  déteMntta- 
lion  à  le1iF  égard  :  les  dommages  de  eetie  nature  ^nôt . 
être  rûglés  d'aprts  les  lois  et  dcerels  sur  les  places  dt 
i;tierre.  Mais  en  ce  qui  concerne  la  troisième  cslégorii, 
qui  comprend  les  pru  prie  tes  dèlruites'endthors  do  la  ton^ 
de»  servitudes,  la  cooimisEion  dêpai  '  ■  ■  ■  -  • 
d£  si  elle  ne  devait  pas  admettre  le 
n  ce  de  la  réparti  lion  des  11  millions.  S'appujant  sur  lu' 
pnrales  prononcées  k  l'Assemblée  nationale  le  4  BOtlt. 
tSTl  parH.  Thiers.  par  N.  Grivy,  par  M.  Victor LefraDft' 
desquelles  il  résulte  que  dans  l'upinion  du  gauvecncnienv' 
les  propriétés  anéanties  pour  le  salut  commun,  par  Se-, 
libération  léfléebie,  sont  des  faits  qui  donnent  droit  i  un 
répration  complète,  la  commission  déparleoiïhlale  « 
eoniidéré  ces  déclarations  comme  une  promesse  fuita  ■ 
intéressés,  et  a  décidé  qu'il  j  avait  lieu'de  mirinlonii' i , 
dehom  de  la  répartition  toutes  les  réclamations  relatiVu 
aux  destructions  opérées  ^ar  ordre  de  l'aulorilé  militSin, 
quelle  que  soit  la  catégorie  â  laquelle  elles  se  rapporieat,  ' 

Cependant,  il  résulte  des  mesures  prises  pour  la  dé- 
fense du  pavs  des  ruines  complètes  :  de  grands  établisse- 
menlB  industriels  ont  été  enliéremenl  rasés,  et   les  nom. 
lireat  ouvriers  qu'ils  occupaient  sont  la  plupart  un* 
lie  peiiti  propiiétaîKS  et  de  yttils  commsT^MU 


J     ireax  t 
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ont  VU  disparaître  en  vingt-qualre  heures  le  fruil  de  lon- 
gues années  d^  travail.  Rien  jusqu'à  ce  jour  n'a  été  fait 
pour  leur  venir  en  aide,  et  Tadministration  de  la  guerre 
ne  leur  donne  aucun  espoir  d'être  indemnisés.  Il  a  été 
question  depuis  de  les  indemniser. 

HT. 

Indeoinité  aux  propriétaires  de  petits  logements  à  Paris, 
dont  les  locataires  n'ont  pas  payé  leur  loyer.  Voir  la 
2*  partie  (Paris  et  le  département  de  la  Seine). 

IV. 

On  lit  ce  qui  suit  dans  le  Journal  officiel  du  15  août 
1871  : 

Par  suite  d'une  erreur,  le  rapport  sur  les  opérations  de 
l'armée  de  Versailles,  inséré  au  Journal  officiel  du 
3  août  1871,  indique  comme  pertes  pour  la  marine  r 

1  officier  tué  ; 

10  officiers  blessés; 

19  sous-rofficiers,  marins  ou  soldats  tués; 
2G7  sous-officiers,  marins  ou  soldats  blessés. 

Ces  cliiffres  doivent  être  rectifiés  ainsi  qu'il  suit  : 

7  officiers  tués; 
1(3  officiers  blessés  ; 
70  sous-officiers,  marins  ou  soldats  tués  ; 

2  disparus; 

El  324  sous-ofiicicrs,  marins  ou  soldats  blessés. 


'  POUDRES  A  FEU. 

(Extrait  du  Rapport  sur  le  budget  de  1872.) 

M.  Joubert  ayant  demandé  la  suppression  des  articles  4 
et  5  du  chapitre  LXIXdu  budget  du  ministère  des  finances, 
service  des  tabacs  et  poudres,  s'élevant  à  1,980,000  fr., 
lesquels  sont  employés  à  la  fabrication  des  poudres  de 
chasse,  qui  selon  lui  devrait  être  rendue  au  ministère  de 
la  guerre,  le  rapporteur  s'exprime  ainsi  : 

En  elTet,  il  paraît  naturel,  au  premier  3L\iOT^,  v\\\^  \^ 
fabiicatioii  des  poudres  de  ciiasse  soit  conÇiée  ^  V  ^<^v\\\m?.- 


^^ 


1h3  r<»u»ii;s  a  feu 

IrulLoa  qui  coiifeutianne  Im  poudres  de  guerre  ; 
qotpd  on  examine  la  question  de  plus  prèx,  on  est  forcé 
de  reconniiilre,  qu'au  point  dt  vue  de  la  rabricalion  de  la 
puudre  el  des  inlèréts  du  Trésor,  la  af'paralian  des  pi 
dres  de  ^'uerre  el  des  poudres  du  oommercc  est  une  1 
sure  tort  sage. 

Aulrcfoia  les  poudres  de  guerre  reprÉsentaienl  la  pres-_ 
que  totalité  de  la  labricalion,  elles  n'en  conetiluent  plus 
anjoard'hui  que  la  sixième  partie, 

Or,  l'a dminisl ration  de  la  guerre,  se  préoccupant  pres- 
que exclusifemcut  de  la  bonae  fabrication  des  poudres  de 
guerre,  négligea  celle  des  poudres  du  commerce,  au  point 
que  celles-ci  méritéreiii,  jusqu'en  lËâS  le  reproche  dlo- 
fériorïlésuxpondres  anglaises  que  la  contrebande  imporllit. 

Les  appareils  de  fabricglion  ont  été  améliorés,  41  est 
vrai,  depuis  ISâB,  mais,  les  qualités  qu'on  exige  dans  les 
poudres  de  guerre  n'étant  pas  les  m' 
géeadana  les  poudres  du  commerce,  L  ^ucuDa,  luub  uuu- 
rellemenl.ravoriséleapremièrcsau  préjudice  des  tecondei. 

EnQo,  l'ordonnance  de  1818,  Instîiunnt  deux  chelï  dui 
chaque  établissement ,  l'un,  le  cher  militaire,  ayant  pour 
seule  attribution  de  contrôler  l'autre,  le  chef  cJYil,  ii  CD' 
devait  résulter  des  conflits  d'administratiuri  qui,  jtnnts  au 
diffleultés  relstiTcs  ii  la  fabrication,  amenèrent  entre  le 
ministre  des  Unancca  et  le  mimsire  de  la  guerre  la  con- 

Le  ministre  de  1b  guerre  renonça  à  toute  ingérence 
dans  la  production  des  poudres  de  chasse,  de  mines  el  de 
commerce;  le  ministre  des  finances,  accepta  celle  propo- 
sition, el  l'on  se  mil  d'accord  sur  les  condiiions  de  la  sé- 
paration et  sur  le  partage  des   établJEsemenls,  appravi- 


Si  les  raisons  de  fabrication  et  d'administration  Jusll- 
Hent  cvlte  mesure,  nous  pouvons  gjouter  que  les  résultais 
Snaneiers  qu'elle  (iroduisil  ne  hjusririenl  pas  moins. 

En  réunisEant  la  fabrication  des  poudres  de  chasso  ù  la 

direction  générale  des  tabacs,  on  évila  les  frais  inliéreoti 

i  la  créalioD  d'une  direction  cenirale,   el  gn  ce  moment 

leaftai»  de/abricalion  des  linances  et  ceux  de  la  guerre 

Be  toBt  pas  plm  éJei'éa  que  ne  l'èUlent  auliïton  l«t  (rais 


mt. 

rnbrications,  réu»ieiiiIaiiB  les  uiains  île  Ili  cucitv. 
Mail  ce  qui  a  tlé  singulièreinent  amélioré,  e'eel  le  \iè- 
Wee  que  leTréEOr relire deceLle nouvelle organisarion. 
En  comparant  lei  trots  dernières  annéee  de  Tsiicjen  ré- 
gime avee  les  irais  [iremières  du  nouiean,  toici  les  rèsul- 
'  quel'on  cotistate. 


iB«T.., 
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Lamajenne  des  veniesn'a  pas  sugmenlé  sensililemeni, 

1  le  voit,  1SO,000  hilos  seuleiuent,  maia  la  moyenne  dtia 

Soinees  nels  s'est  élevée  de  7,1 14,022  fr.  IS  i  8,913,340 

fr.  38,  e'esl-à-dire  k  près  de  1,800,000  Ir.  de  plus. 

£,0  bÉnélicfl  moyen  par  kilo  qui,  da  1863  ï  18e5,  n'ilail 
ipif  d'unTranu  677,  aété  de  S  francs  de  t8S6  à  ISGiJ; 
Hr,  eomnie  les  ]irix  de  vente  ao-nt  restés  les  mêmes  peu- 
ttlnt  les  deuii  périodes,  il'  est  évident  que  les  prix  de  re- 
rienl  onl  dû  s'uliaTuer,  depuis  la  remise  de  la  rabricatian 
iIl-s  poudres  du  commerce  aux  linances,  de  9,325  par 
kiiog. 


EXPOSITION  DK  180", 
Comiiles  des  recrllea  et  des  dépenais. 
Le  rapport  sur  l'exposition  universelle  de  1807,  qui  a 
Ipamau  Journal  affieielia  14  juillet  187'J  (décret  du 
lï  jnillel),  donne  les  cbilTres  suivants  : 

L«  cliilTre  total  des  recettes  a  monté  k  ta  somme  de 
^e,114,GG?rr.  09,  qui  se  subdivise  ainsi:  subvention  do 
["SW-t.  6  millions;  subvenlion  de  la  ville  dePatK,'àniv\- 
"'■'--  a>trée$ puabaanemeni,  935,950  [r.;  enVifeea 


■a 
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laurniquetB,  !),H30,3UD  fr.  âO;  restaurateurs  et  limonftdien, 
175,327  fr.  37;  aalansËl  boutiques,  40,020  fr.;  bureau  de 
cliante,15,G00  fr.;  thsises.  36,000  fr.;  a  flJcbape,  75,000  fr.; 
fauteuils  roulante,  â.OOO  fr.;  bureoax  île  labac,  70,000  fr.; 
calalogue  ofQclel,  323,000  fr.;  médailles  comme moralivee, 
14,361  fr.  60;  ateliers  phciiogrspbiquei,  85,000  fr.;  con- 
cessions  d'eau,  18,757  fr.  30;  eonceBsiouG  de  gaz,  100,451  fr. 
49;  matériaux  de  démolition  do  palais,  un  million 
01 1,779  fr.  S2;  matériaux  de  démoliliondu  perc,  63,475^. 
SI;  wster-elDBets.SB.OIl  (r.  05;  vestiaires,  35,000  fr.; 
conceasiDUï  à  BlllancouiL,  70,000  fr.  ;  intérêU  produit* 
par  les  comptes  courants,  249,80g  Tr.  89;  c«nc«rts 
de  musique,  106,417  fr.  40;  enfin,  recettes  diverses,' 
519,828  fr.  16. 

Les  dépenses  ont  atteint  le  ehiffre  de  22,983,817  fr. 
99;  elles  se  répartissent  ainsi  :  coistruclion  du  palais, 
11,783,024  fr.  93;  sobvenlions  ponr  installations  ialé- 
rieurea,  292,272  fr.  20;  installation  des  macbinas, 
1,347,557  fr.  80;  service  des  eaux,  346,134  fr.  23  c; 
service  du  gai,  346, 108  Fr.  60  ;  déluré  du  parc,  50,000  fr.; 
établissement  du  parc,  2,879,621  fr.  52  ;  pont  sur  le  qiui 
d'Orsaj,  (19,278  fr.  26  ;  subventions  pour  voyage»  d'oo- 
vricrs  étrangers,  10,233  fr-  25  ;  impressions  et  pabl!cit£, 
215,205  fr.  1 1  ;  administration  et  surveillance,  919,33t  tt. 
79;  maténel  et  frais  de  bureau,  132,529  fr.  78;  Mli- 
menl  des  bureaux  au  ebamp  de  Mars,  102,242  û.  9t  ; 
frais  spécinux  â  l'exposition  des  beatoi-erts,  92,595  fr. 
48;  expériences  apricules  et  subvention  i  la  commissitHi 
d'encouragement,  597,413  fr.  27  :  médailles  et  réeoDD- 
penaes,  1,082,192 fr.  53  ;  gratiSca tiens.  556,384  fr.70; 
frais  de  représentation  ,  174,680  fr.OS;  cérémunie  dm 
récompenses,  578,530  fr,  38;  intérêts  pa^és  pour  avances 
du  Crédit  foncier,  10,353  fr,  92;  exposition  musicale, 
190.900  fr.  52  c.  ;  dépenses  non  prévues,  835,309  Dr. 
57  c.;  entretien  du  palais,  79,584  fr.  37;  remise  en  ' 
du  cbamp  de  Mars,  293,275  fr.  78. 

L'excédant  des  recettes  sur  ki  déiicnses  a  donc  été  de 
3,130,844  fr,  09. 
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STATISTIQUE  DES  PÊCHES 
EN  4871. 

D'après  la  Retme  maritime  et  coloniale,  le  littoral  de 
la  France  est  divisé  en  cinq  arrondissements  maritimes- 
L'un  commence  à  la  frontière  belge  et  s'arrête  à  la  rivière 
d'Aye,  dans  le  département  de  la  Manche  :  il  a  pour  centre 
d'autorité  Cherbourg;  le  second/ partant  de  la  rivière 
d'Aye,  s'étend  jusqu'à  la  rivière  Bélpn,  dans  le  Morbihan, 
et  se  rattache  à  la  préfecture  maritime  de  Brest;  le  troi- 
sième va  de  cette  limite  à  la  baie  de  Bourneuf  (Vendée), 
et  a  Lorient  pour  chef-lieu;  le  quatrième  s'arrête  à  la 
frontière  d'Espagne  et  relève  de  Rocheforl;  le  cinquième^ 
avec  la  préfecture  de  Toulon,  comprend  toute  la  côte  de 
la  Méditerranée. 

Le  produit  total  des  résultats  de  pêche  pour  l'année 
1871  s'élève  à  la  somme  de  69,892,200  fr.  12  c.  En  1870 
ce  chilTre  n'avait  été  que  de  59,897,290  fr.  53  c,  ce  qui 
fait  ressortir,  pour  l'année  dernière,  une  différence  en 
plus  de  9,994,909  fr.  59  c. 

Dans  ce  total  de  l'année  1871,  le  premier  arrondisse- 
ment maritime  entre  pour  la  somme  de  30,850,386  fr. 
58  c;  le  second  a  donné  18,407,586  fr.  55  c;  le  troi- 
sième, 4,897,108  fr.  99  c.;  le  quatrième,  7,480,349  fr.; 
enfin  le  total  des  produits  de  la  dernière  circonscription 
s'est  élevé  à  8,166,769  fr. 

Les  diverses  espèces  de  poissons  pêchées  se  répartis- 
sent, d'après  leur  valeur  vénale,  de  la  manière  suivante  : 

Morues  (Terre-Neuve  et  Islande)  :  14,093,375  fr.  25; 
hareijgs  :  11  millions  470,934  fr.  93;  maquereaux  :  2  mil- 
lions 969,651  fr  ;  sardines  :  11  millions  134,644  fr.;  an- 
chois :  220,633  fr,  64;  autres  espèces  :  22  millions 
196,312  fr.; huîtres: 866,508  fr.  50c.;  moules  -.710,769  f.; 
autres  coquillages  :  590,053  fr.  75  c;  crustacés  ;  1  mil- 
lion 577,271  fr.  75  c.  11  reste  une  somme  de  4  millions 
061,946  fr.  qui  est  le  résultat  de  la  vente  des  amende- 
ments marins  et  des  sables  calcaires. 

La  pèche  a  été  exercée,  pendant  VatvMfe  V'^IV,  ^^x 
nO,tëO  marins;  Î8,387  bateaux  ponlès  et  tvoti  ^oxvV^'8»  ^ 
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ont  été  employés.  Dans  le  nombre  de  ces  110,481)  p<- 
chenrs,  12,^64  ont  fail  les  grondes  péehïs  à  Terre-Neuve 
ei  en  Islande  ;  60,635  oni  pratiqué  la  pèche  câiilre  en  \m- 
leau  ;  enSn,  39,361  femmes,  enfaoU  au  vieillards  se  sent 
occupés  à  la  p^che  â  pied;  389  navires  onl  été  armé* 
pouf  Terre-Neuve  ou   l'Ialande  ;  lea  aulrea  17,998  ont 

En  1S70,  31,594  niBriiiB  seulement  l'étaient  adonnéa  à 
rindostrie  de  la  pécbe,  et  on  n'avait  armé  qae  17,833 
bateaux.  C'est  donc,  pour  lS7t.  une  augmentalJOH  sur 
l'année  prècèdenie  de  S,8SG  hommes  et  de  554  bateaux  i 
ineltre  en  regard  de  l'augmontation  de  près  de  lOmillioni 
de  Trancs  constatée  déjit  dans  le  chifTre  de  la  vente  des 

Les  armements  pour  Terre-Neuve  et  l'Islande,  qui, 
en  1670,  s'étaient  élevés  à  4S7.  n'ont  été,  comme  nous 
l'avonsdit,  quede3Sg,  CD  1371.  C'est,  à '2  baleanit  prè«,' 
une  difTérence  en  nains  de  100.  Les  armateurs  ont  craint 
penl-£(re  de  risquer  leurs  capitaux  dans  des  expédition»' 
lointaines  de  pédie.  Le  poisson  a  pourtant  été  -'"  '-  * 
et  les  prix  devante  ont  été  trés-rermes. 

Dana  ce  cbiiTre  de  389^  le  1"  arroodissement  est  enlri^ 
pour  156;  le  2'  pour  68;  le  3*  et  le  4*  ont  armé  chaean 
un  bateau  pour  l'Islande  ;   le  5'  n'a  pas  fait  d'armo- 

L'aleller-école  pour  la  Cabrit 
et  exclusivement  alTedé  aux  e 
bien  roDctionncr. 


PERMIS  DE  CHASSE. 
Vaicij  d'après  les  documents  anllienti:|ueSi  la  statis- 
tique des  permis  de  clias«e  pris  en  France  depuis  1867  : 


s  permis  étant,  jusqu'à  IR71.  de 25  fr..  ils 
tant  au  Trésor  qu'aux  Bonimimes  : 


PRODUCTION   DES   VINS. 
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En  1871»  la  plus  grande  partie  des  permis  a  été  déli- 
vrée à  l'ancien  prix;  à  quelques-uns  seulennent  on  a  pu 
appliquer  le  tarif  fixé  par  la  loi  du  23  août  1871. 

En  1872,  tous  les  permis  de  chasse  ont  coûté  40  fr.  et 
ont  produit  une  somme  de  5,968,000  fr.  Si  l'on  compare 
ce  chiffre  à  celui  de  Tannée  1869,  le  résultat  est  une  perte 
sèche  de  2,254,150  francs  pour  TËtat  et  les  communes. 
(Temps^  6  déc.  1872.) 

Le  nombre  des  permis  de  chasse  accordés  en  Prusse  a 
été,  en  1870-71  (l"  août  au  31  juillet),  de  96,372,  et  eu 
1871-72,  de  108,836. 


PRODUCTION  ET  PRIX  DU  FROMENT 

AUX  ANNÉES  SUIVANTES. 

ArmiBSi                                Hee'olHres.  Prix  moyen. 

4860 <W  ,573,625  20  fr.  41   c. 

1861 75,116,287  24  25 

1862 99,292,224  23  24 

4863 116,781,794  19  78 

1864 111,274,018  17  58 

1865 95,571,609  16  41 

1866 85,131,455  19  61 

4867 83,005,739  26  16 

4868 416,783,000  26  65 

4869 107,941,553  20  32 

,a 

PRODUCTION  SÉRICICOLE. 

QDAMTiTis  Prix.            Vulcurs. 

eo'kilog.  f.    c.                 fr. 

MoyenDe avant rëpMëmie.      25,098,154  4    >  100,392,602 

—  —  1852 12,065,542  4  62  55,742,804 

—  —    4862 9,758,804  5  32  51,916,837 

->-    —  1866 16,436,258  6  »  98,597,548 

—  —  1867 14,082,945  7  »  98,580,515 

—  —  1868 10,687,054  8  i  85,496,432 

—  —  4869 8,076,545  7  45  60,170,260 
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4860. . . .    39,5S8,000bectoI. 
fMI«...    S9,7^,000     -- 


4865 6^  ,^l^  ,WiKi\\tç\ç\. 

4866....    W,W%,^Wi      — 


ItXTISTKJlfE 

a7,iio,oon    - 
so'.ssîiooo    - 

BES  sdrfTEft 

1887....     ÏS.lSfl 

STATISTIQUE  DES  SIÎCBES. 
clUAiiNE  1871-79. 

Le  nombre  des  T^btiques  en  actWilé  a  été  t\e  4ÛD  contre 
476  en  IS70-71,  soit  une  difTérence  de  plus  clé  14;  i 
nombre  des  fabriques  înoctives.  mais  ayant  des  sucres  ( 
cbïrge,  3  èlé  de  4  contre  G  en  B70-71. 

La  qoanlilé  de  jus  déféquès  a  été  de  59,020.993  hecto- 
litres, d'une  densité  moyenne  de  3. S,  contre  47,tBfi,3T2  ._ 
hectolitres,  d'une  densité  moyenne  de  4  degrés,  en  1S70- 
71.  C'est  iIbus  le  Pis-de-Calais  que  la  densité  du  jus  n 
présenté  le  plus  faible  degré,  soit  3.6;  c'est  daos  la 
Sommequ'il  a  atteini  le  degré  le  plus  élevé,  soit  3.9. 
L'excédant  de  la  production  du  jus  sur  l'année  derulËre  a 
été  de  11,853,921  he:toUlres. 

LeE  cbarges  résultant  des  défécations  ont  élè  dft't 
309,993,092  kilos  conlre^&l, 854,949  kilos  en  Ig70-7l;^ 
Boil  ane  dilTérence  en  plus  de  48,138,143  kilos.  Les  excé- 
dants ont  élé  de  27,210,433  contre  !B,44B,53<j  kilos,  ce 
qui  fait  une  iiroiluctioiibrule  de  337,203,525  kilos  contre 
290,343,485  kilos  en  1870-71.  Mais  il  faut  déduire  de 
ces  quantités  les  sucres  canlenus'dans  les  mélasses,  les 
manquants  partiels  el  les  pertes  matérielles,  niontànl  à 
12,779,926  kilos,  ce  qui  réduit  la  production  nette  de  la 
campagne  1871-72  à  324,423,599  kilos  contre  261,109,638 
kilos  en  1870-71  :  diOétence  en  plus,  42  millions  313,981 
kilos. 

Le  Jourruil  dei  fabricants  de  sucre  complète  la  publi- 
cation officielle  en  évaluant  le  rapport  du  jus  aux  bettera- 
ves, rtoui  ne  croyons  pas  cependant  nous  écarter  benuNUp 
do  lavérité,  dit-il,  en  adnneltant  que  ee  rapport  est  de 
105  kilos  de  betteraves  pojr  un  hectolitre  de  jus,  d'oij  il 
résulterait  qu'on  o  opéré,  cotte  campagne,  sur  6  milliardi 
197  millions  de  kilos  de  betteraves,  ajanl  produit  324 
roiJJions  433,599  kilos  de  sucre.  Le  rendement  moyen  en 
*aefv  sérail  ainsi  de  5.Ï35  p.  100  ;  


ns  éïri^ 


pr^c^uniueot  t  â.'2âel,  paiipl«  belliië  Je»  Ciikuls,  nuiiH 
CNjeni  qu'on  ft.al  mninienir  et  dernier  ihiR're. 

PouDuivanï  l'snaljsF  An  lableau  a^àel  Les  quanlilM 
Hnaites  aux  druili,  e%]ihUéei  dei  Tiibriiiues.  uni  Uv  de 
JD,49f ,051  kilot;  cellfn  <liri(,'ées  sur  Ica  rnhrlques  et  en- 
IrepAU,  de  S0i.7^9,8ïit  kilos  ;  cetlex  pour  rck|>ori»Ui>n, 
U  93  millions  A53,03S  kilo«,  noil,  pour  cette  defoière 
inantil^  37,8U7,E&S  Ulos  de  mpiiiR  que  la  campagne 
Aeraîïre.  ce  qui  te  coinprend  h  cause  des  évi-iiemetiU  de 
l( guerre  et  de  h  Commune,  qui  oni  eu  pour  cnni^- 
qnÂiee  la  Buafcnsioti  momentanée  iet    ranineriei  d* 

Le  développËmenl  de  h  pradaction  par  es|lïee  de  sucre. 
ttl  toujours  Intéressant  i  ronsuller-  Voioi.  sur  l'ensemlift,' 
ht  «onfurslsan  des  quaAtIlis  respectivement  produites, 
dma  le  cours  des  deux  dernières  campagnes  (Journal 
du  fabrieatiii égsuirey: 

B-    7  Ô    S Sl'.T  7  t 

—  (OcHÎ 30.1  tM.K 

—  ISetn 4.6  3.1 

—  tS  a  18 -6.3  8  0 

—  ISeiaO t. 3  Î.6 

A  u-dttHOi  du  s"  10 30.6  37. s 


La  production  des  njélasseE  a  été  de  21!,9.^S,7dO  kilos 
contre  130,241,124  kilos  en  laîO-Tl.l.a  proportion  de  ce 
râsidu,  ainsi  qu'il  arrive  quand  la  bettcravu  esl  de  mau- 
vaise qualité,  3  été  tris-granda':  elle  a  gltcint  3.43 
p,  100. 

Le  rapport  du  volume  de  la.  masse  cuite  an  sirop  de 
1"  jet  a  élé  de  b  litres  SS  par  hectolitre  de  jus,  ou,  en 
poids,  de  S.12,  ce  qui  ne  Tait  que  7.73  pour  100  kilos  de 
betteraves. 

Le  rendement  en  suercdc  la  masse  culte  par  hectolitre 


En  ee  t[ui  concerne  la  produclïon  elfectÏTe  pur  Aépar 
meni,  elle  résulte  du  lablcau  suivant  : 


Aulres  dèparl 37,ÎÎ7,4W      1I,8M,59i 


TolauT 324,423. SB»    283,(0ï,83S 

D'après. ce  lableau,  le  Mord  est  toujours,  comine  pro- 
doElioD,  à  la  téle  de  nos  départcRiRnts  incrien;  maîa  il 
ne  s'en  faut  que  de  2  inïllioas  qu'il  ne  Eoit  regagné  par 
l'Aisne,  qui  n'a  pas  produit  tnoina  de  83,823,7!)4  kilos, 
soit  un  surplus  de  près  de  22  millions  sur  l'innée  der- 
nière. Le  Nord  a  un  surplus  de  10  millions  ;  l'Oise  de  6 
millionB;  la  Somme  de  T  mlllluns;  les  départemenla  non 
dénommés,  que  l'adminislTation  devrait  bien  nous  Faire 
eonnajtre,  ces déj^arlenients  ont  produit  22  millions;  seul, 
le  Pas-de-Calais  «si  en  déOcit  de  3  millions  1/2  de  kîlo- 
gramnies. 

ALCOOLS. 

CIMPIC^E  ES  I87I-1ST-J, 

Pendant  la  campagne  commençant  au  I"  octobre  1S71 
el  lini^sanl  au  30  septembre  1B12,  les  bouillenrs  et  dis- 
tillateurs de  profession  ont  produit  les  quantités  d'alcool 
qui  suivent  (quantités  constatées  par  l'exercicej  ; 


liANQOE  DE  VrANCE. 


(Exlrall  du  Compte  rendu  officiel.) 
des  opéiralima.  —  LeA  Dpératlons  poari'saDoo  ISTI 

frëBeaUfeniuncl^arade 1o,BSi,3!O,Q0urr. 

Elle»  a'ilêvonl,  pourrunnèe  1872,  a IS,673,M6,7M 

Sotl,  pour  IBTi,  une  UDgaieataUcii  de B, «Te, 379,800 

C'est  le  eblOre  le  |ilus  élevé  que  la  Banque  aiL  jamais 
atWl  depnJB  ta  création. 

Du^taw  de  l'escompte.  —  Le  laus  de  l'eacomple  n'a 
Mhi,  dons  le  ceiiranl  rio  l'année  1872, qu'une  seule  modi- 
Hcttton.  Du  Ghiiïre  de  6  p.  100  auquel  il  était  depal» 
it^SnoTenibre  1871.  il  a  été  abaissé  à  5  p.  IDO  le  27  fé- 
Mn  1S7?.  Il  est  encore  aujourd'hui  â  ce  chiffre. 
'De  recompte  rie.i  eJ/"«(!  de  commerce  et  du  portefeuille. 
•^  Coinpart  à  celui  de  1S7I ,  le  chilTre  de  l'escorrple  prè- 
I^Sft  Due  augmenUtion  de  5,;70,D%.tOI)  fr.  En  1871, 
t  ileté,  y  conipris  !ea  bous  de  la  Mnntiaic,  b 
|l(860,600  fr.  En  187Î,  il  l'élève  i  13,451,956.700  fr. 
r  -nMIaoïiibre  des  elTets  de  commerce  admis  à  l'eKOta^ 
^ farta,  iéàataioii  raite  des  bons  du  TrÈsot,  i'et>\.  &CTb.V 


14?                   BlinQDE  BK  VlAME 

wtWn:                M 

9,736.166, repréfifinianl  une  son 
fil  c,  soil,  en  mojenne,  1,312  fr 

oede3,5!)l.b0a,B47rr. 
pareRei.  C»  eCTets  se 

MÎS.aOtsuriBBïilleBdessLiccnrsal 
1  ,«I8,Ï6Ï  sur  Paris,  pour 

8,736,766  ofToW  [lour 

apour        971,836,977  H 

3, 591, 808,617  61 

Sur  ce  dernier  nombre  d'elTels, 

il  E'en  eal  IrouVi  : 

3,«tS  de  (0  fr.  el  au-dassoiiB; 

)03,gm  de  11  rr,  k    50  rran.:s: 

ai8,7M  d,-  M  Fr.  i  100  frani-^; 

l.in.saa  »u-doasua  de  lOO  francs. 

a, 738,766                                                                                           ■ 

Soit  à  peu  près  un  huitième  en  erretBinrérJeuTsUOIfr.    1 

I  eU: 

M 


Pour  les  succursales,  le  nombre  des  elTela  admis  ceI  de 
2.974,788,  représentant  une  sommtde  4,346,115,586  fr., 
Boit,  en  majeune,  1,51g  k.  par  elTel. 

Au  t"  août  I87II,  les  deux  porleFcnilles  réunis  de  Paris 
et  des  succursales  présentaient  un  chilTre  de  1 ,183,900,000 
fr.  (non  compris  1,363.100,000  Tr.  de  bons  du  Trésor). 
C'est  le  maximum  de  l'année. 

Le  minimum,  an  !6  juin,  était  de  526,800,000  fr.  (qm 
compris  les  bons  du  Trésor).  " 

Ces  deux  porlercuillcs  |iré.=en<ent  aujourd'hui,  30  jan- 
vier 1873,  un  chiffre  de  1,084,900,000  fr.  (non  compris 
»1 ,230,800,000  tr.  de  bons  du  Trésor,  et  un  bon  de  la 
Tille  de  Paria  de  8,100,000  fr.). 

Noos  avons  dit  iilus  haut  que  le  nombre  des  effets  dt 
commerce,  admit  à.  l'efcomple,  à  Paris,  pendant  l'exer- 
ciee  de  1872,  s'élevait  i  2,736,766  Trancs  pour  une 
somme  de  3,591.608,647  fr.  61  c.  Celui  des  effets  pri-"^ 
stntés  s'élevoil  i  2,753,914  (Vancs,  pour  une  somme  da 
3,632,128.236  fr.  83  c, 

H  y  a  donc  une  diffÉrence  en    moins  cuire  Tnilmission 

la  présenta  lion  de  17,148  effets,  pour  une  somme  de' 
*ft5J9,58H  fr.  22  c. 
^tie  différence  conilittie  la  quolUé  d'efftU  rejet 


;|et£uH^ 


ïs  il  tul  boD  de  rappeler  que 
7,013   elTets,   a'élevanl  ù 
ibfii&  fr,  9S  c,  D'avïîenl  pour  csuie  d'exclusion  que 
aes  iriégulariléB  qui  petmeltuîent  de  Ira  représenter  après   ^ 
r^larisation,  ce  qui  réiluil  vériUilileinent  le  chidrc  des 
effets  rejetés  à  10,133,  pour  une  somme  de  30,433,940  fr.  .' 
24  c.,  aoli  0.g3  p.  100  sur  la  présentai  ion.  i 

II  résulte  des  chlITres  qui  prèciilent  qu'en  opérant  la 
déduction  des  oégaciatlonK  des  bon»  du  trésor,  qui  figu- 
rem  pour  un  lolal  ds  5,3(Hi,l32,3(i7  fr.,  el  un  bon  de  la  1 
Tille  pour  S, 100.0(10  fr.,  l'escompte  eommercial  s'est  1 
élevéâ  la  sommedeS, 137, 7-ii,233fr.  (C'est 4,nW,39.1,î82 
ItiBCi  île  plus  qu'eu  UITI),  et  de  beaucoup  le  cblITre  le 
pins  fort  qu'oD  puisse  signaler  dans  les  comptes  annuels 
'    de  la  Banque. 

Il  «'explique  par  une  plus  grande  activité  des  alToirei.  ' 
K  quelques  industries  ontaoufTert  (comme  celle  des  tissas, 
par  exemple],  d'autres  (telles  que  les  fers,  la  houille,  la    , 
cjramiquej,  ont  joni  d'une  prospérité  enceptionnelle.  En  i 
outre,  l'abondante  de  la  récolte  a  jeté  dans  les  Iransae-    1 
tions  unu  masse  considérable  de  produits.  Enfln,  la  conai- 
quence  nécessaire  de  l'emprunt  de  3  milliards  a  été  de 
mulliplier  les  escooiples  pour  faire  face  aux  souscriptions 
d  aux  nombreuses  opérirliona  >e  ratlachant  au  piijeDienl 
de  notre  dette  envers  l'étranger. 

Des  ai-aneti  titr  nffeU  publier,  chemins  de  fer„elc.  — 
Lm  opéruiions  de  celle  nolure  ont  été  supérieures  A  celles 
de  l'année  1871. 

Elles  s'élevaient  pour  celte  ann^e  au  cblITre  333,807,800 
fr,  Elles  donnent,  pour  1 872,  le  chilTre  345,776,800  fr. 
Soit  une  augmentation  de  I1,9G9,000  Tr.,  qui  se  répartit 


Sur  bons  du  TrÈsor,  e 

autres  ^ 

Snr  nnleofs  de  chemin 

de  fer., 
l  foIiL-kr 

,     IBB, (57,800    l7(,W6,flOO 
8,007,800        S,730,10O 

333,8U7,SUO    3tS,'n«,'«ïA 

leeounde  /'année  1872,  k Ura  ïmVéïfeV  4wJ 


DiiîOLT   BE    FRANCE  ti^- 

nvmces  s  fié  lUajDteDu  i  1  p.  101)  a 
l'«6campte  des  effeU  de  cominerce.  Le  solde  des  avanut 
s'olenil,  aa.24  dËumbre  I87t,  s  âS,M4,6D0  fr.,  s'a|ipli- 
([uant  i  11,1^3  emprunteurs,  en  mayemie,  para\ 
5,1%,  réparlis  ummo  e^uIi; 


PersoDne  n'igriore  que  tout  récemment,  sur  la  décUra- 
lioa  d'utilité  et  d'urgence  publique  Taile  par  le  gonverne- 
Toent  chargé  des  intéTils  généraux  du  pays, 
demande  de  plusieurs  compagnies  de  chetninj  (le  1er  et  dn 
Crédit  hmcier,  la  Banque  a 
divers  établitsemenls  des  svai 
'  Uda  de  ne  pas  tnlerrompra  te 
CUtiuQ  DU  le  bon  entrelien  d 
commerce  et  à  l'industrie.  I 
infme,    surveiller  avec    grand   s 


u  devoir  promettre  &  e 
es  montant  i  120  mlllians, 
atail  des  nuvrien  el  TttT 
voies  ferrées,  bj  nlild^ 
lis  nous  devODs,  pir  A 
l'a  ufnien  talion  dei 


rapprocli^ci  du  cliilTrc  ascensiauiiel  de  la  ei 
lulion  de  nos  billets. 

Ruent  mélalUgue.  —  Les  encaisses  réiinia  de  V 
Itanqiie  et  des  sueeursales  él:iienl,  su  '2G  décembre  t8Ttl' 
jour  où  a  Gtfmmcncé  l'exercice  de  1872,  de  634,400,000  fiF;' 
LeinaxIAuma  lUé.  le  4  décembre  I8TÎ,deTJS.000.«l0fri 
Le  minimum.  Ou  13  Janvier  UT?,  de  630,900,000  ff.U 
rhilTre  des  DnCBitseB  esl  aujourd'hui,  HO  janvier  \Sti,  à0 
790,000,000  fr.  *■ 

Ce  la  a'rculaTton  des  billets.  —  Le  cliJlTre  de 
latiou  des  billeia  émis  par  la  Banque  centrale  et  aes  so»- 
carsales  éleit,  au  15  décembre  1871,  jour  où  a  Gommeiiei' 
l'eïercico  de  187î.  de  Î,293.390,OIW  fr.  Le 
'  30  novembre, de  2.678.055,000  fr.;  le  minimum, au!! juin 
1872.  de  2,Î12,517,U00  fr.  Il  est  auiDur.i'hui,  30  JM- 
viBf.  1873,  de  ;,8r)8. G  13,570  fr.  se  décomposant  comme 
MÛt,  lavoir  : 

7  liilluls  ic  5 


S,tlEB.SI9,n'0 


Nous  rappeloDS  qne  la  loi  du  15  juillet  1872  a  élevé  & 
]^,DOU,0DD  Fr.  le   maximum   de  drculalion   des  bil- 

rÙ,  fixé  iirécéilemmcnt,  par  la  loi  du  Id  décembre  1371, 
!,aoo,ooo,ooo  fr. 

(I  A  l'occaûun  de  cet  exposé  aie  la  slLuallon  de  l'encaisse 
A  de  la  cireulatiuii,  ces  deux  élémentâ  ei  importants  dans 
h  Banque  de  Franee,  vous  avez  ceriaîDemeni  remarqué 
que  l'un  et  l'autre  ont  été  en  constante  progression  pen- 
dant l'année  1872.  Lfs  casses  de  cette  augmentation  sont 

V  connoes.  En  ce  qui  concerne  l'encaisse,  les  deux  em- 
^anta  de  6,000,000,000,  auxquels  la  France  a  pris  et 
défait  prendre  une  ai  grande  part,  ont  remis  moaienlanè- 
Il  dans  ia  ciri;ulalion  une  tiÉs-rorlïBummed'or  et  d'ar- 
gent qui  3  servi  à  payer  les  Échéances  des  souscriptions 
BU  1  libérer  lestilies.  Le  trésor  a  ainsi  reçu  beaucoup  de 
mêlai,  dont  nne  certaine  quantité  est  tenue  dans  notre 
sse,  par  suite  des  mouvements  du  compte  courant 
l'Etat  et  la  Banque  i  tanilis  que,  dans  plusieurs  dé- 
pariemenls,  l'or  et  l'argent  conlribuaieut  encore,  pour  une 
hlble  proportion  tuuterois ,  au  solde  de  nos  rentrées. 
^anl  à  l'émission  de  nos  billets,  elle  a  àù  pourvoir  d'a- 
bord au  remplacement  du  mëtal  exporté  ou  rétracté,  au 
iB  pour  la  partie  de  ce  mêlai  qui  concourait,  avec  ces 
ta,  an  service  des  échanges,  dana  toutes  les  transac- 
lions  commerciales.  Elle  a  dit  s'augmeutcr,  en  outre,  en 
nison  m£me  de  l'accroissement  dea  produits  du  sol,  qui 
téclamuient  un  accroissement  correspondant  des  moyens 
du  eireulation.  En  résumé,  notre  encaisse,  bien  qu'il  ue 
puisse  guère  augmenter  aujourd'hui,  reste  une  précieuse 
garantie  d'avenir,  i  calé  de  la  puissante  rfesenorafewKv- 

--  M^pers^iet-n  France,  touslaCorme  4'fevat©\îa" 


A\\\-^ 


fSF^m 


luelles;  et  l'acceplation  nnirerselle  de)  billcl»  Je  la  Bon- 
i|ue  dans  le  pa^B,  le  ferme  maiiilicn  de  leur  trIbu 
iiotninale,  uUealenI  la  solidilé  e(  le  crédit  de  notre  mOD' 
iiaie  lldiidaire,  dont  rèiulsElon  est  el  sera  loujanri  réffU 
Eur  les  YÉriLalles  et  légilinies  hesoins  du  publie. 

u  11  esl  bon,  d'ailleurs,  de  se  rappeler  que,  «j 
lltion  u  augmenlè.  nous  avoua  vu  diminuer  nolablenienl 
notre  délie  lloltante,  c'est-â-dire  les  coraples  courants  du 
Trésor  et  du  public.  » 

Mowetnents  sinèraia:  des  espèces,  UUets  et 
de  la  Banque  centrale.  —  L'cnsemlde  de 


el87t. 


Pour  lea  virûmenlB. .     (7,891,713, IDO  fr 

Paur  lea  l.ilkl3 10,S03,763,S0O 

P»ur  Ici  cspbci's l,(3B,M9,B0O 

(Oi'oio.'bojIioo 

1S3,SM,ïoa 

a»,t3t,s30,too 

Différence  en  pluspnurlSTâ:  19,300,0117 

M, 734,387.  M» 
■iOO,  dfinl: 

B,53B,O70,1«fr 

5,707,IÎ7,900 

9(e.lfiO,IH)0 

Il  reste  dopc  en  plus,  eomina  il  est  dll  cl 

IS,«W,OBT,<HW 
e  nomliro  des  eSeu 

Sa  effets  au  comptant.  —  Ea  (S"l, 

En  (873,  le  nombre  des  cffïts 

'•"■■"• 

Pour  une  Bommo  dfl ),0B6,lia,l 

Bn  plus  pour  tSTS  : 

tnm 

Q                                           ' 

J'aii|>n»«.A> 
VcmiDimuui. 

bre.de 

AîlOtlCDii 

r 

ST. 

7M 

178 

«ïnovwnliii 

L'a  oiiiinU'a  t 
iiccursiiles  b 

.lU. 

100, DM 

PïflS  Ul  d^-6 

uraiilE  l'dun 
lemi,  au  :iu 

1.11- 

bïutfwmliro.  iHulttle... 

700.  «M 

>Xb  Util  (les  coin|itea  ;;ouL'ante  I^uiiÎb  iJe  PurJs  et  des 
nAlei,  litnl  pour  le  puMfc  qnt  pour  le  Trésor,  uct 
te386,M)U,0UDrr. 

((Ce  qui  jo^Qe  la  remarque  que  nou;  vous  soiiniElliona 
Unt  ft  l'beure  mt  la  iliminution.  pogreEsive  de  i^es  coin|>tcs 
"iMKtnu  en  Tace  de  riiugmeciUlion  àt>  la  ciruuUiioii  ilM 
IKUeû.  » 
'iBa  bilitls  A  ordre  tirés  de  la  Banque  sut  Us  iac- 
Kftetei,  et  ctce  rend,  et  des  viremenli.  —  En  1H71, 
^Ç,-Mile[ï  à  ordru  el  ïiremenls  délivrés  par  la  iljnque 
HDtraleelteiisuceursales.s'éleïUicnl.ï  compris  Im  vcrae- 
nentsâeïlrésorieragénérïux,  ù  U  HOmme  de  1,786,523,200 
Stues. 

3ta  1871,  lia 'Wvent,  ptiur  Paris,  i tTR,BBT,4C0  [r, 

~        r IBB auccuraaleii,  i S7t  ,0*3,300 

erBSmiiiilB    dca    irésoriari   gÉuéraui 


«eisUadij. , 9S,B9B,loa 

Dti  itrtict  dea  rectIUt  en  ville  (effets  >u  complint  cum- 
ft'is).  —  En  ltTI,la  numbn  d«s  eSets  eaaeSstla  sVlidt  lilové 
à , 97T,M5rr. 


DilKpenco  ao  plus  pour  ISTS  : 

BnefTm î,( 

Ensoomit a,Biit>,!Wi,3U 

La  |>]u«  rorle  reoetle  en  somine  et  en  eHeU  à 
pendaotl'sDD^  /fi72  3  élé  celle  du  30  no-senàiïfc, \6^^ 


U8  MiluOK  wWkMÏÏlÉItiMV 

dâcetnbre élani  jour  Térié.  Elle  s'élevait  &  l-!<),(n7  elTeb, 
pniirune  somme  de  136,(i3a,S8!î  Ït. 

Effets  en  souffrance  (Paris  el  auoeurMles).  —  Dans  te 
compte  renilu  de  l'année  1870.  nous  estimiona  que  sur 
un  Lolal  Je  8G8,000,000  i'tffUs  ^rorogéi,  les  risques  que 
laBanque  aurait  à  eourir,  bint  i  Paris  que  dans  les  suc- 
eai«11es,  na  porleraieiil  que  sur  une  somme  de  15,540,620 
,  francs  07  t. 

Hais  à  cdlé  de  ces  15,54D,620  fr.  07  t.  d'effeU  vrOTO- 
gisvfii  pouvaient  jambe  r  en  soulTrance,  c'est-à-dira  £^ 
prole»lès,  it  y  B  eu  une  trfcs-forte  somme  d'elTets  renou- 
niés,  par  suite  de  conrentions  amiables  entre  nos  cédants 
et  la  Banque,  mesure  tout  à  la  fois  bienveillanie  et  utile 
yii  vepail  en  aide  au  commerce  et  à  l'industiie.  11  étwt 
Impassible  de  ne  pas  subir  quelques  pertes  de  ce  cdtt. 
Cependant,  eu  1871,  au26décenibre,  jour  où  a  commencé 
l'exercice  de  1872,  grâce  aux  recouvremeots  el  aux  atté- 
nuations, le  compte  général  d'eCTels  en  souITraiice  n'élfit 
plus  dèhilBur  que  de  15,538,499  fr.,  savoir  : 

A  Paria 13,8IS,1U  fr. 

Dans  les  suRlnrSBles 1,703,339 

Ensemble ;    49,S3B,499         111,518,4»  1^. 

Ce  déhii  s'est  accm  pendtatie  cours  de  l'un' 
DédlSTÎ,  psrBulledBlachuiededirerBcsniiil- 
Aparle,  de *,3H,798lr. 

EnsemliLe t,*87,S7T  4.<»7.a^ 

Ce  qui  s  porté  1b  chiffre  débiteur  à SO.OUina 

D'nn  aalre  cAté.  les  rentj'Ées  Dperéui  dans 
l'iuméese  eaa\  élevées  à  13,1131, 1(3  f.,  sïTuir: 

pDDi' Paris,  à. ll,S5t,TMrr. 

Pour  les  «uccuresles,  ï 1,166,387 

Eaaemble la, 331,113         I2.SÏI,1II 

Elles  ont,  en  outre,  été  aug- 
menléea  pour  les  surcursales 

prélevèDsurlesbéii^ciisïlitrH 

11,<1TS,M3  lï, 


BA.NQOB  DE  FRA.\CE  EN    1872.  1  i9 

En  Horte  qoe  le  compte  généi-al  n'était  pins 
débiteur,  an  34  décembre  1873,  que  de 7,161 ,794  fr. 

Noos  tTons  prèleyé  sur  les  U,000,000  mfb 
en  rëserre  pour  cette  destination,  en  décembre 
1871,  une  somme  de  5,379,187  francs,  que  nous 
avons  appliquée  à  éteindre  d'autant  le  chiffre 
dos  effets  en  souffrance,  soit  : 

Pour  Paris 5,237,137  fr. 

Pour  les  succursales 42,000 

Somme  égale 5,279,137  5,279,137 

En  sorte  qu'an  36  décembre  1872,  jour  où  a 
commencé  l'exercice  de  1873,  le  compte  géné- 
ral des  effets  en  souflhmce  ne  s'est  plus  trouvé 
délateur,  savoir  : 

APkris,qu6de 1,555,078  fr. 

Et  dans  les  succursales,  que  de         327, 579 

Ensemble 1,888,657 

Somme  égale 1 ,882,657 

Et,  si  nous  n'ayons  pas  atténué  ce  reliquat  en  prenant 
sur  U  même  réserve ,  c'est  que  nous  avons  de  justes  rai- 
fODt  de  croire  qu'il  nous  sera  entièrement  remboursé  par 
noi  débîteim. 

Du  servies  de  la  caisse  des  dépôts  de  titres.  —  I^e  nombre 
des  titres  en  caisse,  an  34  décembre  1871,  s'éle- 
vait à 1,720,474  tr. 

représentant  une  valeur  de..    802,878,611  fr. 

À  la  mémo  date  do  l'année 

1873,  il  sTélevait  à 1 ,  640,203 

pour  une  somme  de 806,376,727 

Cest,  ))our  1871,  une  dimi- 
nution, en  nombre  de  titres, 

de 80.271 

et  une  augmentation  de  va- 
leur de 3,498,116 

Ces  titres,  de  937  natures  différentes,  appartiennent  à 
17,136  déposants. 

Dans  le  chiffre  des  1 ,640,203  titres  déposés  à  la  Banque, 
ne  figurent  pas  ceux  déposés  en  garantie  d'aYanccs,au  nom- 
bre de  241,560,  et  représentant  une  valeur  de  mfiVL^^<^ 
fniBça.  Cm  titres  sont  de  54  natures  difSëieuVA^. 

l0$  âningn  eoeaisaés  par  la  Btncvue,  XaïA.  ^\n  \^^ 


15(r  B^^otE  BE  fhaXi;e  E-na7S. 

valears  dépOsécR  que  pour  celles  engagées  en  garantie 
d'avioces,  reprèienteTit  u  ne  somme  <le  48,S55,4â2  franta,  . 
pour  3,644,646  uupont  el  titres  nomlnaUrs.  , 

La  snccursales,  indipenilgmrmnt  des  nrrèrages  rtHq-> 
pons  qu'elles  ont  eni^aiasés  alles-raémes,  et  qui,  pour  oéltB  ' 
anaje,  s'élèvent  à  la  eamme  de  5.990,0^6  Se:mM, 
iniKini»  ï  la  Banque,  pour  en  Talro  le  recontremenl, 
160,883  cuupoRS,  montnnt  à   la  somire  de  1,793,751  ' 

Les  caisses  de«  succursales  àe  Bordeaux,  Lyon  el  Mar- 
seille, oii  le  sarvicedea  détiots  est  (TganiBè,  rearermaienl,, 
au  24  décembre  dernier,  349,251  titres,  d'une  Ttilear  dïj 
155,557,183  francs,  appartenant-  è  4,003  déposants,  loit 
53,032  tare»,  et  717  déposants  de  plus  qu'en  1871. 

Dei  succursaten.  —  Les  DpératlODS  des  HiiccnrsalGs  ■ 

raient,  «DiSTl.  à t.SlS.ilOT.OnO  FeJ 

Elles  a'élÈvenl,  en  ISÏï,  k B.Bffl.aOB,*-  " 


Suit,  ponriaTi,  nneaDgmenlation  de l,999,e9§,ID0 

Des  cinq  grandes  succursales,  Lille,  seule,  préeente 
une  légère  diminution  dans  le  chiffre  de  ses  opératinH,' 
comparé  à  celui  de  1871,  ainsi  que  le  démontre  le  uUnO^ 


dilBre  d'opérations  s'Èl 

8W,IM,«» 

'éleïdion 

LiUc.-Sa  im,  ses  opârailonF 

éiovaiea 

Br7,703,t«) 

S6,as3,Doa 

a«ii«M,-EQ  W4 ,  ws  niiiiiul 

..ss'.le- 

*HflS  *W'ent.  eu  )»M.  i 

■  Lt  Ha*ye.  —  En  I8II,<)>  opénliODS  s'^le- 

■  niftpta 3DÏ,lll,4lwrr. 

I      SIlBaB'ilSveal,  enlBTl,  ï 39(,a3«,300 

I   :fcft,pflwl873,  unoRognienlitiornie, §9,797,900 

^K  ttte  succursales  lODl  en  perte  : 

^F  AwMfTBi  pour a. Bas  Cr.  79  e, 

M  iiiiiU-lt-Scamier,  pour 1.3^9        si 

■  £orf>Nt.pour 99,a3l        89 

^Ê' t^namban,  pour 39, lis       w 

H^PA-^nuwv,  p«nr 11,097        <3 

WnyartttUm.  pour 37,991        «0 

■  ■  EnBcmWa HB.OBl  (t.  T!  c. 

I     Bonr  les  quatre  (lernièreide  au  succursales,  les  pErteq 
E  mÀht   Être  allribuées  moins   i  l'inaunïsance  des  pro- 

Aîti  qu'aux  Irais  que  leur  ont   occasionnés  leur  réoent 

ftablissement. 

La  Bani|uc  possède  a ujaurd'hnl  Ul  aiiccursales  fonC' 

T  lïoniDnt.  9  nouvelles  succursales   sont  dfji   décrétas  ^ 

k|1  TOie  decDDitruciLon.  Ce  sont  celles  de  :  Biais,  Baiir- 

W^S,  Chartres,  Moulins,  Perpignan,  Roilez,  Sainl-Brleuc, 

MÂet  déerets  rclailfa  à  la  création  des  succursales  cl'Au- 

'  mson  et  de  Reuiivais  sont  à  la  sigoaiure  de  H.  le  Prési- 

'    Aral  de  in  République.  Enfla,   14  autres  succursales  res- 

telft  i  fonder  dans  les  dêpartemenls  ooii  encore  dotés,  cl 

«ont  à  l'étude,  ce  qui  consiKuera  un  ensemble  de  89  soc- 

eurulec.  Une  toi  récemment  votée  par  l'Assemblée  natio- 

i  nale  exige  que  la  Banque  termine  et  ouvre,  dans  un  ilé- 

L  Ii[  de  quatre  années,  toutes  les  succursales  qui  restent  i 

I  nier  dins  les  dèparlementj. 

I      Bndipsntes  de  la,  Samiiie  i:eiara!e  et  dt  acn  succursale'. 
I  — Lea  dépenses  de  la  Sanquu  ctniralc  au  sont 

LOarteiï 0,719,448  fi'. 

W    Celle*  des  auccuR^&le!>  ï 4.63j,e«l) 

^  TDia] U,33»,StS 

lesomme  les  fiai»  de  trans- 

luvanlà. IMtOiOdO 

«  dégenscâ  orjllnùtes  uw 


^^     déni 


dans  lutuelle  Im  droit»  payi»  k  VËUtt  |i^iir  lîm- 
lire  du  billets  de  la  Banqiu  en  cifelilBUon ,  Ips 
coQlribntioDS  «I  rirnp6t  nr  lesdlviddDddsSgii- 

peol  à  eoi  seuls  pour 4.tM.7l>0(r 

Ce  qui  réduit  les  dépenses  urdlo^nis  i S.6SI  ,6(8 

•■l  les  pnrip  en  plus,  Mm'pBrsIiirenieDl  è  1871,  h  la  somM^ 
S,S06,B»8fp.  — Dana  celle  somma  enlre  celle  de  1 ,089,07?  Ift 
pour  l'uDgnienlalïon  des  ImfiÔtB  de  looie  nature  paits  à  l'Ëiat 
su  1873.  Le  surplus  provient  de  nos  accroiniiemeDtB  de  penOB' 
oel  el  de  mai^riel  DécessilâH  par  la  fibricaiion  de  luole!  lescon^ 
pures  de  la  monnaie  Ëductoire,  dont  1: 
passe  de  plus  de  teOmilIlDOB  la  maiii 

Des  ditridtndes.  —  Le  dividende  du  premier  semestre 
de  1S72  a  été  de  ISO  Tr.  par  nclion,  celui  du  deuxième 
semestre  de  170  fr.  ;  eiisemUe  pour  l'année,  320'fc.  par 
aelioD,  reiiar lis  entre  15.^59  actionnairefl,  reprèsenlanl 
182,500  actions,  sur  lesquelles  104,617  appartiennent  i 
des  propriétaires  ajanl  la  libre  dispasilion  de  leurs  biens, 
el  77,883  à  de»  mineurs,  interdils,  femmes 
tilisseDients  publics, 

A  Nous  désirons,  Messieurs,  eu  terminant  u  eomplg 
rendu,  voua  soumettre  quelques  renseignemei  ' 
qui  vous  aideront  à  mieux  apprécier  la  silaalioil  de  la 
Banque  de  France  el  les  règles  de  prévoyance  qui 
linuenl  â  diriger  son  adn:iïnistration. 

«  NoDS  vous  avons  dît  plus  baut  comment  le  eomaieKe 
avait  fidèlement  rempli  ses  engagements.  Nous  deïojis 
ajouter  que  l'État  a  aussi  fidèlement  exéi:uté  ses  obliin- 
tionsen  nous  remboursant,  à  la  Un  de  1S72,  les  200  " 
lions  qu'il  doit  payer  cbaqne  année  Jusqu'à  l'entière  cxtfnc-' 
lion  de  sa  dette.  La  ville  de  Parla ,  de  son  cSlé,  n'a  |iat 
été  moins  exacte  i  s'acquitter,  el  sar  les  310  millioi»  qui 
lui  avaient  été  prêtés  en  1871,  il  ne  reste  plus  qn'n 
d'à  pen  près  9  millions,  qui  sera  bientôt  liquidé. 

i<  Nous  n'avons  pas  è  vous  ripéter,   Messieurs  , 
nous  vous  annoncions  el  ce  que  vous  avez  raliUé  l'année 
dernière,  à  savoir,  qu'il  ^tait  sagK  de  constituer  des  ré- 

spéciales  pour  faire  face  ii   l'augmentation   coi 
dénble  de  nos  dépenses  de  personnel  et  de  matériel, 
frais  de  construcllon  cl  d'inilallation  des  16  sneei 
i(ea  nouvelles  foslammenl  demandées  v^'  '' 


l-As^^ 


j"  lUIioiiati!.  Ces  résettes  txialenl,  bIubî  que  r«lles  i|ui  ont 
r  été  affertécs  i  rnchiveoient  il^niUf  cl  egioplnl  îles  cotiï- 
L  mofiODS  tl  améliorai  ton  s  de  la  Banque  CMilrsIe.  Elles 
I  MM  ont  prrniiB  d'alléger  les  eb»Bts  de  l'année  I8~?,  ei 
'^e*  joacront  ce  même  rôle  de  prèTOïkiice  el  deuccoure 
pour  le»  années  qui  voni  s'écouler. 
([  Sans  ces  réserves,  faites  dans  un  lenips  de  produits 
I  ibondanlE,  il  Tandrail  surcharger  les  exereices  Toturs,  aux 
'  :époquee  les  plat  dillieiles. 

Il  C'est  la  même  pensée  de  prudence  ijui  nous  fait  eon- 
■ver.  eu  1873,  la  somme  de  e,'î2Û,8()2  fr.  'i'2  c,  reliquat, 
de  lii  réserve  de  14  millions  affectée  à  l'atténuation  des 
elTets  en  souffrance  :  —  quels  que  soient  les  résullali  ob- 
tenus Jusqu'à  présent  dans  la  liquidation  des  elTsIs  prn- 
u  renouvelés,  nous  ne  saurions  être  rassurés  ron- 
.  tre  toute  espèce  d'éventualité  ,  tant  que  la  libéialian  du 
gl  français  ne  sera  pas  acconiplie  à  la  suite  du  payement 
"^al  de  noire  formidable  rançon  de  guerre.  Il  est  donc 
['  d'une  judicieuse  prévopnce  de  ne  pas  rendre  eucore  aux 
i'<"ii.Jii'es  il  distribuer  une  somme  déjà   prélevée,  et  ipii 
l^aranUt  contre  des  perles  passibles  sur  notre  porle- 

n  est  de  même  de  la  réserve  générale  de  24  mil- 
lions, dont  vous  avez  approuvé   les  motifs  sérieux   dans 
■^""pe  dernière  assemblée  (I8T1),  motifs  qui  restant  dans 
\e  leur  forée  :  suivant  nos   plus  constantes  traditions, 
JHiie  la  création  de  ta  Ban<[ue  de  France,  notre  caF^U) 
||H(tt  considéré  non  comme  un  capital  d'aftaires  et  de ro<l- 
lia  comme uncapita!  de  garantie  qui  doit  rester 
1   intact  et  de  même  valeur  jusqu'au  moment  où  il  j  a  lieu 
[  d'j  reMurir,  Aus»  a-t-il  été  placé  en  renies  sur  l'Etat, 
I  «fin  de  ne  pa)  ùtre  improductif.  Mais  déjil  vous  avei  ap- 
1  prouvé  la  mesure  par  laquelle  nuus  avona,  au  moyen  d'une 
■  t^serTC,  eomervi'  le  vrai  prix  d'nchal  de  nos  rentes  dispo- 
B.  Aussi.vl  â  /'orfror*,  vou«  iive/ décidé,  l'an  dernier, 
,  par  le  mCma  moyen,  nous  couserverions  la  pri- 
ÛiUve   et   intégrale  valeur  du  capital   de  garantie    tel 
[D'il  esIBxé  par  nos  statuts  et  par  la  lot  de  liiâ1,e^<\Vi\, 
'  m  de  la  bithsi:  du  faun  de  la  renie,  nacaiv  a>iUt,^v^v 
te  BQfsble  dépression. 


w — „...„.„ 

«  Lea  mfme!>  considéra  lions  se  présenlenl  encore  au-   | 

joard'hui. 

et  aoiu  eeiimona  que  celle  mesure  de  sagesse  ' 

dojl  Ëlre  rr 

ainlenoe.  n 

LOIS  ET  DÉCRETS 

i:1T|ÏF|£t   ÊCn^OMIQI'E    ET  FINANCIOH. 

AIStE   (87'J. 

I,    —   Fina^er^. 

11  janvier 

ligue  elles  allumcltes.                             1 

5  février 

Loi  sur  Im  trédits  exlraordJnairM  pendant    j 

la  proropfltion  de  l'Assemblée. 

17      - 

Décret  qui  aulorise  Tadministralion  à  fabri- 

quer certaines  qualités  iJc  Inbac, 

ÏS      - 

Loi  caneern.ant  les  droits  d'enregisIrcmMit! 

— 

Loi  pour  la  tépresiion  de  la  fraude  aar  Ito 

Î9      - 

Loi  concernant  le  labac  (surélévation  dd 

, 

mBleinenld'a(imini5lralionpubliqi.e,rel«litt 

l'impàl  sur  les  ailumellcs  chimiquea.  >,'■ 

!1,  Î8,  39 

30  mars.  Loia  fixant  séparénient  le  budget  lit 

chaque  minislère,  puis  l'ensemble  Ad 

dépenses. 

!6  mars. 

Loi  concernant  la  fabrication  des  liqueun'' 

et  la  perreplion  du  droit  d'entrée  sur  les 

spiritueux. 

n    - 

Loi  concernant  la  suriaie  sur  les  dipicbes 

télégraphiques. 

Loi  sur  les  patentes. 

30     — 

Loi  relaUve  k  l'élévation  du  droit  de  garan- 

tie des  matières  d'or  et  d'argent. 

Loi   concernant   rélévalion    du   droit   du 

timbre  sur  les  récépissé,  etc..  etf.  (U 

Dicrei  du  30  avril  fixe  'le   modèle  dti 

^^P 

timbre.  Voy.  aussi  le  Décret  dM  24ioilleI.) 

^^^^^^H 

L  mm  au  iiorietir.  au  \wi.  4'afiom«tt6«., 

^^^^H 

1 

iiu  timbre  îles  lelirei  île  gage,  etc.,  at 

au  droit  de    niitinmurte.<Le  pépiement 

d'sdminiitralion  publique  eu  du  ii  mai.) 

tO  mai. 

Prii  de  ta  poudre  poucl'exporlalion. 

!S    - 

Loi  qui   moilirie  les  liroils  du  timbre  aux- 

quels sont  assujettis  les  titres  de  rente  et 

efTet»    publici  des  gouvernemcnls  éli'un- 

gere. 

Il  juin. 

Décret  qui  autorise   In  RiigiB  à  mettre  en 

vente  de  nouvelles  espèces  de  duarei. 

15    — 

Loi  relative  aux  titres  au  porteur, 

18    - 

Loi  qui  établit  un  Impât  de  2  D/0  sur  les 

créa  lices  hypo  Ibéca  ires  (supprimé  en  1 873). 

".9     — 

Loi  relative  à  un  impôt  sur  le  revenu  des 

valeurs  mobll litres. 

b  Jaillct. 

Loi  portant   ratiBcatiou  d'une    convention 

avec  l'empire  d'Allemagne   (relative  au 

payement  des  trois  milliards). 

fc^ 

Loi  relative  i  un  emprunt  de  3  milliards  da 

renie  5  0/0. 

Loi  qui  autorise  la  perception  de  60  cenlimei 

■T 

Loi  relalite  aux   conlribulions  directe!   k 

percevoir  eu  î&'l. 

2  août. 

Loi  qui  régie  les  obligations  imposées  aux 

disiillaleurs  et  bouilleurs  de  cru. 

Loi  qui  attribue  k  l'Etat  te  monopole  de  la 

fabrioaiion  ït  de  la  vente  de»  aliumeltet 

ebimiques. 

17     - 

Décret  qui   détermine  la  débmilation   des 

zones  dans  lesquelles  aura  lieu  la  vente 

du  tabac  h  fumer  dit  de  cantine. 

D-icret  qui  fixe  le  prix  des  rôles  du   fabac 

dit  scaferlati. 

DIVERS. 

Sjany.  I«<T-^LdI  |ii)rtaiit  raiLlication  du  la  coaveuiian        i 

additionnelle  au  traité  de  K'"  «"«^  ^'^^-        1 

hwagne,  signé  le  11  ilèoero\«t  W\..             } 

Bécm  fixant  le  mode  d'tteaVvon  àw  taft^a-    a 

^^Hl 

•  'iw 

lots   CT  UÉCHETS.                                              1 

bres  d«9  ebambrc^  consuRsiivps  des  arts 

■  et  manuractures. 

Ifi  janvier. 

Loi  qui  abra^t  la  disposition  de  la  loi  du 

IS  avril  1S69  qui  soumet  le  budpei  extra- 

ordinaire  de  Paris   s    l'approbation    du 

Corps  législatif. 

27        — 

Décret  relatif  au  pétrole. 

30        - 

Loi  TdaliTe  à  !a  manne  marchande. 

5  février. 

Lui  qui  autorise  Paris  à  s'imposer  cxtraor- 

.1  mnrs. 

Bêcrel  porlanl  organiBation  des  observa- 

loires  de  Paris  et  Marseille. 

B    - 

DÉcret  qui  ordonne  le  dénombrement  de  l.i 

13    - 

Décret  portent  réorganisation  du  conseil 

supérienr  du  commerce  de  l'agriculture 

et  de  l'industrie. 

li    ~ 

Loi  qui  établit  des  peines  contre  les  arfiliii 

de  l'association  iniernationale  des  travail- 

leurs. 

26    - 

Loi  qui  élève  de  31  mill<0Dsà4S  million* Il 

de  la  banque  d'AlpÉrie. 

12  aïril. 

Décret  llxant  la  tare  légale  sur  les  pètitlei. 

et  huiles  de  scbisle. 

10  mai. 

Postes.  Tarif  des  lettres  érhan^érs  avef  la 

Tuoisic. 

14    — 

Loi  qui  approuve  une   convention   postale 

ai  mai.) 

24    - 

5  juin. 

caeaa  et  du  sucre  pour  la  fabrication  du 

chocolat. 

,         15    - 

^^^. 

phique. 

Loi  qui  autorise  la  ville  de  Paris  :  !•  à  em- 

^^Hb^^^ 

prunlerl9miltiOnidefrancE;î"à  prélever 

H 

^n^^^^jU^ 

BANQUE  DE  FRANCE  EN  1872.  147 

remprunta,  de 7*5,600.000  fr. 

Le  miDÎmam,  au  S  novembre^de 153,100,000 

En  1871,  le  maximum  ayaSt  été,ui  39  septem- 
bre, de 693,500,000 

Le  minimum,  au  33  mai,  de 106,800,000 

Le  maximum  des  comptes  coarants  réunis  de 
Paris  et  des  succurtsales  s'életai^  au  30  juil- 

leH872,à 758,000,000 

Le  minimuni,  au  3  noTcmbre,  était  de 178,700,000 

Le  total  des  comptes  courants  réunis  de  Paris  et  des 
soflcorsales,  tant  pour  le  public  que  pour  le  Trésor,  est 
de  386,500,000  fr. 

((  Ce  qui  justifie  la  remarque  que  nous  vous  soumettions 
tout  à  l'beure  surit  diminution  progressive  de  ces  comptes 
eonrants  en  face  de  Taugmentalion  de  la  circulation  des 
billets.  }) 

Des  biUeis  à  ordre  tirés  de  la  Banque  sur  les  suc- 
cursales, et  vice  versa,  et  des  virements.  —  En  1871, 
les  billets  à  ordre  et  virements  délivrés  par  la  Banque 
centrale  et  ses  succursales,  s'élevaient,  y  compris  les  verse- 
ments des  trésoriers  généraux,  à  la  somme  de  1,786,523,200 
francs. 

En  1872,  ils  s'élèvent,  pour  Paris,  à 179,887,400  fr. 

Et  pour  les  succursales,  à 271 ,082, 300 

l^s  versements   des   trésoriers  généraux 

montent  & 1,298,657,400 

1,749,627,100 
Soit,  pour  1872,  une  diminution  sur  l'en- 
semble de 36,896,100 

Du  service  des  recettes  en  ville  (effets  au  comptant  com- 
pris). —  En  1871,1e  nombre  des  effets  encaissés  s'était  élevé 

à 977 ,345  fr. 

Pour  une  somme  de 4,660,335,252  fr. 

En  1873,  il  s'élève  à 3,816,603 

Pour  une  somme  de 10,469,586,566 

Différence  en  plus  pour  1872  : 

En  effets 3,839,358 

En  somme 5,809,261 ,314 

La  plus  forte  recette  en  somme  et  eu  eff^U  k  ^^i^^v^'ij^x 
pendant  raooée  1872  a  été  ceWe  du^  ^A'^^ts^'e^A^V 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


VILLE    DE    PARla 

(et  ilêpartement  de  la  Seine). 

Superficie  de  la  rllle  :  7,802  hectares,  dont  ta  \lt*iJ^ 
fleuve  couvre  714  lieel.  —  Superficie  liu  déparlen 
Il  Seine  :  il.ibO  heulares. 

PopuiafinndaÇaris  en  18TS:.  1.794.380  hahilsou.*- 
PopulalloD  da  dêparlemeiil  de  je  Seine  :  2.320,090  ha^jJ 


Temple Sî,im  TW  M,0 

el-de-Ville 98,6tS  S30  3î,S 

PuilIiéDD 101,083  tlï  311, K 

PKlaîB-BDui'bon....  TU, 438  IgT  tsU 

SyBéB ;  TO,ÎB9  IM  «.5 

Opéra tfe,»l  IM  S3,T 

Sïinl-Laiirent 1lfr,43S  U7  Si.e 

PoplDCDurt t»,tUI  «S  an,? 

Heuillï 7)1 ,  «31  IIS  IB,  i 

OatellDS... 7n.<ga  lia  3t,4 

ObMiVitdre «3,sub  Ut  is,a 

VDUgtrMfl M, no  M  as, 3 

Pas»; tl,1BT  6û  .S9,4 

Ba%iiolles SI3 ,193  309  31 , 8 

ttmitmiirlre 130.456  -2M  3J,B 

OxmaûDI SH.OJO  Iï7  ï7,fi 

NdnflBIaDtuit ST.IU  l««  31,7 


MOLVEMENT   DE  LA   POPULATION   DE  LA  V[LLK 
DE  PARIS 

PEKCitST    i.'an:<ëk    IBB». 

Eqfaiite  légiliniEB,  masculin-s J0,31l|    jjg^, 

—  nalurels  recDdiius,  masculins <,79S)      i  iu'n 

_  _  -         tiitaininï l,7lM         ■' 

—  —      non  recoDims,  rnauu lins..        >,OIT)     ,,  „. 
_  -  -  fémiDiûb...      a.Mfli    "■" 

Total  M.M 

EntiUIM  Icgilimea,  i  domicile 3g,l.13(  «■'» 

_         -        hgredoiiiidlf(l) l,4«i  * 

—  nitttKlB  recoaans,  i  ilninicilc 3,30^) 

—  —  -  'hornanniit.      »!7t31 

ToUl ~l 


nbnis  leBilinii^s,  inaMulina. 

K  DE  nw 

.   ao.3ii 

.     «.ÎW 

-     T,Wo 

,    ,T.M6 

1 
1 

—          —     '  Kroinins... 
DÉCÈS  DANS  LA 

VILLE  DE  PA 

«x«.  Atinte  «MB. 

(Il 
ii3 

93,-i 
ÏI2 
48a 

175 

ISÎ3 
7M 

86 

iï 

3St 

87 
39S 
Ï6I 

SIW 
177 

15.1 
ISO 

1M6 
7B2 

irv 

73 
59 
M 

t98 

360  j^m 

3U 

II 

M!  _^m 

J 

Be  IS  à  90  juiirs 

IW as  4  31  jours- 

•,i"lte    Sa    imâ» 

1  ,|ulà    S  mois 

■6e    ih    *BES 

De  ra  il  se  ans.... 
De  !6  à  27  ana... . 

Do  M  à39snB.... 


Dsas  à  aa  ans... 


Delta  (St 

De  SX  à  SS 

De56iBT 

DesraM 

ffi>B8&S» 

^  S9à  00 

Bf 

.Mci>oUi)ÉDBluti!sdc3ï<illxièmes —  83  berlall 

viii3ig>,*ln^lé,Ue.ierïiu,Biireau.elc.  U),8in     —     i 

BÎÈra  â  l'Biilrée S8(I,SS3      —      ' 

~    à  U  fabricaBon «,69I      —      t 

ChBeeelaa,  muscat  ë(  antres  raieina IO,n';i,UB  ktlogr.  j 

Hnile  li'Dlive .,  9,«SS      —      I 


—    Bt  esscûces  mln^rMes :19,U9 

Veraii  gras,  blanc  de  céni»»,eic H, 361 

EsESDceB  el  liqaides&l'eEBence,  goDdron!< 

GoodroDs  liquide<i  ï  l'éiai  l)rul 393. 30i 

Ëlber»  el  chisraturme 3(1 

Oomertiblei. 


nande  de  bœuf,  Tad)â,  «eau,  moumn. 

AbaM  etisBuea  deiuux 

Viiodas  de  pwc,  graiaaea  el  larda  ssiés.       ia,aag,itO     »•    ' 
ibite  «t  ïssdu  de  porc». '  ' 


Viande  de  Ijceiif,  vacha,  veau,  manHill, 

Viande  fraîche  de  porc  si  grali^âL- «.BStIsCS 

ibaBâtiBBoeEdeparm STg,n3t 

CharcuLde  loule  espèce,  riande  fuœoi'.  1,TI9,190 
Viandes  canB les  el  paissoDs  maniièE. ..  3H,S6T 
Trniren,  pitès,  TnleillcB  et  eibierlniffii,  III.TIS 
VulaUtee  antre»  que  dindes  el  oieE,  gi- 
bier, non  iniff^s I  .tOS.SIB 

IHndes,  oies  et  lapins  damesti<]ueB 503,337 

Saumuns.  tartuts,  baniardfi 1T,SiS 

ToiH  antres  poiBSons  de  tner  ou  d'esii 

doDce tfl.OM 

Hotirea  ordinaires  el  da  NarenoeB 


te  espèce,  Trus  nu  fondu. 
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bltnc,  nanf  ou  lloll 


Cotrela  de  bail  dur. . 


Matériaux. 
Cluui  grasse  et  cbaux  bjdruuLiquc 


Plilre.. 


Pierre  de  uUle,  dalles  el 

lirbreel  granit 

,  fc>  employés  dans  les  ai 

ïonUBeinplDjéeadaaEi  lescoDBlraoi 

de  grandes  diineiisîODS.  .. 

de)>et]leB  dimenirions. . . , 

de dimeusioQS  ordinaire».. 


lË." 


BriquMi 
,3WMdl 


ordiD»; 


diiiugtiencheiir.'.,   .. 


Orge... 


Ciro  Wiuithe  euperniacéii  i-jlBné.  . .  ,  7«,(BB   k 

—  jauneelBpermicéiï  hiui 138. 79t 

Acide el  bougie al^arique 9,0II,3Î4 

Siâla  ei  groisaeB  non  coniestiljles a,IB3,5T( 

—  bnHsoufpDiluB tdl.SW 

GlacQàmriatotili'..^ B,63t,gGt 

Aajihiile,  liilumi.-,  braî Is, 356,743 
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Le  prélH  élablii  telle  sllualion  en  la  divisant  en  (rois 
cliB|)ilres f  celui  du  passé,  c'eal-à-dire  la  liquidation,  lo 
sacrifice  qu'il  a  fatlu  Taire  pour  arriver  è  la  table  rase  sur 
laquelle  sera  fondé  te  présent  ;  celui  de  l'avenir,  c'est-à- 
dire  1d  conaolidation  dea  dettes  échues;  celui  du  prèseni, 
c'est-i-dire  le  budget  déOnilif  et  normal  Bvec  se»  ressoiw- 
eei  umêlioréciel  ses  dépeuses  cbarg^ea  du  serviue  de  tous 
les  etupmati  passés  et  de  tous  les  emprunts  de  consolida- 
tion. 

La  somme  prî'vue  pour  liquider  le  passf  èlail  de  60  mil- 
lions de  francs,  dont  le  monlanl  devait  être  rèalisi  ta 
dette  fiollante.  Celle  somme  sera  absorbée  en  lolalilâ  par 
les  déllcit  de  1S7U-1S71,  qui  sont  de  bb  milliona  de  Tr., 
et  par  les  mécomptes  dans  les  receltes  prérues  de  I8T!, 

Les  prévisions  des  recettes  d'octroi,  basées  sur  les  Mi- 
frts  de  IS69,  diminuées  seulement  sur  le  chapitra  dw 
matériaux  de  construction,  avaient  été  comptées  poor 
115  millions  de  Trancs;  elles  ne  s'élevaient  en  réalité,  au 
30  septembre,  qu'à  Tï  millions  600,000  Ir.,  et  ne  dépai- 
seront  pas  pour  l'année  entière  102  millions  600,000  Tt. 

Il  en  résulte  un  écart,  par  rapport  aux  prèvisioQS,  ib 
12  milliuns  400,000  fr.  Cet  écart  parait  devoir  porter  : 

Sur  les  HlcDola,  pour £,100.000  fr. 

Sor  U  bière,  pour 1,000.000 

Sbi' les  mslérlnui.  pour 9,SfiU,0UO 

Sur  les  cotneaiililes,  pour t,5Wi,OIJ0 

Sur  les  bois  &  ouvrer,  pour I.DVO.OM 

TOUl. ,- 1M0D.WW  Ir.      * 


FINANCES  DE  LA  VILLE  DE  PARlâ.  167 

La  consommation  de  ralcool,qai  avait  été  de  124,000  hec- 
tolitres en  1867  et  de  132,000  hectolitres  en  1869,  ne  s'est 
élevée,  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1872,  qu*à 
37,483  hectolitres;  et  si  l'on  y  ajoute,  sur  le  pied  du  mois 
de  septembre,  16,500  hectolitres  pour  représenter  la  con- 
sommation des  trois  derniers  mois,  on  arrive  à  un  total 
de  54,343  hectolitres  pour  l'année  entière,  ce  qui  repré- 
sente une  diminution  de  78,000  hectolitres  sur  la  consom- 
matiyn  de  1869,  ou  de  60  O/q. 

L*ensemble  des  droits  perçus  autrefois  sur  les  alcools, 
tant  au  profit  de  la  ville  de  Paris  qu'à  celui  du  Trésor, 
s'élevait  à  137  fr.  40  c.  par  hectolitre  ;  il  s'élève  aujour- 
d'hui à  258  fr.  60  c.  Cette  élévation  excessive  a  eu  pour 
premier  effet  d'encourager  l'introduction  hâtive  pendant 
la  discussion  de  la  loi  d'environ 25,000  hectolitres  d'alcools. 
Un  second  effet  s'est  produit.  Les  débitans,  pour  ne'point 
changer  les  habitudes  de  leur  clientèle,  ont  continué  à 
vendre  au  même  prix,  mais  en  diminuant  de  5  O/q  le  nom- 
bre de  degrés  alcooliques  de  l'eau-de-vie  et  des  liqueurs. 
Cette  diminution  représente  sur  la  consommation  totale 
environ  6,600  hectolitres.  II  y  a  donc  3l>600  hectolitres 
qui  n'ont  point  eu  à  payer  les  droits  nouveaux.  Les 
46,000  heclulitres  qui  complètent  le  chiffre  de  la  diminu- 
tion totale  provienneni  soit  du  ralentissement  de  la  con- 
sommation, soit  de  la  fraude. 

Or  il  est  peu  probable  que  la  consommation  ait  été  aussi 
promptement  ralentie.  L'exemple  de  l'Angleterre,  oii  les 
droits  ont  été  portés  en  1861  à  491  fr.  l'hectolitre,  sans 
empêcher  l'augmentation  progressive,  tend  à  faire  croire 
plutôt  à  l'influence  de  la  fraude,  qui  s'opère  surtout  au 
moyen  d'alcools  dénaturés  qu'on  rectifie  eusuite.  Ce  troi- 
sième effet  de  l'élévation  des  droits  peut  être  combattu,  et 
le  préfet  annonce  qu'un  règlement  très-sévère  sur  la 
dénatùration  est  à  l'étude. 

Les  diminutions  sur  la  bière,  les  matériaux  de  construc- 
tion et  les  comestibles  s'expliquent  par  la  diminution  réelle 
de  la  population  depuis  1869  et  par  la  non-reprise  des 
travaux.  11  y  a  cependant  en  ce  moment  une  légère  reprise 
sur  les  produits  des  halles  qui  dépasse,  eu  se!^l«\£\)»W>  ^<^ 
2  3/4  0/0  ceux  de  1869. 
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Les  recettes  des  balles,  qu'on  aviil  prévues  dmIdi  butcg 
tiu'ea  1869,  ont  au  eoplraire  augmenté,  et  I'oq  peut  pour-  , 
ce  cbapUre  espérer  une  plus-value  de  3SI),U00  fr.  Mail  ce 
boni  est  absorbé,  inuina  lOO.UOO  fr.,  par  une  diminution 
dea  troii  quarts  dane  le  produit  du  mesur.ige  d<^s  pierre*. 

En  résumé,  le  déDcit  des  recettes  d'octroi  pourra  £tre,^ 
atténué  par  dilférentei  bonificaliona  qui  le  réduiront  à' 
10  millions  400,000  fr.  Od  pourra  y  appliquer  3  ttûIllDU  ' 
disponibles  sur  la  réserve,  et  pourvoir  à  la  différente  en  j 
appliquant  jusqu'à  due  Mncurrence  U  compensatiaD  de 
9  millions  400,000  fr.,  à  établir  avec  l'Ëlat  pour  la  recon- 
siituiion  de?  fonds  du  compte  courant  enleva  par  la 
Communes  laBaoquede  France,  compensation  qui  nejl 
gure  plus  dans  les  comptes  de  IS7I,  qai  n'a  pasélére 
portée  i  tSTl,  et  qui,  ai  elle  se  réalisait,  constituerait  u 
Tonds  absolument  libre'. 

Tous  ces  faits  se  rapportent  au  budget  ordinaireî  1 
situation  du  budget  extraordinaire  est  plus  simple.  Les 
recouvrements  i  eO'eetuer  sur  l'emprunt  de  18S9,  estimés 
à  45  millioDS,  ont  été  réalisés  jusqu'à  eonGurrence  de 
SSmillions.UnaatreieconvrementdelOmilIions  294,730  fr. 
a  laire  sur  l'Ëtal  ne  se  fera  probablement  pas.  Il 
remplacé,  ïi  la  loi  des  140  millions  est  votée  par  l'Assem' 
blée  nationale  telle  qu'elle  est  présentée  par  le  gouverne- 
ment, paruoepremiére  annuité  de  7  millions  73S,000  fï-. 
Ces  cbangemeniE  et  quelques  plus-values  font  que  les  re*- 
sourees  libres  reportées  du  budget  extraordinaire  de  1871 
sur  celui  de  1B7Î  permettent  de  considérer  la  réserve  pour 
lravau\  comme  s'élevant  à  15  millions  3,498  fr.  QÎ  c, 
sur  lequels  reste  un  disponible  de  S  millions  859,553  tt. 
42  cent. 

Le  dérieil  des  exercices  antérieurs  ne  trouvant  ainsi  liqnî- 
ùf.  au  moyen  de  cette  dette  flottante  de  (iO  mil  liras.  Il 
restera  encore  certaines  dettes  i  échéances  lointaines 
venant  des  opérations  de  l'ancieune  administra  lion  m 
cipale  :  les  bons  de  la  Caisse  des  travaux,  qui  s'écbelon- 
nenl  jusqu'en  1875  pour  48  millions  40'i,300  fr.,  et  le* 
engagements  de  la  dette  immobilière,  régula  ri  ses  par  la  loi 
</o  SijBilJel  1872,  qui  s'étendent  jusqu'en  1920,  et  «'Élè- 
vent  à  an  lolal  de  ii  millions  67,731  Ir.  ^  c. 
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En  réunissant  dans  un  même  total  cette  double  échéance 
pour  les  quatre  années  de  1873  à  1876,  on  arrive  : 

Pour  1873 h 20,544,527  fr.  52  c. 

Pour  1874 à 20,572,739        34 

Pour  1876 à 15,809,019        10 

Pour  1876 à 1S,747,741        52 

Pour  préparer  dans  ces  conditions  le  budget  de  1873, 
on  a  prévu  2  millions  au  chapitre  de  la  dette  pour  acquit- 
ter les  premières  annuités  destinées  à  la  création  des 
écoles,  et  on  a  compris  dans  l'emprunt  de  cousolidation 
la  totalité  des  6  millions  539,927  fr.  52  c.  de  l'échéance 
de  la  dette  mobilière. 

Le  préfet  propose  donc  d'ajouter  aux  20  millions 
544,527  fr.  52  c.  d'échéance  une  somme  de  32  millions 
455,472  fr.  48  c,  destinée  à  consolider  le  déficit  antérieur, 
et  de  négocier  un  emprunt  total  de  53  millions  de  francs, 
dont  les  conditions  générales  feront  l'objet  d'un  Mémoire 
particulier. 

Pour  l'achèvement  des  monuments  et  des  établissements 
municipaux  en  cours  de  construction,  il  y  a  des  dépenses 
engagées  qui  nécessiteront  24  millions  de  ressources  sup- 
plémentaires, dont  12  millions  pour  l'Hôtel  de  ville  et  les 
bâtimens  annexes,  en  sus  du  crédit  ouvert  sur  l'emprunt 
de  350  millions.  Le  budget  n'offre  aucune  ressource  pour 
pourvoir  à  celte  dépense  ;  mais  l'actif  de  la  ville  de  Paris 
comprend  une  quantité  d'immeubles  à  vendre  dont  la  va- 
leur est  très-supérieure  à  la  somme  de  24  millions  de  francs. 
Le  moment  n*est  pas  venu  de  chercher  à  vendre  ces  ter- 
rains et  ces  immeubles;  mais  il  est  temps  de  préparer 
J'avenir,  en  organisant  ce  que  l'on  pourrait  appeler  l'a- 
gence générale  des  ventes  de  la  ville  de  Paris. 

Quant  aux  travaux  à  faire  pour  terminer  les  opérations 
de  voirie  et  les  grands  percements  entrepris  par  l'ancienne 
administration,  il  faut  les  considérer  comme  abandonnés 
en  principe  jusqu'à  ce  qu'on  ait  pu  trouver,*  pour  chacune 
des  opérations  qu'il  s'agirait  de  faire  revivre,  une  ressource 
spéciale  sufQsante  et  prise  en  dehors  des  fonds  du  budget 
normal.  En  additionnant  en  efifet  les  dépenses  nécessitées 
parles  projets  décrétés,  383  millions  6è,l\^  ^c.,^\. ^j^<^<& 
des  projets  bod  décrétés,  333  milUon&1^9,^V^  ^t .,  qw  ^^' 
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rive  i  m  lolal  de  717  mLllious  S69,2?5  l'r.  qu'il  m 
être  question  d'emiirooter. 

Il  n'y  a,  daoB  les  fiaanceï  municipales,  de  place  pour 
aucune  aubvention,  ni  pour  aucune  garantis  au  pruHt  de 
CCS  percements.  Les  gguIs  travaux  qui  pourront  être  faits 
lont  subordonnés  à  la  rentrée  de  la  première  annuité  de 
ta  loi  des  140  millions.  Ils  absorberonl,  en  sus  de  la  dota- 
tion éventuelle  prise  sur  les  fonds  de  1872,  une  somme 
de  plus  de  10  millions,  et  auront  pour  objet  l'amélioration 
de  la  rue  du  Four,  de  la  rue  SouJTIul,  de  la  rue  des  Cinq- 
DJamanlB,  de  la  rue  du  Bois  et  de  l'avejme  d'Enfer,  tout  au 
moins  dans  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  passage  des  eaux 
de  la  Vanne  à  faire  arriver  dans  Paris. 

Le  budget  de  1873,  ainsi  dégagé  des  dettes  et  déQcil 
antérieurs,  peut  se  constituer  en  équilibre  réel. 

Les  augmentations  des  droits  des  marchés,  du  balayage, 
les  nouveaux  tarifs  de  voirie  et  une  imposition  spéciale 
porlenl  les  imputa  nouveaux  &  12  millions  100,000  fr.,  et 
avec  le  produit  des  centimes  communaux  qui  sont  la  con- 
séquence de  l'exhaussement  du  principal  des  patentes,  et 
30,000  fr.  d'impats  sur  lea  voitures  a  prélever  sur  la  taxe 
perçue  au  prollt  de  l'État,  le  budget  comprend  des  taxes 
nouvelles  pour  U  millions  480,000  fr. 

^,  a  ces  augmentatiouE,  qui  se  chilTrent  par  environ 
32  uiillions  700,000  fr.  au  proGt  du  budget  de  1873,  on 
ajouta  450,000  fr.  de  plus-value  sur  les  cenlioies  commu- 
naux, une  recette  supplémentaire  de  2  millions  de  francs 
sur  l'eiploitation  de  la  voirie  de  Bond;,  une  augmenta- 
tion de  1  million  de  francs  dans  le  partage  des  bénéfices  de 
U  Compagnie  du  gaz,  ainsi  que  plusieurs  autres  recettes 
de  moindre  importance,  on  cpnilate,  au  profit  du  budget,  i 
d.;ductioQ  faite  de  quelques  diminutions,  une  amélioration 
générale  de  recettes  de 2(1,250,000    * 

Mais  il  faut  en  retirer 19.100.000 

provenant  : 

1"  D'un  abandon  sur    lea  évaluations  de 
l'octroi  de 5,000,000 

2'  De   l'abandon  d'una  res- 

soarce  de 6,600,000 

provemai  des  intétélt  de  retard 
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rce  de 7,500.000 

prOTsnanl  du  traité  passé  avec 

Compagnie    da   Rai,   res- 

wurcc  qui  ne  se  reproduira  pas 

MO  plus.  ■  

nve  ainsi  l'écart  de 7,150,000 

qui  existe  entre  les  chiffres  ilu  budget  des  recettes  qui 
.s  est  donné  pour  1373,  et  les  cfailTres  du  budget  des 
recettes  que  vous  avez  voté  pour  1B72. 
La  seule  question  vériiahlemeni  délicate  que  présente  le 

«budget  des  recettes  est  la  quesLion  du  produit  probable  de 
JToctroi.  le  ne  reviendrai  pas,  dit  le  préfet,  sur  e«  que 
j'»'diLptuB  haut,  dans  ce  mémoire,  denos  mécompteK  dans 
,  k  reeouvrement  des  droits  sur  l'alcool,  la  bière,  les  ma- 
tériaux, etc.  Vous  savez  que,  loui  compte  rail,  l'octroi 
ivodoira  t02  millions  600,000  fr.  en  1BT2,  et  que  la  perle 
nr  les  prévisions  est  de  12  millions  400,000  fr. 

Une  loi  très-efflcace  contre  la  fraude,  des  règlements 
'llfe'précis  sur  la  dénatoralion  des  alcools,  et  une  prévi- 
Âw  da  oonsommslion  fondée  sur  la  situation  actuelle  des 
halles,  nous  ont  porté  à  vous  proposer  le  chirrre  de 
tlO  millions  de  francs;  c'est  un  abandon  de  â  millions  de 
tnna  sur  l'évaluation  de  1872. 

La  loi  destinée  à  réprimer  la  fraude  aura  trës -probable' 
ment  pour  sanction  pénale,  non  plus  l'amende  qui  est  ia- 
'jiarBsanle,  mais  la  prison  qui  seule  a  pu  permettre,  en 
e  réptimer  la  fraude  par  escalade.  Elle  aura  aussi 
ont  pour  objet  non  plus  seulement  l'instrumeni. 
Buteur  principal,  celui  au  profit  duquel  la  fraude 
mise,  qui  s'en  enrichit,  qui  jusqu'à  présent  échap- 
pait h  la  répression. 

Tout  eomple  fait,  le  total  des  receltes  prévues  en  1873 
s'élève  h  201  millions  312,589  fr.  31  c,  et  ce  total  n'est 
malheareusemenc  pas  trop  élevé  si  on  le  compare  à  la.  né- 
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Le  uMeat  qui  saii  oc  cftniifoi  qM  l«  badgel  ordmaire. 
Le  balE*'  atnordinaîre  n'éUnt  pas  «acore  imprimé,  bok 
«*il  parait  ï  tcnps,  i  l'appendicE. 
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COWPTE    DE    L'iNtÈE    IS'i 

A  cause  de  la  dcslruction  des  piËcea  i 
de  l^ocendie  de  l'Hûlel  de  ville,  quelque 
^l^nivent  ne  sont  r[u'a{iprDxî[natifï. 


Fonds  eiialsnl  dans  Is  caisse  munici|iBle  et  pris 

BiiAI  GiistBDl  ï  II  Banque  de  France  et  bdIgic 
par  les  agents  de  la  CommuDO 

Ponds  déposés  nu  Trésor  le  IR  mirs  ei  restitués 
àhïUla 

Ceolimis  CDmmnDaai 

Oclnri.. 

Sdies  et  msreliéB 

tVidi  public  M  IDCsnrage 

DroiU  de  voirie 

ni«meijts  hydrauliques, 

AlAtUûrs 

iDtrepBM 

IAKSUOD  d'emplaçoi 

tojere  da  propriété 

Expéditions  d'oclsa. 
iTuo  ruoéraires. 
>  C6ac£SB<tinE  do  te 

KtpleilallaBs  des  i 


F 


rti  coMTC  »c  t'«?*e 


û^: 


êentettastcfi tO.W>.«:* 

leceœa^ereeïnwiiellG^ S,ai7,<K)l 

Tolal  det  Kccllcs  onliniro IK.TM 

KcccUc*  ordÏBiireâ  HtppléaealBÏKï S,  CM. 

Becellcs  ntraardiniret S1,17B,SM 

Toul  da  rtreUea  des  louit  fioéma. .     m,B11,nl 
OpérUIoBi  ï'ir  fonda  epéciua tai,ttS,Tn 

ToUI  gtnéral 117,387,919 

ComiianliTcmenl  au  budget,  sepi  articles  ont  eu  de  lé 
tàrtt  augmentations,  s'é<eTiDl  ensemble  à  303,6^5  fr-,  el 
ait  arUclei  oui  inibi  dai  diminnlions  qui,  réunies,  font 
24,W,051  fr.  Ea  en  rliTalquaut  les  303.G1S  fr.  ci-dessus, 
retle,  dimitiotian  définitive  :  24,U4,3?G  fr.  Le»  prâici- 
l«let  dimioulions  ont  purté  sur  9,4OI}.OO0  Tr.  qae  la  vOIe 
afRîl  déposas  à  la  Bani|ue  de  France,  el  qui  Turent  perd 
en  erlier,  pais  12,259,2i;4  fr.  sur  l'orlrAi.  503,66»  fr.  s 
laeonceuiDnsdansleielinelièrea.el  1,793,590  fr.HEles 
dui»  el  legs.  Les  aalrea  articles  sont  moins  impoiiiÂi 

La  diminutioa  snr  les  recettes  entra  ordinaires  ^Sude 
10,463,211)  traaes  et  porte  surtout  sur  des  recourremeAI* 
k  elfeetun-. 

Dette  Duntcipale  (chirges  annnsllos) GS.m,_,. 

Cbsr«et<lela'nlleea*ersr£ui l,acï,|lT 

PrArarlDro,  mairie  centrale 1.380, flS 

Octroi  et  lulres  services  deiicrcepliOD ï,3St,aDt  ' 

Itoincsd-arnindiasdupiil.- t.SM.IU 

Gante  nationale,  gardt'  de  Purie,  pi'ilas  de  sBrel^ 

et  fetfiitemenl l.SM.Ifl 

CnUe* lai     " 

lobumatlons f9i 

ClaMiuemcnta  da  bienniBaoce 12, UO 

UzHf,  rtiHi'ileBelIiiElilullanEapècialeB S33,MI 

Insuueilon  primiiife a,7M  — 

.lairallen dsa  édtflceeoldlsbtiasem.RoniniaaBui.  I,t07 

'"IrteioParis 7S(. 

lauiiicipil  des  tratuui  publics S!3,IM,eiT 

olBeeourB tTK  ~" 

cérémonies  ptitillquei ISS 

'     d«a wnfceteitranrdin^vcBduiA  Ic^ 

tel  été  Phnrg»c3  pendant  lu  g^l^nl' .  ^  ,^'• 


!%■' 


t«eoDilIlvtiilli  d«  dinâranu  llukds  «liitsnl  du» 

|mearB5ennnï<:i|>iile'>i'  18  «vs 6,189, M 

Prffcclareiiopolif 15,830.10* 

D^DHs  diverses STI.»« 

B4Ï«rvepoDrdépen£C>itDpr(vui:ii a.SST 

Tolai  des  d^pensaB  ordinDires 1SJ,Tia,4H5 

DèpensoBBUpplËniËiilairœ IS,St8.1«9 

Dépenu*  «xtraordiaiireB 3S,pas,735 

ToIdI  diit  diSpcnses  «nr  fonds  générnui,  90!(,0M,ltB 

Dépensai  EUr  fonds  itjiéclBUi M!i.3Dl,efK> 

ToUl  Général 348,336,81» 

Le  montant  des  cr^diii  volés  pour  les  dépenses  ordi- 

luins  njint  éié  de  174  millions  cnTiroti.  il  y  eut  pour 
22  millioas  d'anaaliilions. 


. 


LOYERS  AU-DESSOUS  DE  Sl^  CENTS  FRANCS. 

{Satrait  du  Rapport  adreasr  on  miufU  B^néi'il  pm-  If 
préfet  de  la  Sein':,  ci  opprinilioll  df  rarliclû  »  rfe  in 
bi  du  ïl  ai->-i/  IBT)  nir  len  h>y^r:i.) 

Anx  termea  de  l'urliile  S  de  la  loi  du  31  avril  1871  sur 
tn  lojen,  le  département  de  la  Seine  a  è\é  autoriiei  à 
pejCF  à  tous  les  propriétaire  _de  logcnienls  donl[epri:( 
Mimial  eit  de  ÛOO  fr.,  ou  moins,  le  tiers  de  ce  qui  leur 
mtenit  dd  par  les  locataires  sur  les  termei  échus  en  ao 
tnbre  tË70,  janvier  et  avril  1871  [pendant  lésine  et  boue 
h  Commune;,  tous  la  double  condition  i)ue  les  proprié- 
taires donneraient  quillance  déJlnilive  du  surplus  et  loata- 
tiendraienl  leur°  locataires  en  possetaion  pour  le  ternie 
d'avril  d  juillet  1871. 

L'EIat  pirtieipera  pour  nn  tierB  à  ces  paietneus,  sans 
qae  celle  parliclpation  puisse  dépasser  10  millions  de 
francs.  H  réaulte  des  déclarations  parvenues  i  la  préfec- 
ture, pendant  l'enquête  onverle  par  l'adDiinialralion,  que 
le  montant  des  sommes  dues  aux  propriélairea  qui  te 
croient  en  sïlunllon  de  hénértcier  des  dispositions  de  la 
loi  «'élève,  pour  tool  le  dÉpartemenI,  i  37  millians 
698-588  tr..  dont  le  tiers  est  de  il  mUliona  W)6,\Wi  \t, 
far  im  itmènilmi  Ju  10  novembre  \&TV,  \c  « 


^^     7g0,( 


général  de  Fa  Seine  s'est  engagé  à  faire  sUpporler  ci 
V£pense  au  département  dans  la  meeure  indiijDée  par  la 
loi,  et  il  a  voté  racquitiemeat  de  sa  iletie  en  sept  annoités 
prodnctives  d'inlérél  ponr  les  indemnitaires. 

Le  ministre  des  Dnances  a  adopté,  pour  1>  pari  iocom 
baoi  à  l'Etal,  le  même  mode  de  libéialion. 

Le»  deux  opérations  se  fondront  eu  une  seule,  et  le 
erêaDciers  se  trouveront  en  présence  d^n  débiteur  (le 
déparlement  de  la  Seine],  qui  se  chargera  de  la  liquidalion 
poar  les  deux. 

Le  département  de  la  Seini 
en  indispensables  su  service  de  ses  annuités,  a  élé  auio- 
riBè.  par  une  loi  du  30  mars  dernier,  conrormément  ji  la 
demande  que  le  conseil  gi'néral  ei 

1°  A  prélever  pendant  trois  ans  un  crédit  annuel  de 
I  million  49S,lTii  fr.  sur  le  produit  des  ressources  criées 
par  la  loi  du  10  août  1868  ; 

2*  A  s'imposer  eittraordinairement  (i  c,  additionnels  ai 
principal  des  quatre  contribulione  directes,  pendant  (|uatrt 
ans,  à  partir  de  ISTS. 

Le  dépariemeut  de  la  Seine  est  également  a uloriaè 
contracter  un  emprunt  ou,  i  émettre  dei  obligations  pour 
le  paiement  de  la  dépense  mise  à  sa  charge  par  la  loi  do 
?l  avril  1871,  sur  les  loyers.  Le  taux  de  l'intérêl  ne  if 
vra  pas  excéder  6  0/0,  et  la  durée   de  l'opération  si 
Ijniilée  i  sept  ans  à  partir  de  187'2. 

Le  montant  de  l'emprunt  à  réaliser  ou  la  valent  totale 
des  obligations  à  émettre  ne  pourra  dépasser  le  eontingeoi 
mis  à  la  charge  du  département. 

Enfin,  si  le  département  fait  appel  au  crédit,  le  se 
des  intérêts  et  le  remboursement  dn  capital  seront  assu- 
rés sur  le  produit  de  l'imposition  di 
vertu  des  lois  des  10  aoQl  IStiS  et  3 

1^  subvention  de  l'Elal  sera  également  pajée  en  Mpt 
annuités  qui  seront  versées  au  compte  des  produits  èvea- 
luelt  du  déparlement.  Les  six  premières  sont  (liées  ï 
7â0,000  fr.  chacune  ;  en  tonséquence,  un  crédit  de  pardlte 
MUDDiG  a  été  accordé  par  l'Assemblée  nationale  au  minii- 
Av^/ial^rJenr  pour  acquitter,  en  1872,  la  première 
'  "  iUdu  coDlingent  dû  parVï.Vji. 


B  Ufeures  prittt  pgr  l'Eut  el  le  département  de  la 
Seine  permettcnl  donc  de  disposer  iis  mainlen^Tit  de  la 
première  annaité,  qui  s  élève  à  ]a  aomnie  de  1  millioiis 
248,170  fr. 

En  jetant  unconp  d'œil  sur  le  tableau  d-après,  qui  pr£- 
KDle  par  arrondisteoient  le  nombre  et  l'imporlance  du 
tUainacions  faitea  par  les  propriétaires  et  la  division  de 
icésTielamaiioTiB  en  sominee  inréneures  ou  supérieures  à 
ilOO  fr.,  on  verra  qu'il  a  été  possible,  au  moyen  de  la 
première  anouiié.  de  liquider  immédiatement  et  en  un 
uni  paiement  louIeG  les  iodemallés  qui  ne  dépassent  pas 
500  n-.,  en  lenani  compte  louterois  des  réduciions  qui 
réiHlleronl  de  l'examen  des  demandes  des  propriétaires. 

R  Ë  s  L' ïi  Ë 
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Ï3!,799 
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m,m 
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Monta 

«,»Î3 

3.70(,SM 

éclanuUiBris 
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3J 

9,530,604 

6(S,113rr. 

(WtOOO 

Logours 

en  garni 

Tolal S7,69B,9BS  (r. 

SomniBS  t«(ïiM  il  (a  charge  du  déparlemeni, 

RéclïmsiionidontlDlinmiedipaEEepsgSOOIi'.  9,70(,St5rr. 

—            —          —  eBÎsupérieuràSOOfr,  9,530, 60* 

MaiSODB  eominuDsles Bt,000 

Ud  lierfi  des  demandes  lardi  Vf  s ((9,918 

—    —     —  récUmBtiQjudeBlogeuraïDgarni.  467,109 

Tolal : (S.[l66,(0«fî." 


a 


INSTRUCTION  PRIMAIRE. 

Dans  son  rapport  su  conseil  géDéral,  H.  le  prérel  re- 
marque {{  que  les  reaBonrces  déportemealalcB  consacrèet 
9u  serrjce  de  l'instruction  primaire,  qui  n'atteignaient  en 
■-jg  que  412,898  Ir.  87  c.  ;  en  IB"0,  378,121  fr.  88e.a 
1871,  553,409  fr.  13  c.,  el  qui  s'élèvent  pour   187S  i 

36,Tii  Ir.  5!  cerl.,  sont  piâftea  au  budget  de  1873 

r  tj^.On  fr.  56  c.  0 


i  BfpxBCSB  DE  PJhtS  EN  1 
En  emlraisant  pour  U  mtxvx  <fét\aie  le  Ludgel  muni 
'(«1. 00  penL  remarquer  que  : 

Hb S.SM.MI  Ti'.  01  c.  CD  tse» 

KIda B.)IS,8TS       M       en  (H7U-TI 

Ufestéleréà 8,ISU.DrT       TU       en  IBTS 

Bl  qu'il  d'élèieraï..     S,li1,{IT       19        pnur  I8T3, 
IbB  budget  ordinsiife  du  départeineni.  o|i  rr 

loGlIeduhudget  ordinùradela  ville fl,14T,nT 

lajoaia  les  30,000,000  Tr.  d«  rcBsoDrcus  ap- 
pllcibles  BUi  besoins  scolaires  de  Paria,  qui 
peuvent  être  canaidéréee  comuio  un  budget 
.BXlrftordinaire 20,000,000 


t-ft 


IB  de  10  mlUiDiiB  de  francs. 


PARGNE    DB   PARIS. 

PEKDinT  L'AKNÏE    IS7I, 
(Kltrall  du  Rappovt  à  l'assfmhUe  des  àireclsvrl 

Au  1"  jBnTïer  1S7I,  la  Caisse  d'Ëparpe  devait  i 
154,416  dépoiaiits  une  somme  de  43,031,126  fr.  'iS  c. 
a  reçu  pendant  l'année  : 
l"  Ed  79,827  vergemenls,  donc  9,397  Douveaux,  la 
ane (le  5,938.378 fr.  73  c; 
^^'  En  853  transferla-recettea   provenant  des  Caisies 
'Épargne  déparlemenlales,  la  somme  de  355,069  fr.  ii  c; 
3*  En  54,G45parlieBd'arrérag'e9des  renies  appartenant 
diposantE,  3S4,?05  fr.  60  c, 
Ils  a,  en  outre,  capîialieé,  peur  le  compte  des  dépo- 
I,  letintérétâ,  montant  â  1,286,571  fr.  98  c. 
Elle  a  remboursé,  par  contre  ■. 

^D  70,434  relraitB,  dont  18,161  pour  solde,  tant  en 

Ipècea  qu'en  bonsduTré8Br,laEonimede9,379,l)19rr  ,32c.; 
2°  En  2.050  Iransferls-pajeioents  eofo^èa  aux  tiaviae* 
'Spai^aedéptrleiaeniateB,  762,^18  fr,  T7  c,-. 


5?S^^ 


i"  En  achats  de  96,502  rrniies  de  renies  pour  1C  coin])te 
lie  3,T76  déposanls,  1,743,309  h.  âO  c.  ; 

4°  £t  en  G  [ikcemeals  ù  lu  Caisse  des  Relraiies  pour  1( 
vieillesse,  la  somnede  2,332  francs. 

IndéiM-Ddammcnl  des  acliaU  d«  rentes  meniionnèei  ci- 
desius,  et  conrorDiènienl  aux  prescrï|ilions  de  l'tirlielB.ft' 
de  ta  loi  du  2 1  JBÎn  1871.  relative  t  l'emprunt  de  2  mil- 
liards, la  Caisse  d'Ëtiargne,  sur  la  deotanile  de  4,âD9  d^'' 
pùsanlE,  a  converti  en  132,275  Iraucs  de  rentes  5  p.  100 
la  somme  de  Î.CJGJil.  fr.  BO  o. 

Endéliniiive,  au3ldécem1)re  1S71,  UCaissed'ËpargM 
de  Paris  devait  à  243,75G  diposanls  36,990,603  fr.  05  C. 
Les  sommes  versées  en  1871  nese  sont  pas  élerée*  ImA 
ï  fait  il  «X  millions.  Il  est  vrai  qoê,  les  versements  n'ajaol 
EU  que  de  560,000  francs  environ  pendant  les  cinq  pre- 
miers mois  de  l'année  pris  ensemble,  la  recette  totale  est, 
â  [leu  de  choiîe  près,  celle  des  sepL  derniers  mois  seule- 
Mais  si  OD  rapprotbe,  k  ce  point  de  vue,  ces  sept  der- 
niers moisdesmois  correspondants  de  lS69,envoit  quelea 
dépôts  r«eus  pendant  r.elte  pfriode  de  l'année  den^re 
sont  encore  de  plus  de  moitié  au-dessous  de  ceux  effec- 
tuis  ea  1869  durant  le  mime  espace  de  temps. 

Le  nombre  des  versements,  celui  des  nouveaux  livreU, 
présentent  une  diminutiiyi  analogue. 

La  moyenne  de  chaque  versement  n'a  été  qne  de  45  i 
46  francs  pendant  les  cinq  premiers  mots  ;  elle  est  n 
tée  ensuite  àS3  francs;  c'est  le  chilTrede  l'ann^  ISi 

Les  remboursements,  iJint  en  espèces  qu'en  bon  dv 
Tré>or,  ont  été,  en  ISTI.  de  9,379,019  fr,  K2  c,  son       ' 
inférieure  non- seul etDeat  £  celle  de  1S70,  inaii  uim 
celles  des  nnnées  inlérinBes, 

D'une  pari,  le  solde  du  compte  des  déposants  était  m 
blemeni  amoindri;  de  l'antre,  pendant  plus  de  la  meitii 
de  l'année,  les  rembourse  m  eiiis  en  espèces  ont  été  limitii, 
soit  par  des  obstacles  matériels,  soit  snrluul  par  les  dit- 
positions  du  décret  du  17  seplembre  1S70  et  des  décrets 
et  décisions  ministérielles  tiui  s  '  ' 
l'oaoèe  derniËre  vi 


Ilet,  il  a  été  remboursé  en  esiiéces  2,0GO,I19  Tr.  12  eM 

bons da  Trésor  534,970  frarcs. 
L'enliÉrs  diepouibiliié  de  leurs  livrets  a  été  renduii  anx 
OMnispvrlaloiilii  l'Jiuîllei  IHTI,  promulguée  lu  11  du 
ne  mois. 

!piit  naturellement,  après  une  année  presque  enlitre 
chdmage  el  i  ta  suite  des  restrictions  lé{,-Ble«  que  je 
I  de  VOUE  rappeler,  les  premières  semumea  qui  ont 
I  la  promiil);alioa  de  la  loi  du  \Z  juillet  ont  donné 
i  des  remboursemenls  nuportanli;  mail  ce  mouve- 
t  n'a  pas  tardé  b  se  calmer  et,  au  loial,  pendant  let 
^—.,  derniers  mois  de  l'année,  les  paiements  ont  été  de 
F83,930  fp.  40  c. 

tféapcnaina,  bien  que  les  rembourse  m  en  Is  n'aient  paa  été 
'  i-consïdérablea,  ils  D'en  ont  pas  moins  excédé  les  ver- 
leota,  comme  vous  le  vo^ez,  de  plus  de  trois  millions. 
^ei  emplois  en  renies  sur  l'Etat  onl  coDiribuù  auiai 
oe  manière  notable  i  diminuer  le  compte  général  de 
I  dépeaauls. 

hm  le  cercle  de  nos  opérations  bablluelles,  nous  avons 
l  (les  acquit  Liions  de  rentes  pour  le  compledes  déposants, 
leur  demande,  soit  d'oHlce,  pour  une  sumaie  de 
147,309  fr.  50  c. 

la  loi  du  21  juin  1871 ,  relative  a  l'emprunt  de 
Dilliarda  de  francs,  a  mis  i  leur  disposition  un  autre 
iceplionnel,  d'emploi  en  renies,  en  les  autorisant 
dèpdls  en  lilres  libéréi 
Bs5  p.  lODauxcondilions-de  la  souscription  à  l'em- 
Le  capital  converli  en  exécution  de  celle  loi  a  été 
16.747  fr.  30  c. 
1.8  ranctionnement  des  succursales  de  banlieue  avait  été 

répulïer  fui  réiablj,  on  s'occu^ia  de  prendre 
iMurea  nécessaires  puur  lea  ouTrir  de  nouve: 
1.  Quanta  celles  lîv  Paris,  rites  n'avaicnljomaii 
t  ifit  temps  d'arrêt  tout  i  fait  accidentels, 
nombre  de  sutcntsalas  est  d  e  32. 
B  9,4S7  livrcls  ouveris  en  l!i71,  se  patlage^A 
B^we»  el»sieii  de»  déposanU,   ouvriurs,  ami 

■B 
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pjlenliE,  domestiques,  cmiiloïèa,  mililaires  et  mario», 
proressions  liliéralee,  reatiers,  dans  des  pro|)ortiQns  peu 
diflërenied  de  celles  qu'on  a  enaatatéeK  h nièrieu rement. 

La  première  classe,  celle  des  ouvriers,  et  la  Mconds, 
celte  des  artisans  patentés,  si  voisine  de  la  première  par 
ta  Bïtualïon  de  ses  membres,  présenlenL  une  certaine  ditni- 
nution  relative;  les  ouvriers  ne  formenl  plus  que  55  t/2 
p.  tOO  dans  le  nombre  des  déposants  nouveaux  au  lieu  dfr 
57  1/2  p.  100  ;  les  artisiias  patentés,  b.il  au  lieu  de  6,0S, 
p.  100.  Cependiint  ces  deux  classes  réunies  eonatituent. 
encore  les  deux  tiers  du  total. 

Les  domestiques  sont  aussi  en  légère  diniinulion,  lB,6i> 
au  lieu  de  17,23  p.  lUU. 

Par  contre,  de  légères  augmentations  ae  sont  proiluitn 
dans  les  autres  classes. 

Sous  le  rapport  de  l'âge  et  du  sexe,  i!  est  assez  remar- 
quable que  tes  hommes  sont  dans  une  proportion  lensible- 
ment  inférieure,  environ  4B  au  lieu  de  52  pour  100. 

La  catégorie  dei  femmes,  celle  des  mineurs  des  deux 
sexes,  se  trouvent  relaliiemeui  en  plus  grand  nombre. 

Le  travail  des  quotités  complète  celui  de  la  statiitiqoe; 
la  moyenne  de  cbacun  de  nos  comptes  a  très- notablement 
baissé;  eHe  est  de  160  fr.  92,  au  lieu  du  208  fr.  94, 
lin  1809. 

2°  OPËnuio^s  PEEioAnT  l'uoëe  1S72. 

{Compta  protisob-e.) 
Conrarmément  aux  inslruetioos  ministériel  les  qui  GxeDI 
la  clôture  de  cbaque  exercice  annuel  des  Caisses  d'Ëpargot 
de  France  â  la  veille  du  damier  dimancbe  de  décembre,  b 
Caisse  d'Ëpargne  de  Paris  vient  d'arrêter  son  bilin  ï  b 
date  du  samedi  28  décembre  1872, 
Voici  le  résumé  des  opérations  de  l'année, 
La  Caisse  d'Ëpargne  de  Paris  a  re^n  en  1872  : 
1°  En  175,917  versemenLs.  dont  23,530  nouveaux,   b 
somme  de  12,629,123  rr.S8. 

2°  En  1,218  Iranafcrta- recettes  provenant  des  oaiisec 

d'épargne  dé  parle  m  en  lai  ea.  la  somme  de  409,100  rr.  57. 

3'  En  G6,S^5  parties  d'arréraffes  de«  renies  ajipirle- 

naat  aux  déposaa\    ■•■■—•   "" 


~  U^SÊ'ir^PAIllIXe  HT.   FARJS  EN  [è'il. 

Elle  ■  en  uulre  capilalisè  pour  k  comiite  des  ili'posmb 
u  intérËls,  montant  à  l,U'i,3Sâ  Tr.  54  c. 

Bllfl  3  Kmbnurié  par  eanire  : 

l'Sh  61,373  KlraiU,  doni'i^,70S  pour  solde,  la  somne 
!  12,576,391  fr.  77  c. 
V  En  1,767  IrAnarerels-pnyenricnls  etivoyés  aux  caisses 
lorgne  dèparlemoninles,  552,537  tt.  79  c. 
3°  Enaclials  d«  1(>S,<J3Q  Tr.  de  renies  pour  le  coaigjte 
»  5,426  déposanis,  la  somme  de  3  millions  973,<)'J6  fr.  10. 
■4f  El  en  treize  pUcemenls  i  la  Caisse  dei  Retraites  pour 
,Titfilcsse,  la  somme  de  7,925  francs. 
IniMpeDdammeiit  des  acûals  de  rentes  mentionnes  ci- 
mIu,  li  Clisse  d'Epar^e,  sur  la  demande  de  1,373  dé- 
wnts,  a  employé,  en  6,SSa  fr.  <le  renies  5  p.  100  de 
Eoprunl  de  3  milliards,  la  somnio  de  111,100  fr.  67  c. 
jUirecouTrenieDlsopÉrtedanï  le  cours  de  l'année  1873 
IF  la  Caisse  d'Ëpargne  de  Paris  pour  te  compte  de  la 
iflUté  dis  pteti  ail  travail,  ont  M  au  nomlire  de  S,19Q. 
«  sommes  payées  pendant  l'annt^e  par  li^  Cuisse  d'E- 
ue, i  ladilu  Sociétf,  se  sont  élevées  en  totalité  i 
l,SS4fr.  5Se. 

At>28 décembre  1873, lesolde dû  par  laCaissed'Ëpargne 
tBmi  i  341,35S  déposants  s'élcvaii  h  35,454,133  fr.  33. 
Cétolde  était  représenté  de  In  manière  suivante  : 

6,IU6  fr.  es 


D'après  le  bilan,  les  fonds  de  datation  et  de  réserve  qui 
'-  :nt  en  rentes  3  p.   100  sur  l'Eut,  ainsi  iju'en  im> 
I,  s'élitent  : 


STATISTIQUE  IIES  INDIGENTS. 

Le  recensement  triennal  de  la  populaiion  Indigente  de 
Parit,  iireBcrii  par  les  tègEements,  a  doaiié  les  réiuhatt 
luJvanlB  : 

Au  nioia  de  janvier  IS70,  on  cnmptaîi  42,090  ménaget 
pauTrei,  se  campoiaal  de  III, 3^0  iiidis-idus  In^crils  sur 
ïei  ri'gistres  des  bureaux  de  tiienfiilsaace  ;  le  reeentement 
de  1S7'1  n'a  relevé  <iae  33,600  méDages  pauvres,  campMéi 
de  101,720  personnes. 


CHEMINS  VICINAUX. 

Vtdoîi  d'après  le  Jatirnal  des  Débats,  quelques  renui-: 
céments  sUlisiiques  concernant  les  cheuiins  vicinaux  ds 
grande  communlcaiioii  du  dtpariemenl  de  la  Seine  :       '    ' 

La  longueur  loiale  de  ta  [éseau  eal  de  I5D  k-ilomètru. 
800  Dlêlres. 

Lu  dcpentt  annuelle  qui  résulle  de  l'entretien  de  ee> 
chemins  se  moule  â  lu  suinme  de  346,800  Traoca,  doat 
voici  le  dËlail  : 


—      d'erapierreoieni. . . 

-  ;^j-j^ 

..    MB.wmrr. 

Le  prix  moyen  du  mètre  superllciel  revient  ; 
A  0  tr.  366  miiliêmn  pour  Its  travaux  de  pavage  ; 
A  0  fr.  37j  millièniei  pttur  les  travaux  d'erapicrr'ini 
Il  cutre  environ,  pour  i'enlrelien  de  tout  )e   titi 
75,000  pBVéi,  dunl  le  prix  de  revient  est  de  69  e. 


LES  OMNIBUS  DE  PARIS 

—  Le  nombie  maûmum  dei  voilurn  Ôn- 
n  service  en  181Î  a  tvt  àe  ^^.  \\  kVûX.  de  ' 


o»^9  »  rxnl»  E!('f1^.  ih 

I  1871.  Chaque  v 
jaar,  terme  moren,  92  kilomÈtN»  71G  mËtrM.  La  él4 
^tures  BOipIo^é»  JDiirneltpmeiii  ont  rounii  50,5<^3  kilo- 
■&irespari<iiirei2l.839,.'i97  klinniJMm  iicmlant  l'Année 
dilière.  En  1870,  on  enm|il»it  90  kilomëlreB  030  milres 
pamiiure,59,8S3knoiD.  pur  jnvr  el2l,Sb9,277kil.  pour 
il'iftirie  entiire.  En  1371,  SI  kitamèlret  par  Toitore  et 
1^879,49t!  kil.  pour  l'année  entière. 

Cfttcauz.  — LVCTi.'Oil'inojren  deschaiani  présents  dam 
le«£fltarieB  a  été  de  8,1 1S  par  jour.  Il  éluil  de  6,623 en 
•J671.  Le  IrsTUil  mnven  ile«  chevHUx  de  rang  et  de  relais  * 
M^rJDurdell  kllomèlres  a47mË1rM.En  187l,chn(|i)e 
$IHml  sTiit  Tourni  14  kilomètres  39S  mètres.  En  IB7D, 
atia(|tie  cheval  avjiit  rouml  15  kilnmèlrce  576  mètres  dam 

Kpreinièrecalégorif!  et  14  kitomËtren  382  mètres  dans  la 
nmtB.  —La  dimlnuiion  ippirenle  de  travail  pnr  cheval 
'i  ]S7l  provient  de  la  prés«nee  'iana  les  rangs  d'un 
MIiIirB  consid^rnhle  de  jeunes  chevaux. 
■•le  IJnmhre  ranjen  de  chevaux  par  voilure,  y  compris 
èem  d'inBrmerie,  ds  .lahour.  de  coMe  et  d'inFpeeÀn,  • 
Mli  pour  chaque  journée  de  voilure  Omnibus  de  12.00 
■«■«72.  de  13.38  en  1871,  rnAn  de  12.51  en  1870. 
ToyageuTs  —  Les  voilures  Gmnihus  ont  transporté,  en 
Hen.  lOB,754.56t  vojaRruM.  snit  297,143  par  jour,  461 
parTo.Inre,  31.Î4  par  course.  En  1871,77,144,971  voya- 
geure,  mit  2t2.l7S  par  jour,  41-1  par  vnitureM  30.46  par 
itaDV$e.  En  1879,  on  Bompiait  105,(151,155  voyageurs,  «ait 
389,455  par  jour,  435  par  vuinire  et  30.36  par  cuurFe.  Sur 
lCea  108,754.561  ïoyai.-eurs,6-:,ll0.4bl  ont  pris  l'mlérienr 
i3«.U  voiture, et  4g, 644,100  ennl  montés  sur  l'impériBle. 
-Btt  1671.  on  compiait  44,065.5^4  voyapeors  d'intérieur  et 
|--58,S70,444  d'impériale.  En  187!,  16,933,175  voyageurs 
mtlïituiigede  la  correspondance,  au  lieu  de  11,442,309 

a  an. 

Pfoduit  moyen  -par  voyagear.  —  La  Mcelle  moyenne 
ipar  (oydfïnr  a  été  de  0  fr.  18.60  en  1872,  de  0  fr.  18.80 
■0  1871.  En  1870  elle  était  de  0  fr.  18.39. 
Produit  moyen  par  kilomètre.  —  La  recette  moyenne 
I  PM  kilomètre  parcouru  par  les  voitoresafeléàeftïv.'ïlLt, 
^  -n  187îe/m  !S7t.  Elle  élslt  de  0  fr. ~   '- 


49,390, Ul 


81.790.  ta 
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THÉÂTRES  DE  PARIS. 
Volu  les  Bommes  que  la  ville  de  Paris  pertoit  pour  In 
'  iocfttion  desth£jlcMmnnicipauxi|ui  lui  appartiennent.  Cei 
IhèâlresBOOtau  nombre  de  quatre:  théâtre  du Châtelel.dii 
ViDdeiille,  de  la  Gaïlé,  et  Thèâlre-Lyrique,  Mail  on  < 
que  ce  dernier  a  élé  presque  enlièrenienl  incendié  pendant 
la  Commune,  el  quoique  deptiie  celle  époque  on  ail  procidj 
â  certaines  réparations,  il  a  éli  impossible  jusqu'à  ce  ji 
de  le  nmctlre  en  exploitation. 
Le  tbiitn  du  Cliâlelel  rapporte  Boauellemeol  t  la 

tlllu...; lOO.OMfeT' 

Lei  buutiriues  qui  en  dtpende^nt 81,0M 

Le  Ihéiire  de  la  Gu1t«  est  lou& 110,000 

opris  la  tioutique  iMumale. . .    \W,IM 
Cela  fait  donc  un  toial  do  4?5,SD0  (t.,  en  y  comprenant 
WDOFr.  prix  du  babtiqueâ  duThMIre-LïriquequiaetroD- 


LES  CRUES  DE  LA  SEINE, 

Kelprand  annonce  les  craes  île  la  Seine  k  Paris  au 
'  mojan  d'observation  a  faiies  sur  les  crues  des  tieiils  cours 
a  locrenliels  du  bassin,  c'est-à-dire  des  rtviètcs  des 
lins  imperméables  du  Harvan,  de  l'Auxois,  de  la 
Cbampigiie  humide  et  de  la  Bne,  Le  maxioiuin  des  crues 
,  delà  Seine  correspond  loi^ours  au  maximum  des  crues  de 
eet  petiti  cuars  d'eau. 
"  nr  chaque  crue  torrentielle  de  ces  alUuente,  la  Seine 
e  pendani  trois  ou  quatre  jours;  et,  réciproquement, 
on  peut  avancer,  quand  la  Seine  s'élève  pendant  six  i  huit 
joQrs  de  suite,  que  les  affluents  ont  éprouvé  deax  crues; 
'  mqu'elle  mante  pendant  nevfù  douse  jours,  qu'ils  en 
nt  éprouvé  du  moins  trois,  et  ainsi  de  suite.  La  ville  de 
Paris  se  trouve  ainsi  (élépratihiquement  reliée  par  ces 
cbugemenla  de  niveau  aux  rrontiàres  du  bassin  delà  Seine. 
Lorsque  les  afiluenls  s'élèvent  au-dessus  de  leur  étiage 
d'am  certaine  hauteur  moyenne,  la  Seine  monte  d'une 
hauteur  dooble,  s'il  n'y  a  pas  eu  antérieurement  décrue; 
u  d'abord  décrue,  le  rapport  entre  ta  hiiuteur  de 
lu  Seine  et  celle  des  afiluenls  n'est  plus  que  1.55  ri  peu 
pris. 

Il  résulte  de  \i  que  trois  ou  4|uatre  jours  à  l'avance,  on 
peot  annoncer  une  crue  de  la  Seine  et  fixer  approximali- 
Y(i>i|Dt'«a  valeur. 
Il  est  bon  d'ajouter  que  M.  Belfrand,  dans  ses  prévisions, 
I  t'appuie  que  surlescruesdes  affluents  Irés-éloipués  de 
'Paria.  11  laisse  de  raté  les  crues  des  plateaux  ilu  Gàlinais 
tt  de  H  Brie,  qui  oot  passé  jusqu'ici  pour  insipnilianies. 
Cependant,  lorsque  les  pluies  sont  très-persistantes,  comme 
m  18Ë6,  comme  celte  année  (automne  1872),  les  crues  des 
ririèrei  de  la  Brio  ne  paraissent  plus  négli^-esbles.  Le 
Grand-Murin,  par  exemple,  joue  son  râle  dans  l'élèva- 
'  'a  Seine,  La  Brie  étant  aux  portes  de 
Paris,  il  est  i  peu  pria  imposeibie  d'annoncer  en  temps 
Blitel'arrivéedu  flot.  Ainsi,  le2décenibredernier,leGrand- 
Horio,  1  éprouvé  une  crue.  Les  télégrammes  arrivent  le 
naUn.  Le  Journal  of/iciel  ne  reproduit  la  çtfa^'wwn  >it&b 
lelendemoin.  Or,  3  celte  date,  l'eau  esldL^ivyaft\«%V 
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de  Paris;  elle  est  m«me 

déjt  écDulée,  cl  la  Seine  baisse 

qu'elle  monte. 

H.  Belgrand  clâs.'e  co 

mme  il  suit  les  crues  dn  fleuve  i 

Paris.  Lorsque  la  Seine 

atteint  la  cote  de  4  mètres  de 

l'échelle  de  la  Tournelle 

soil  4  niÈlres  à  l'aval  au-detioi 

de  l'éliat^e,  elle  couvre 

es  chemins  de  halage.  Elle  entre 

en  grande  crue  ordinair 

.  «elle  aftleuro  les  hords  des 

grands  cercles  de  fonte  des  culées  du  pont  dei  Saints-    | 

Pères. 

1 

Les  crues  coramencen 

à  être  désastreiiies  lorsqu'elles    1 

très  au  Pont-Bosal. 

D«173l  mgg.ona 

élevé  sBiM  crues  de  5  inèlre»  ou    1 

plus  BU  pont  de  la  Toufnelle;  cinq  seulewient  «iiérieurei    | 

ie  mètres  â  la  même  éc 

elle.  Ces  dernières  sont  celles  da    1 

1740,  de  1741,   1761, 

764  et  1799.   Oeuuis   1800,  on    1 

compte  déjà  vingt-sept  grande»  crues  ayant  alieint  oa  dé-  ^ 

piué  le  mime  niveau. 

1  n-en  est  égolemenl  que  cinq 
oici  le  tableau  donné  par  H.  Bel- 

supérieures  à  e  mètres.  1 

grand  : 

SdÉcembre    1801. 

7~)S 

«      —            1806. 

S-88 

as  mars           1806. 
a    -              1807. 

O  iinvler        IBOB, 

B-5S 

B-TO 

::::::".::  ..■.::::     \X 

B"t8 

aa  décembre   1816! 

as  décembre   I8ia. 

.'.....'. ^-M 

S"flB 

M     -         ma. 

5-70 

1      —            1E3t. 

5-10 

aa     —          (83t. 

5-61 

le  diceiabre    t834. 
^^^         17  décembre   ms. 

"... 5-M 

^^^^u^_-        tus 

S-flS 

■ilï^«itfelt«\)i  SBïff:. 


'  NX  uulenieal  dei>uis  plus  d'un  siècle  : 


uinl  rie»  phéoo 
'depuis le  1" janvier  1619(1)  : 


S  janvier  180!  <I3  uW4Be  an  X). . 
h»  plus  ftrande  de  ce»  craes,  celle  de  Tévrier  1653,  a  eu, 
d'BprÎB  H.  Beiftrand,  huit  jours  de  croissance;  elle  £lail 
Àme  due  à  deux  crues  des  amuenls.  La  crue  de  1740,  Pa 
JiliH  importante  après  la  précédente,  a  eu  quinte  jours  de 
oroiisBaci;  elle  a  été  produite  par  cinq  crui^a  sacceseireE 
dniniaenls.  M.  Betgrand  a  calculé  le  déliil  de  la  Seioe 
peadeni  ce  débordement.  Du  3  au  31  décembre,  le  neuve 
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a  di&bité  3  milliards  809  miliions  346,890  mètres  cubes 
d'eau. 

La  crue  de  1658  a  été  particulièrement  désastreuse;  elle 
a  emporté  plusieurs  ponts,  notamment  le  pont  Marie  et  le 
pont  de  Yernin. D'après  un  récit  du  temps,  ^2  maisons  bâ- 
ties sur  1^  pont  Marie  sont  tombées  dans  l'eau,  et  près  de 
120  personnes  qui  habitaient  ces  maisons*ont  été  noyées. 
Si  de  pareilles  crues  survenaient  à  notre  époque,  malgré 
l'exhaussoment  progressif  du  sol,  elles  couvriraient  encore 
le  quartier  des  Champs-Elysées,  de  4a  rue  Saint-Lazare, 
Bercy,  Auteuil,  etc. 

(Extrait  d'un  travail  de  M.  de  Parville  fait  d'après  une 
communication  de  M.  Belgrand  à  l'Académie  des  sciences. 
—  Débats,  14  déc.  1872.) 


TROISIÈME     PARTIE. 

ALGÉRIE    ET     COCOIVIKS. 


Soui  exlraygna  du  rapport  (En  gouverneur  général  mil 
de  l'Algirie,  en  daU  du  30  aciobre  1872,  1rs  renseigne- 
niEDts  saivants  sur  la  siluation  économique  el  adoiinislra- 
tin  ds  la  colonifi. 

La  oontribuljoo  de  guerre  levée  sur  les  Iribns  qui  ont 
lfiri]e)p«  i  HuBurrectlon  s'élève  à  30  millions  au  moin», 
(Or  lesquels  25  avaieni  été  versés  en  1872.  La  garantie  du 
recouvrement  avsit  été  ublenue  au  moyen  du  séqneslre 
■Die  anr  le  séqueslre  des  terres  des  316  tribus  ou  Tractions 
de  tribns  ayant  pris  part  à  rLns.urrectiDu. 

Les  premiers  fonds  provenanl  de  l'impôt  de  guerre  ont 
.«rm  i  indemniser  lea  victimes  de  l'insurrection.  Il  a  été 
:aeeordâ  :  1°  des  indemnités  pour  le  prix  du  snn^;  1°  des 
'  '  lODilèa  mobiliËres;  3°  <1fs  indemnités  immobilières, 
tnivanx  des  commissions  locales  Oe  répartition  sont 
linis.  La  commission  renirale  écoute  les  réclamations 
«t  «latue  définitivement.  La  somme  des  indemnités  l'ëléve 
i  près  de  19  millions,  répartis  entre  IO,(Kia  individus.  Des 
tCOOimissions  sont  chargées:  1*  de  provoquer  la  levée  du 
4i(|iieitre  au  profit  de^i  innocents  ;  2°  de  provoquer  l'ap- 
plication du  séquestre  ;  3*  de  d  élerminer  celles  des  terres 
•èqucsirées  qu'il  Taut  attribuer  i  la  colonisation. 

Coloniiation. — Pour  Taciliter  la  colonisation,  un  projet 
it  Idi  sur  ta  propriÉté  indigène  est  en  discussian.  On  crée 
,'dei  villages  oii  la  terre  est  donnée  pour  rien,  â  condlUon 
de  résidence.  La  loi  des  cent  mille  hectares  i  attribuer  aux 
Abaeiens- Lorrains  n'a  pti  être  appliquée  qu'à  28  familles, 

irce  que  irès-peu  remplissaient  la  conililum  \fefta\ft  4fe 

™"-  S,000_fraoes. Mais  acluelleiûEnV,  \,ttQÏ  î*»^*;^ 


^^ 
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lOQl  insUllÉes  i  nu  antre  litre.  EUe^  forment  ane  popali- 
lioQ  de  5.016  personnes  et  occupeat  -Zi  villages,  sur  nne 
iDperScie  de  G8.000  hecUrei. 

Traraux  pvblict.  —  Le  gouvernement  n'a  diiposé, 
en  1871  el  1S7!,  que  d'na  lien  environ  de  la  iomme  habi- 
InellE.  Cependant  on  Iravaille  à  l'achèvement  de  ' 
d'Alger  ï  Conalanlioe,  aui  rdules  qui  conduisent  au  porl 
excellent  de  Bougie,  et  aux  poris  de  Bone.  d'Oran 
Pbilippeïille. 

L'achèvement  de  la  route  d'Alger  a  demandé,  pendant 
kï  années  tS71  et  1B72,  nue  somme  de  1,770,000  rranci. 
Le  parcours  en  est  de  440  kilomètres. 

Senieet  publics.  —  Parmi  ces  services,  cerlaïn»  relè- 
vent directement  de  leors  dèpartemenls  minisiéHib; 
d'antres  ressortissenl  an  gouvernement  local ,  d'iutres 
enlin  sont  sous  un  répime  mixte. 

fiulruclion  primaire.  —  L'amiral  rai>|>el1e  la  Mpprei- 
«on,  par  les  conseils  maaieiiiaux.  des  ailocaiions  pour  les 
£eoles  congréganisles.  Les  lois  de  la  métropole  sur  l'en- 
■eignensent  primaire  D'étant  pas  promulgnées  en  M^ét'it, 
l'amiral  de  Gue^don  propose  de  résoudre  la  question,  qui 
■  amené  un  conflit,  en  faisant  délivrer  par  les  ci 
des  boni  d'école  valables  pour  tontes  les  écol» 
tînelion. 

Inslrvetion  muraimane.  —  La  suppression  des  deux 
collèges  anbes-rrançais  d'Alger  el  deCnnslantine  a  réuïri, 
et  les  indigènes  vont  dans  les  collèges  TrancaiB. 

Le  premier  de  ces  établissements  a  été  annexé  au  lycée 
national  d'Alger. 

Ewegislreinanl  el  do  ma  inei.— Les  recettes  reprennent 
leur  importance. 

Les  lois  des  53  août  1871,  28  février  et  30  mars  18T2. 
ont  été  promulguées  en  Algérie  :  aux  termes  des  ordon- 
nances organiques. les  droits  de  timbre  sont  exigibles  dans 
leur  intégrité,  mais  les  droits  d'enregislremeot  ne  sont 
perçus  que  pour  moitié. 

ConlTibHiiont  directes  el  diveries.  ~  Un  décret  dv 
IS71  a  séparé  le  service  de  l'assielle  de  celui  de  II 
de»  icopata  directs. 
t,  minet.— Vnc  iademnili  àe  \  ,'JK6,'i'SiK 
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été  accordée  bdx  roDceuignnaires  de  TorâtR.  v 
l'insurreclion.  On  a  fait  deux  caocessionE  de  m 
de  lignite,  l'autre  de  une  et  de 
■eeordé  14  permis  d'exploruli«n  pour  I 
de  plomb,  de  cuitre,  de  ïinc  et  d'nivn. 

Tilégraphie,  potlts.—Dsaa  une  année,  [irès  de  2, EDO  ki- 
lomèlres  de  Hlsonl  éié  posés.  Une  ma  Ile- poste  part  main- 
lenant  tous  les  joars  de  CoDsUnline  pour  Alger,  et  réd- 
proqnemeDt. 

-Finonefï  H  budgels.  —  Nous  cilûjis  ici  le  texte  mène 
'^Ûa  rapport  -. 

L'évaluBlion  des  produits  et  retenus  lie  l'Algérie  élail, 
n  1871,  de  16,530,000  Tr.;  en  1872.  de  H.OU.OOO  fr. 
Lea  évaluations  projioeâes  au  budget  de  1S7J  s'élèvent  â 
19,008,584  fr.,  savoir  : 

5,647,500  fr.  pour  renregiîlremeiit,  le  timbre,  lea  do- 
maines et  les  roréLi', 
3,366,000  fr.  pour  les  douanes  ; 
9,171,500  fr.  pour  les  coDlribuliong  direciei,  indirecles 
et  arabes; 

1,200,000  fr.  pour  lei  postes; 
633,584  fr.  pour  divers  produits. 
La  dilTérence,  en  plus,  de  1,965,000  fr.  qui  ressort,  pour 
rmercice  1S73,  est  due  : 

Jusqu'à  concurrence  de 200,000  fr.,  à  l'extension  con- 
lîfHM  da  service  des  postée  ; 

Jusqu'à  concurrence  de  1,750,000  fr.  :  d'une  pari,  i  la 
féduclioD  A  5/10  de  la  subvïuiion  fournie  par  l'Eiat  aux 
budgete  provinciaux  sur  le  produit  net  de  l'impôt  arabe  ; 
ft, d'antre  pari,  i  la  suppression  des  frein  do  perception 
attribués  aux  chefs  indigènes  dans  les  territoires  ob  ta 
bnclionner  le  nouveau  service  des  contributions  directes 
etdeireeen&emniU. 
Les  crédits  proposés  pour  faire  face,  en  1873,  aux  dé- 
des  services  ressortissant  directement  au  gouver- 
général  de  l'Algérie,  s'élèvent  à  24,496,109  fr., 
représenlant,  par  rapport  aux  Gtèdils  votée  pour  l'exercice 
i  diminution  de  4,675,650  fr.,  et  par  rapport  aiut 
ijliKaUaas  bod^éiaires  de  IS73|  une  aagmeuUkNivoa  àft 


t94  AtBËÎtlE.  —  fiomiEncB. 

Cette  augmentatiiin,  qui  e'appllqoe  à  des  gervicds  pro-* 
ductifs,  n'a  pu  âlre  évitée,  maigre  lesréroriDes  înlroduiten 
et  les  imporlanles  économies  réalisées  dans  diverses  bran- 
cbes  dâ  L'a  d  mini  si  ration  publique. 

Ces  sncrinces  que  l'Algérie  cofite  ï  la  mère  pairie  pour- 
raient,  d'aprÈs  l'amiral  Guuydon,  élre  réduila  pnr  l'abaD- 
don  à  la  colonie  de  certaines  natures  de  reeellei,  à  eliarge 
.  fiur  elle  de  subvenir  i  certaines  des  dépenses  qi  '  ' 
beat  aujourd'hui  au  budget  de  l'Etal,  Le  budget  colonial 
serait  alors  voté  uniquement  par  le  conseil  supérieur  de 
l'Algérie. 

Le  budget  propretneni  dit  de  l'Algérie,  volé  en   IS73  ' 
par  l'AEseoiblée  nationale,  renferme  les  articles  surranU  ' 

AdministratioD  reotmle  (parannnel)....  933, I9C 

—                —        [nmlérie!) SÎ.OOO 

PubllcatiDDfi,  BxpDBJIioas,  miaEiooK. , . . .  63,tKXI 
Admlnlslratlon  prorlndale.déparleinea- 

tilG  el  eantouale I  .ai6.<7< 


Sorvica  télégraphique 1  ,«1  ,T«i 

Justice,  eu  lie,  inslnictioD  putaliqae UT,1DU 

Services  Unen  cl  ers 1,763,717 

Service  nnrîttcne  el  sanitaire 4,19,1X0 

Colonisilion l,5ï5,OM 

Topographiu 3S!I,IM0 

Tnviui  publics  (servire  ordinaire) 3,536,9M 


M 
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général  de  l'Algi'rie  avec  tes  puisssnees 
£triagères  el  les  entrepôts  de  France  a  porté,  en  1370, 
sur  102,249,097  tniiM  en  valeurs  offieidlei  i  l'imporUr  '  _ 
'■    jr  Ogiire  pour  47,048,198  {tttm;s,an\\«i'4  ftt^K.VnjWH 


usa  en  lgG9.  L'exportation,  qui  était  do  !4,4ë3,009  tr^ 
st  «levée  à  55,^00,  S99  francs. 

spécial,  l'ensemble  du  mouyement 
en  1810,  de  95,305,479  fr.,  chiffre  supè- 
iiir  de  35  pour  cent  â  celui  Je  tSG9.  L'importa  lion  a 

,      r  100  (44,014,N1G  franca  au  lieu  de 

,311,807  francs],  et  l'expariaiion  u  augmenté  rie  130 
HT  lOO  {51,290,663  francs,  bu  lieu  de  21,379,47G  fr.)- 
■D^entaticn  de  [39  paur  100  à  l'euportatioD  s'expliqua 
f  les  qanatitéi  ddiBidérablcs  de  joncs  et  roieawi  expé- 
'  I,  et  dont  la  valeur,  i|ui  n'Était-,  en  IS69, 
ICT.279  francs,  s'est  élevée  !i  37,512,816  franc». 
En.tijoiitanl  aux  chilTru  représenta  tifs 
(ffOial  dont  il  vient  d'être  igueslion  i 
qui  se  sont  effectués  eotre  la  France  et  l'Algéi  . 
■près  les  relevés  des  douanes  métropolitaines  (soit  1» 
e  spécial  pour  Texportalion  de  Fraoce  et 
:  géTieral  pour  l'importation  d'Algérie  en 
X  (1).  on  obtient  les  résultats  suivants  pour  1S70  et 
69; 

lerce  de  l'Alnérie  avec  l'étran- 

,ger  et  les  entrepétB  ds  France. . . .  I09,24>.099  T8,Sm.l34 

intilerAlsérieEveeUmèlropole,  1BB,3I«.0GS  lDt,3!a,TI7 

TOISUX lB0,SeS,l6S  Î73,»I0,S5I 

Entrepôt.  —Les  marchandises  de  toute  nature  intro- 
litesdans  lesentrepâlade  l'Alpérieen  tS70 eompiennent 
poids  total  (le  87,900  quintaux  métriques,  chiDre  inK- 
ar  de  5,89!  quintaux  métriques  à  celui  de  1S69.  Les 
etm  offieialtet  de  ces  marchandises  sont  de  4.706,454 
ne»,  somme  inlérienre  de  1,281,7^6  Francs  â  celle  de 
«nie  pricéilente.  La  diminution,  sur  lea  qDantitéa'et 
■te»  valeurs,  porie  principalement  sur  les  denrées  colo- 
iKi. 
Hatigalion-  —Les  m 


inpia  âa  Frinci  dini  \i 
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En  IS70:  c'est  4G  va^igei  île  plus  que  pendant  l'année 
précédents.  Le  tonnage  total  de  ces  navires  a  été  de 
5^0.132  lonneaun,  au  lieu  de  40!,35B  lODuenux  en  lf~' 
aui^enlaiian  1)7,774  tonneaux. 

En  réunissant  i  ce  mouvement  celai    des  transiiorlg 
antre  la  métrO|iDle  et  l'Al^'crie,  on  conalale  les  résultats 


1870 G,lm  TOïBges.     l.l.tJ.TU  tonncsui. 

isea o,a3i      —        i.iw.ws      — 

Le  pavillon  TrancaiE  ligure  <lnns  ee  mouvement  iiénéral 
pour  73  pour  100  quant  au, tonnage  :  il  a  couvert  845  ""  ' 
tonneaux. 

Voici,  au  snrp!u9,  commeni  la  navigation  se  répartit,  en 
IS'ÎO,  sous  le  rap|>orl  du  tonnage,  entre  notre  mai  ïne 
marine  étrangère,  dans  les  relations  de  l'Alpèrle  avec  le* 
prinei  pales  puissances  auxquelles  il  est  ouvert  des  comptée^ 
particuliers  pour  les  importations  et  les  exportatioi»  de 


Parmi  les  pDiseances  ètrHnpéfes  dont  lesbïtimentsont 
Tait  des  opérations  de  commerce  dan«  les  ports  de  l'Algérie 
en  1870,  les  Étals  barba resques  oci'upeni  le  premier  rang, 
avec  IGS.hlï  tonneaux  ;  l'Angleierre,  le  deuxième,  i 
lt6.!93  loniieaux  ;  l'li:9paBne,  le  troisième,  avec  98,138 
lonneauxi  rilalie,  le  qualrième,  avec  34,640  tonneaux  : 
enlla  les  possessions  iingbises  delà  HédiLerranée,  avM 
35,&1'3  tonneaux.  Il  s'apit  ici,  bien  entendu,  de  la  navi~ 
gut'on  pur  navires  cbargés  et  des  entrées  et  sorties  t^u- 

Daus  l'ensemble  de  cette  navigation  entre  les  porti  de  i 
TAlgèrie  el  l'étranger,  <ionl  l'importance,  comme  on  l'i 
vu,  est  représentée  par  520,13-2  lomieaux,  noire  pavillon 
a  couvert  326.70G  tonneaux  (43.  6  pour  101)),  et  le  pavll- 

Jeo  dlranger  233.366  tonn«an»  (.56.  4  pour  100). 

■  reffectifde  la  inametttat^anit  4aft*N«*wfc 


ALGÉRIE.   —  JUSTICE  CIVILE  BT  COMMERCIALE.        197 

de  l'Algérie,  au  31  décembre  1870,  est  de  151  na vires, 
jaugeant  ensemble  4,903  tonneaux. 

STATISTIODE  DE  LA  JUSTICE  CIVILE  ET  COMMERCIALE. 

Cnur  d'appel.  —  La  cour  d'appel  d'Alger  a  eu  à  juprer 
1,160  procès  en  1870,  c'est  25  de  plus  qu'en  1869.  Les 
affdires  musulmanes  entrent  dans  ce  chiffre  pour  436  ou 
38  p.  100.  En  1869  et  en  1868,  le  nombre  de  ces  causes 
n'avait  été  que  de  320  et  de  294. 

Sur  ces  1,160  affaires  de  toute  nature,  832  ont  été  ter- 
minées "pendant  l'année,  savoir  :  742  par  des  arrêts  con- 
tradictoires, 58  par  des  arrêts  par  défaut,  et  32  par  ra- 
diation après  désistement  ou  transaction.  Les  3 28  autres 
restaient  au  rôle  au  31  décembre  ;  72  d'entre  elles  y  figu- 
raient depuis  plus  de  trois  mois. 

En  matière  civile,  on  compte  64  confirmations  sur  100 
arrêts,  et  en  matière  commerciale  57  seulement. 

Tribunaux  civils.  —  Le  nombre  des  causes  nouvelles 
inscrites  pour  la  première  fois  aux  rô'.es  des  neuf  tribu- 
naux civils  de  l'Algérie  est  descendu  de  3,869  en  1809  à 
3,244  en  1870.  Avec  887  qui  provenaient  de  l'année  pré- 
cédente, 146  qui  ont  été  réinscrites  pendant  Tannée  du 
compte,  et  73  qui  sont  revenues  sur  opposition  à  des  ju- 
fsements  par  défaut  rendus  antérieurement,  c'est  4,350  af- 
faires du  rôle  dont  les  tribunaux  ont  eu  à  connaître.  Ils 
en  ont  jugé  contradictoirement  1.621  (48  p.  100),  et  par 
défaut  1,087  (33  p.  100}  ;  les  demandeurs  ont  transigé  ou 
se  sont  délistés  dans  045  cas  (19  p.  100).  Les  997  autres 
affaires  ont  été  renvoyées  à  1871. 

Sous  le  rapport  de  la  durée  des  procès  de  première 
instance,  la  statistique  de  1870  présente  sur  celle  de  18G9 
une  amélioration  réelle.  Le  nombre  proportionnel  des  af- 
faires constituant  l'arriéré  légal  au  31  décembre,  c'est-à- 
dire  restant  à  ju^er,  et  ayant  plus  de  trois  mois  d'ins- 
cription (an.  80  du  décret  du  30  mars  1808),  s'élevait, 
en  1869,  à  6J  p.  100;  en  1870  il  n'est  plus  que  de  54 
p.  100. 

En  dehors  des  affaires  dn  rôle,  les  tribunaux  ont  eu  à 
statuer  sur  1,415  affaires  non  iQSCT'i\e6,  ^x\\  «tkV  ^\ib  ^- 
glées  par  aattm  de  jugements  sur  Te(\\)L^\fc  w.«w  ^>*\v 


pnrt,  renrlas:  1,(79  en  auilience  publique,  el  236  e 
chicnbredu  (ODsell. 

La  diminution  des  aDTairea  civilea  à  iu(:er  a  iiécesutre- 
ment  entraîné  celle  des  avant-raire-drott  el  àt»  ordon- 
nancFs.  Il  n'a  été  prononcé,  en  I8T0,  que  63^  jugements 
préparalaires  ou  interlocaloires,  au  lieu  de  TTTer 
et  lei  présidents  ou  les  juges  délépuéfr  n'ont  rendu  que 
6.6i8  ordonnanus  au  liej  de  T.'773. 

Tentes  judiôiairBS.—Pt'aàant  l'année  !S70.  il  aéléraït 
314  adjudiealiona  définitives  d'immenbles  :  308  à  la  barre 
des  tribunaux  elSparde*  notaires.  Près  des  «x  tl|(ièmes 
deoei  procédures  (1S5|  provenaient  de  saisies  iriiauiU-  ' 
iLèrea;  93  (trois  autres  âixiitnes)  consistaient  en  Deîta^  ' 
lions  entre  tnajeurB  et  mineura,  ou  entre  majeurs  seule' 
menl.  Ces  314  ventes  avaient  donné  lien  ï  156  incidents, 
dnt  9â  snrencbères.  Elles  ont  produit  3,236,ii76  l^nei, 
sait  en  mojenne  parvenu,  10,371  Trancs,  el  elles  oi 
eoâté  199,001  Trancs,  ou  634  Trancs  par  prncèdi|re. 

Oràrea  et  contribulions.  ~   Les  jugea-eominiiBain 
ont  réglé  déHniliTement  iCO  ordres  et  B9  contributions,  qtl 


iia  OBl  pu  lerminer,  par  des  règlements  amilbloi,  79  d>- 
dres.  Dans  lei  160  ordres  judiciaires,  Il  y  avait  i  distiV' 
buer  2,0(iâ.920  francs  entre  des  créanciers  qui  avaient 
produit  leurs  tilres  pour  3,465,718  francs,  Pour  fes  79 
ordres  amiables,  la  somme  A  répartir  tlait  de  533,743  fy.^ 
et  la  somme  réclattiée  de  1,I4(,935  francs.  EnSn,  dans 
les  89  contributions  icrnuin^ca  (ur  règlement  dèlfiiilir,  la 
vente  des  meubles  avait  don^  ^07.351)  francs,  qoi  ont  fl6 
di^fttniës.  praportionnelleinent  à  leors  créances,  aat 
cr^ciers  cbirop-aphaires  qui  avnient  fait  des  produc- 
tions pour  741,81li  franca.  Les  frais  se  sont  élevés  ft 
406  francs  par  ordrejodiciaire,  à  364  francs  par  contri- 
bution, et  à  101  franca  par  ordre  amiable. 

Affaires  eommerciales,  —  Les  transactions  coTQiner- 
nales  ne  parsiiunt  pas  avoir  ressenti  d'une  manléret^p 
sensible  le  eonlre-coup  des  événements  d'Europe.  Les 
troia  triliunaux  spéciaux  d'AJger,  d'Orau  et  de  Constan- 
liiie,  et  les  six  autres  ttiliunaû  civils  jugeant  commer» 
eiafemeat,  n'ont  eu  à  juger,  en  i870,  que  9t  affaires  de 
^aoBB  qa'ea  IS59  (5.8i0  an  Visii  int  a,9tt\.  «  en  «^i 


lerminé  penilaut  l'année  5.11:!!),  saioir  :  1,672  (itl  [).  100} 
!  par  jug«ineDt  contra  il  ie  loi  re  ;  î,à\0  {M  p,  101))  par  juge- 
h  meot  de  il£raut.ït  1.157.(12  p.  100)  par  iléiistement  ou 
I  truuactloD.  Lm  trihunaox  ont,  de  plus,  rendu  84^  juge- 
L  menu  sur  requête  ou  sur  ra|)|)ort,  dont  773  en  raaliirc 
r  de  ^llile. 

[  ^aOUtes.—  Il  a  Hfi  puveri  131  SsMtes  en  Algfrie 
Lig»aanl  l'annie  1S70;  c'e»l  5  de  moins  qu'en  1669.  Au 
^KjtDvier,  les  juges-MinmI&saires  présidaient  encore  ii  la 
HRlâdation  de  ^93  faîlliles  déclarées  précédemment  ;  c'est 
l^dinic,  eneemblf,  424  procédures  queies  tribunaux  avaient 
|ii  r^ler.  Les  apéraiians  des  rsïlUlcs  rencontrent  encore 
■  jluidB  di dieu I tés  en  Algérie  qu'en  France;  aussi  n'eaest- 
Bîl  leroùiié  cbsque  année  que  33  sur  tOO,  landl»  qu'en 
f  Fnnceïl  en  est  clos  de  40  à  50  p.  100. 

jl^Umilea  I3G  faillites  terminées  pendant  l'annét,  SI 
l't^^té  parce  que  l'actif  était  inmniiant  ou  parce  que  le 
jugement  déderalif  a  été  rapporté;  il  y  a  eu,  dans  ,16, 
concordai;  dans  IL,  liqniditiun  de  l'acUr  abandonné,  et 
%ns  38,  liquidaiion  del'uniaa  des  créancier!. 

Les  6fi  derniètes  de  ta  faillite?  présentaient  ensemlile 

un  ■clîf  immobilier  de  ^41,180  Trancs  et  un  actir  mobilier  . 

de  733,533  francs,  qiund  lenr  passif  s'-èlevsil  an  total  de 

I  i.iûH.ési  francs,  se  snbdivisant  dmi   :   paanif  priiilégié, 

LS4,1S5  franc«;  passif  bypolhécaire.  170,79S  francs',  et  pas- 

Mât  ehïrographaire,  l,DS4,ri99  franc».  Oe  la  combinaison 

|de  «1^  divers  chiffres,  il  résiilt'e  iiue;  '^^ction  faite  des 

H  dues  aux  créaneiers  priviléfiiéR  <^|  hypplhéi 

f'ï'esl  tronvé  un  reliqtiai  de  719,7ii0  fUmcs  qui,  réparti 

[  tû  proïata,  entre  les  créanciers  cbirograpbaîi 

m  dividende  de  35  fr.  96  cent,  pour  100  Trancs,  on  le 
I  doDtdede  celui  qui  a  été  obtenu  sur  le  conllncni. 

notices  de  paix.  —  Comme  conciliat<i|Fa  es  debors 
t  te  l'audience,  les  juges  de  paix  d'Algérie  ont  «nvoy^ 
1 56,Wlettres  d'à  verlissemûtt  relative  s  ii  50,G47  riiiTérends. 
1  Ces  teltres  sont  restées  sttns  eiTet  dans  ?'2,1Ë<)  aiTaires. 
E  Les  magislrals  ont  obtenu  la  coneillUion  4S  fuis  itir  100 
[  [dans  13^01  cas).  En  France,  la   proportion  est  de  7'^ 

^Bg  le  ptéiimioBire  de  concilialian  iiresçrit  mt  \»&  a- 


dannA 


^n^SS^^SS^ 


10*  KKUn. 
ides  iS  et  suivants  du  Code  de  procédure  dvile,  les  ef- 
{iiri$  des  magislrals  n'ont  pas  amené  àe  meitleure  réSLi- 
UtB.  De  £31  alTKireB  inir4iluîLe<.  584  onl  été  «nîviei  de 
la  cnmp^niiioD  des  parties,  el  140  teulemenl  onl  £lè  ler- 
m'itiÉts  |iar  la  conciliation;  c'eut  34  p.  1(10  au  liru  de  40 
p,  100  en  Frane. 

Le»  méaiei  maRÎsIralB  ont  vu  porter  (levant  eux.  ponr 
être  jugées,  14,104  affaires,  il  en  a  été  Urminé   13,7!0. 
'   :  6,Ï17  (56  p.  100)  par  dm  jupemenls  coolnJief  I 
r  des  jugements  par  dÉFant; 
l'audience,  et  1,405  psr  aban- 

te»  14,104  affaires  avaient  molivé  539  enquête»,  453 
expertises,  130  viiile^  des  lieun,  et  113  autres  avant- 
Plus  du  cinquième  des  jnfiemFnts  dènnilifs  {?,4B8) 
ËEaienlen  premier  ressori,  !04  oui  élé  attaqués'  B$>ia 
voie  de  l'Hpiiel,  el  la  juridictiou  du  second  degré,  qui 
auatuéen  ISTOinr  lS4ajipels,  a  coallrmÉ  126  jagemcut^ 
et  Inlirmé  bS,  '^' 

Oans  leurs  al  Iri  bu  lion»  exlrajudicîaires,  les  magwlrsts 
de  canton  ont  dirli^é  lee  délibéra  lions  de  601  ronseili  de 
Tamille,  délivré  7T4  actes  de  roloriélé,  rcfu  37  actes 
d'Émancipelion  et  psoeédé  à  bb6  appositions  ou  levées  de 

Affairts  enla  Ut  indigènes  musulmans.  ~  De  1861  i 
1S65,  des  indiicinei  musulmans  seuls  étaient  inléresaft 
dans  0.667  affaîrsE,  sait,  par  rapport  au  noin1>re  lolll 
drs  CKiisea  el  des  ïonlrats,  une  proportion  de  33  p.  100. 
De  1866  ï  lËTO,  leeh>ITre  réel  a  et.:  de  7.799,  et  le  chiffre''* 
propurlionnel  de  49  p.  100.  L'accroiuement  dfe  la  con- 
fiance des  muiulmans  dans  la  justice  francsise  esl  iacon- 
leslable  et  mérite  ri'étresitinnié. 

Pendant  l'année  1S70,  la  rour  d'appel  d'.Mser  et  les  Irl- 
bunaut  d'arrondissement  odl  en  II  jiiiier  1,365  -tlTaim  mn- 
suloianrs,  conroriiiémenl  au  décret  du  13  décembre  1^,66. 

Ces  alTuires  consislaïenl  en  appels  de  jugements  rendoi  : 

Il   par  les  juges  de  paix,  5I>U  par  les  cadis  du  territoire 

eivil,  et  794  fnr  .ceti:i.des  cercles  militaires.  Elles  sedM- 

''paUiie  t\.  a\aiw\mï(itiance,en600 


.  -  tiàtitx-iSrtÉiraix  «♦  WTO. 

:tian9  iiereounellea  ei  mobilières,  29C  actions  immobilii- 

»  Et  41i9  InsUnceG  dans  lesquellss  l'Inldrét  ilu  lilipe  était 
iadélertninë  ou  excédait  2.00O  (t.  de  Mpilal  ou  2U0  Tmiica 
de  revenu.  Il  a  été  rendu  956  arrËts  ou  jupeuieiirs  :  556 
dccoDlirmalion,?!!  d  inlirmatioa  et  179  ïlonnabi  acte  de 
diBiueuienl.  Qurinl  3a\  409  ufTnires  rïsrsnt  à  juger  le  31 
déi^embre,  on  en  cam[i(aii  parmi  elles  174  dont  le*  pièces 
xfclauiées  aux  parilea  n'étaient  pas  encore  p^irveaues,  64 
dans  lesquellei  une  commiseron  rogaloire  était  en'  cours 
d'exéCDbun  et  171  dunt  le  jour  d'audience  avait  été  B\i. 

La  cour  et  les  tribunaux  avaient  envoyé  des  cammia- 
^Ds  rogaloires  dans  31 '2  alTaires,  et  rendu  des  arrëtu  ou 
iagemenis  préparatoires  dans  34. 

■u  égiird  à  la  durée  dea  aiTaires  musulmanes,  on  conB- 
lale,  d'uiie  part,  que  sur  6â6  procès  lerminés  pendant 
"  née  du  compte,  357  (37  p.  100) .  I  ont  été  dans  les  trois 
|l{(l'«ppel,  el,  d'autre  part,  ifnedes  iOSalTaires  restant 
ijA^ri  IU9  seulement  (46  p.  100)  iiviienl,  aii3l  déeem- 
'  bre,  plus  de  trois  moi.s  de  date.  Ce  dernier  chilTre  nltiste 
MP  la  précédente  année  un  prot;rès  sensible,  car  la  pro- 
p«rlIftnavaitaLteint72p.l00. 

Aux,  termes  du  décret  du  L3  décembre  1866,  lesjupea 
■  dl pIlit^•l>nl  saisis  des  airaires  musulmanes,  soit  ^lar  ta 
comparution  volontaire  des  parties  (^08  en  1870).  soilpar 
la  délivrance  d'un  billet  d'avertissement  (2,014).  C'est 
donc  i,21l  aFTaires  qu'ils  avaient  à  juger.  Elles  ont  éli  : 
1,126  abandonnées,  79ti  arranfées  i  TaudieuM,  299  jugées 
0t  I  ajournée  â  l'année  suivante.  Des  239  jupe meali  des 
tnhunsux  de  pai^  en  maliËre  musulmane,  5  seulement  ont 
été  Trappes  d'appel. 

JUSTICE  cmmsEiLE  EX  1870. 

CmiTi  i'atsises.  —  Les  cours  d'assises  d' Algérie  ont 
[  jURé  eonlradictoirementen  1H7U,  sans  l'assistance  de  ju- 
^vis,  2a8  accusations;  c'est,  comijaraiivemenl  A  18Ij9,  une 
inginenlatiDn  de  16,  qui  porte  exclitsivemeut  sur  les 
TOls;  te  nomlire  des  meurtres  et  des  assassinais  est  des- 
cendu Uh  53  à  43. 

Ces  258  alTaires  comprenaient  417  nccwés,  «iViQu  '. 
;•  bommes,  396;  femmes,  21  ;  —  2°  indigtiivî,  '^1V3|U^ 


çii*,  46;  Butrea  Européens.  4e;  —3"  mineurs  de  vingt  et 
un  tas,  74  ;  âgèa  de  vingt  et  un  a  quaraoK  ans,  260; 
axés  de  plus  de  quaranle  ane,  S3.  lignât  été  :  CI  (IBp. 
100)  3c(|iiiit^s  et  345  condamnés  :  1  à  mon,  6  aun  tra- 
vaux hrets  à  perpétuité,  71  aux  travaux  forcés  à  temps, 
130  i  la  réclusion,  I3G  à  i'e m prisoD cernent  ;  enlln,  5  ea- 
fanU  âgés  de  moine  de  seize  ans  ont  été  envoyés  dans 
une  maison  d'éducation  currectioanelie  (art.  66  du  Code 
pinal): 

Tribunaux  corTeciiimnek.~Ea\SlQ,  les  tribunaux 
eurreclionnels  d'Alpérie  uni  jugé  3,3(11)  affaires.  Ce  chif- 
fre avait  été  de  4,414  en  ISË»  el  de  l,b1^  en  1868,  mu> 
l'induence  de  la  fanune  qui  a  désolé  notre  colonie  pen- 
dant cette  dernière  année. 

Les  ZfiOa  affaires  de  1S70  jnt  été  introduites  :  106  par 
les  parties  civiles,  Vi  par  des  ■dmiiilitca lions  publiquetel 
3,^^à  par  le  ministère  publie. 

Elles  concernaient  5,1)27  prévenus,  se  ilivisaot  ainsi  qu'il 
suit,  sous  le  tiiple  rapport  du  sexe,  de  l'âge  et  de  la  na- 
tionalité: bommes,  4,802;  femmes,  2ïâ;  —  mineun  ' 
seize  ans,  306;  â(;éadeBerie  à  vingt  elun  ans,  052;  S 
de  plus  de  vingt  et  un  ans,  3,S70  ;  -  indigènes,  3,335  (66 
p.  100);  Français,  998  (20  p.  100};  autres  Eiirtpéeaa, 
694(14  p.  lOU).  Ces  etilITres  proportionnels  s 
ment  les  mêmes  que  ceux  de  iSGS. 

Les  tribunaux  ont  acquitté  533  prévenna  [12  p.  tOO)t 
parmi  lesquels  70  mîneucii  de  aeiie  ans,  qui  ont  été  remis 
à  leurs  parents  ou  envojés  en  correction  [art.  66  du  Coda 
tiénal).  Cette  proportion  est  de  trois  centièmes  plus  él»- 
vée  qu'en  France;  mais  on  ne  duil  pas  s'en  étonnu 
quand  on  aong;e  auK  diriicujtès  que  présentent  les  Ids- 
tructions  judiciaires  en  Algérie.  4,424  prévenus  ont  été 
condamnés  :  392  à  un  an  ou  plus  d'emprisonnement,  3,20S 
à  moins  d'un  an  de  la  même  peine  et  827  à  l'amenJe  seu- 
lement. 

Trihunaitt  de  limple  police.  —  Les  44  joges  de  paix 
de  l'Algérie  ont  eu  à  cnniiailrc,  en  1870.  de  9,069  con- 
traienlions  de  simple  police.  26  de  ces  magistrats,  investi* 
d'one  coopéteuce  étendue,  en  vcriii  du  décret  du  19  ^  ' 
îâSi,  oui.  en  outre,  «tatui  sui  37&  U\vU  ^  t  ' 


;  du  19  t/m^ 


1=  ^  lettiGE  eRtwAeuv  «#  1870.  M^* 
'^TOeBpar  te  piiragrapbe3i]£t'arlicIeSilHMdtcnit.  Cm 
^,3i&  iafrucUoDs  élaÎEDl  imputées  â  12,61)6  iacu]|iès,  ^i 
flétâ:  1,341  acquiités,  10,581  condamnés  il  l'amenilti  et 
L4  candamnfs  i  l'emprisonaement  ;  les  Iribunaux  se  sont 
lelirés  incampétCTils  k  l'égard  des  90  aulres,  lndé|ien- 
iDUDËDt  des  jugements  qu'ils  ont  prononcés  duns  lea  nt- 
itet  oi-dcsBus,  cea  mËoies  magitttralB  ont  procédé  à  3,876 
ftirmationa  su  criminel  el  entendu  ll.SGS  l«iDoins. 
liutruetion  criminells.  —  Il  ett  parvenu,  en  ISTO,  aux 
ocnnora  delà  République  d'Algérie,  10,231)  plaintes, 
oonciïtions  ou  proiïès-verbaux.dDnl  4,374 outélésban- 
Innéi.  MaiÉrI  l'insurHaance  du  nombre  des  agents  de  la 
iliee  judiciaire  et  les  obsiacles  de  toute  sorte  qua  ren- 
Mlrettt,  dans  noire  colonie,  lea  intormationsjudieiuirei, 
nombre  proportionnel  des  affairen  laissée*  sïna  pour- 
île  ;  est  moins  élevé  qa'en  France  fi'i  p.  100  au  lieu 
1 48  p.  WO).  3,138  alTaires  ont  été  communiquées  aux 
£H  d'iDitruetion;  2,117  ont  £lâ  portées  directement  de- 
mi le  Itibunal  correctionnel  et  588  renvo}éea  devant  une 
itre  juridiction  ;  eijQn  13  n'avaient  paa  encore  fait  l'i  ~ 
(  d'OBB  décision  le  31  décenubre. 
Lei  juges  d'instruction  ont  rendu  3,19S  ordonnance^ 
mi  1,154,  plus  du  liere,  décbargeaicnt  des  poursulMI 
va  les  prévenus;  2,044  ordonnances  portaient  renvoi 
dïnculpês  devant  les  juridictions  compétentes. 
Détention  prévantité.  —  Pendant  l'année  du  compte, 
1  £té  arrêté  3,912  individus,  qui,  réunis  é  ?3G  iiui 
aient  écroués  aii  {".janvier,  fo-rnient  un  total  de  4, 198^ 
eolpés  soumis  i  la  détention  préventive,  i 
Pi  desquels  l'autorité  judiciaire  a  eu  à  se  prononcer  e 
70. 

Cette  détention  a  pris  lin  |diins  le  cours  de 
""'"  d'entre  eux,  qui  onL  été  ;  255  m 

775  déchargés  des  poursuites  par  des  ordoa 
Ida  non-lieu,  2,561   traduits  en  police  i 
355  renvoyés  devant  la  cti3inbre  d'ai^c 
lane  autre  juridiction  ;  3  sont  décèdes  a 


avait  duré  trois  jours  au  plus  pour  8ï8,de(v^tSSM 
hiH  jours pouï-  33!,  rfeneuf  à  quÎQie  jouta  çom  '9\\k 


104  COLMlKfl  «MAHÇjtMM. 

itite  jonra  k  un  mois  pour  951,  d'un  i  iSeux  mots  vonr 
719,  de  deux  à  trois  moii  poiu-  303,  ei  plus  de  Iroie  mois 
pour  144. 

Le  nombre  proportionnel  dei  individus  arrêtés  prèven- 
livctnenl  el  flxéa  sur  leur  sorl  dans  la  quiniaine  e^t■lle  49 
p.  100  ^ulement  en  Alt;érie,  tandis  i|u'en  France  il  al- 
leinl  75  p.  tOD. 


eoLOHiRS    rKAMç&iSBS. 


e,3i0       is.Bis 


La  population  de  eonleur  est  environ  dix  Fois  plus 
breuse  i[ue  lu  popuIslioD  blanche. 


CulUeaàBUcre.     18, BU      96,013,801  le.GDO  30,004,000 

CM STS           ■at,Si3  tu  IK,STI 

coiuo SIS           si,e«!i  sas  te, un 

Cacao 09S           307  4,^1  037  319,010 

aeauei  cnlllvés Sl,li> 


1  1 

L 


COLONIES  FRANÇAISES. 

•Jl 

1866. 

\%^y. 

NaidraB  françak.  . . . 
—     étnoigerB.. . 

Entrées.    Sorties. 
kkk          438 
3S6          365 

£Dtrée&.    Sorties. 
415          407 
4S7          451 

Totaux 

800          803 

872          858 

IWMlMJgg    ET    BJKnSIIWAJKnB. 

{fiuadelou2>e.  —  Marie-Galande.  —  Les  Saintes.  —  La 
Dësiratie.  —  SaitU-Martin  (partie  françuLie) . 

Superficie  : -265423  hectares. 

Popnlation.  1868.  1869. 

Habitants 134,740  428,734 

l>anl  :  Immigrants 46,585  32,974 

Truupes 4,424  4,020 

FomitiouiaireB  et  leurs  fkmilleb 747  » 


1868.  1860. 


Cultures.  Hectares.  Pn-duiiâ.  lieciareb.  Produits. 

Lauu«3fe  ÙBuere.  47,049  35,731,605  17,384  35,831,394 

Caft' 2,761  446,805  2,795  440,924 

Coton WJy  400,300  960  4r)7,600 

Lacwi) 864  447,744  449  430,275 

1868.  1869 

Numbrc  des  iiabiiatiunt^  ruraleb S , 891      6 , 1 59 

—        dOb  travailleurs 6t  ,480    64 ,667 

1866.  1B6H. 

Valeur  approxim. de» propriétés,     fti, 678,003  f.     95,647,862  f. 
Uectares  eo  culture   81,576 

CQMXEXCE.  1868.  1869. 

Imuortatiuns 48,887.846  fr.    31,070,436  fr. 

ËxporUUuna 22,465,050         24,983,948 

Totaux 41,352,396  46,055,384 

Commerce  avec  la  France.     82,437,494  34,955,432 

1868.  18G9. 

KiviC>Uoii.  Entrées.      Surliea.      iùitreefi.       ::urties. 

MiiTireh  fronçais. ...  342         290  282         287 

—      étrangers...         279         274  ^kk         <3ai& 


^of»^ liM  SM  «ai&  Ta& 


4(IR  couwlies  rttâçK^Èà. 

Des  détails  plus  récents  nous  bodI  donnéB  sur  les  com- 
merce ilei  deux  Anlilles  rraiicaises  par  lesjournaui  orB- 
cieUde  la  Guadelnupe  el  àe  la  Martinique.  Les  renseigne- 
inenlB  relatiFâ  à  la  lUartiaique  rénnis^enl  le  commerce  el 
il  navigation. 

Jmpoi-latioru  en  t«Tl. 
Navires  et  caboleufc  frantais... .        391       SI  ,838,070  tr. 


861        $,3S{,4Sg 


873        38.911,303 


Ces  cil  ilTrus  font  ressortir,  dans  le  nombre  des  bàfîmenli, 
une  diminution  de  20  |jour  l'iin  porta  lion  el  de  21  pour 
l'exportation. 

Dans  la  valeur  dei  mir«handiees,  il  ;  a  une  autrtneuUt- 
tion  de  107,467  Tr.  pour  lei  importations  et  une  diminu- 
tion de  079,924  fr.  pour  les  exporlalions.  C'est  une  diffè- 
rence  totale  en  moins  de  &72,iG1  Tr.  pour  l'année  161% 
comparée  il  l'année  précédente. 

La  feuille  ofllifieliv  de  la  Guadeloupe  donne  le  tableau 
du  denrées  du  cru  de  la  colonie  exportera  du  1"  janvier 
1872 su  l"janïier  1873. 

De  ce  tableau  il  résulte  que  les  exporte  tioos  ont  consisté 
en  sucrale  de  chaux,  sucre,  mélasse,  rhum  et  tsfla,  café, 
coton,  cacao,  casse,  roucou,  campèche  et  vanille. 

Le  mouvement  général  des  exportalions  est  repréacnti 


Sapeificic  ;  730,000  hectares. 


TransportÔB  hors  prinh 


Stwea  CalUfés  (de  1 
liiûUam 


SnperBcie:  251,160  hectare 


SOB                     ooLom 

rra  f  bmcusù: 

^^^B 

l»M 

lug.                  1 

^"''.''.""!:  ":Z 

30,T8( 
440 

393        43,008    40,810.735    . 
(50          4,3Ï9          430,900 
SSO             -                   > 

600             539         5(5,'4(« 
IMS.               1M9. 
84,3SÏ        185.668 
S.SW           S,S37 

a.                       iB«g. 
n,33«fr.    (43,393,5»  fr. 
,534           (0,465,0(9 

ValBnrd«8  propriétés.. 

(50,90 

Biportttions 

ImporlutiMiB 

.     ai,î9».ÏMfr. 
,      SS, 304, 505 

31,663.749  fr, 

U, 975, 888 
38,83S,(t( 

'.     Mi6Sî|793 

Comn.»«;«a™ol.Fn.o= 

18 

IBM. 

N.,IpLlM, 

HivireBfrsDt^s.... 
Totanx 

EllIrÏM 
243 
Î3 

365 

933 
34 

356         333 

(9           U 

am^Ai. 

■T>> 

PEiniAiti 

M. 

(Saiyu 

imiis  e 

anré«.) 

PDpnllIloii. 

KM.          \m. 

(33,390        (39,090 
69.733 

aOfl.OIÎ         138,090 

7!s42i487 

9,340,4»                1 
tn,693,S(4                1 

rrfirée 

^ 

...    j 

■ 

rT^ 

=-m 

^■.  ™- 

...     ii.nw.m     iT,ïfl9,3fii       ^^1 

mmtiee  avec  iu  Kronce 

3S,19J,»68      37,a4il,304         ^^H 
p.rl.l]=n._                                                         ^^ 
enlBeS:  Si-Louis...     l2,6W,l3flfp.             1 
-      Gorèu 3,«3,I60 

Enlri».    SirUt^^^^H 
87    ~^^H 

.        èa     "sT    ^    ^â'  '^^H 

ess      siT      STS       570    ^^H 
iT         '         3         an    ^^H 

fiSa        S(T        S7S         GO)    ^^H 

'EnAiVrED,     BAI^TE-MABIB       J^^^| 

1 5  à  30 .000  beclares.                ^^H 

Bé,  là.OOO.                                 ^^H 
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Populaliûo  de  Taïli  et  Noorera  :  en  18a7-«8,  tl.OOO 
abttanU  donl  9,000  indigËnes,  970  émigranls  ;  430  mili- 

*^0  résidïDls 
I.eB  cultures,  en  1BB7,  occupaient  9,101  bcct.  el  S40  hil>il{ 

Impurlalions 3,SK5,9«8 

EiportalienB ),S0t,6na 

lolal '  7,770,876 

Cotans 1  .«7 

FoDCIionnalreB,  iconpea 381 

Immignuils SRT 

Transportés (,9fla 

B«ctiiTeB 9,088  11,833 

Babltotlons (91  301 

Vllsnr E  63 ,  385       2,638,933 

Imporlstioas 3,MI,tSA 

EiportatiuDS <B6,9ia 

3,318,307 
HailglUo<i  fn  me. 

«■.lires  français M 

—       élnuiBers 103 

UaM     V,«IZfT-PlERBG     ET     H1Q|lELO>. 

Population  sédentaire 3,136        3,170 
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BïporlïtlonB 8,77g,t8j      0,ï73,7l 
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COLONIES  FRANÇAISES.  213 

DROITS  PERÇ139  EN  FRANCE  SUR  LES  SUCRES. 

Des  colonies  françaises 33,404,756 

De  rétranger 24,193,831 

57,598,587 

COMMERCE  GÉNÉRAL  SU  1869. 

(  de  France 9»,«lH,3Mi 

iportations  {  des  colonies  françaises '19,239^99^ 

(  de  l'étranger 53,8Mf,e42 

(avec  la  France 100,227,924 

avec  les  colonies  françaises..  7,889,029 

avec  l'étranger 20, 585,930 

avec  la  France 154,879,417 

Total . . . .  ^  avec  les  colonies  françaises. .  20, 1 1 8, 280 

avec  l'étranger 74,438,572 
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QUATRIÈME    PARTIE. 


PAYS     ËXRAIVGERS. 


Noas  railBeona  aaus  cette  rubrique  lout  ee<\a]  est  relatif 
à  l'ensemble  <te  l'Allemagne,  et  notamment  les  chiUres  qui 
uncernent  l'empire  allemand.  Lbe  renseignements  relaliri 
aux  divers  Etfllï  île  l'union  germuniiiue  sont  classés  b4 
Ib  nom  de  ces  Ëtiits, 

Superficir.  —  514,450  kiloni.  carrés.  Population  seloa 
le  recensemeni  de  lti7 1 , 4 1 .058, 1%,  dont  environ  35  mil- 
lions 1/2  de  protesta  nia.  près  de  11  millions  de  calholiqucs, 
500,000  israiililes,  le  reste  divisé  entre  des  sectes  di- 


Budffit  de  l'Empire  pour  )B7Î  (en  lliilers  de  S  fr.  7S  cj 


Suri 
'TïHmi 


TritnntU  suprCme  de  cummi; 
du  trnilemunl. 


l,3G4,3aS 
SO,  043,491 
S.76(,TM 


Total 37,  SBi,  597 

Dépimca  tiaraordinairsa. 


Fonda 


'0,«aO 


Total (16,»l,a$S 

Ce  bu<l(!£l  esl  LD(lé[iendan(  des  budgets  des  divers  ÉUts, 
dont  les  charges  sont  cEiiendant  ullégèes  d'aulant.  Le 
nombre  des  EtaU  alleniaa'ds  est  de  11;  voici  podr  ebacnn 
d'eux  le  contiogeol  m  a  Iri  cul  aire. 


LLÏlrà: 


ALLnxi::Te. 


■s^w^ 


Sue-Uelolng,,.  HB,8«S        AlsBce-LoiT. . . .      I, SIS, 31 

-    Allenb,...  72,jî»  Tolalégal...     31,113,71 

Le  montant  de»  coDlingenlE  mal  riuul aires  Rgure  c 
recettes  au  budget  de  l'Cmpire,  et  eu  dépenses  daulea 
budgets  des  Ëlats. 

II  ï  eut  plus  Isrd  un  budget  (crédit)  supplémentaire  il 
^i^,ii\  tbalers,  couvert  par  une  augmentation  sut  li 
cliilTre  du  conlingenl  maUiculalte. 

E/Ttalf  <fe  paix  en  I8T3. 

Le  cuntingent  prussien  compreni)  240,575  lionimes  ;  celui 
da'Lauenbaurg,  5U0;  Lûl>eck.484;  Brémi^,  1,088;  Htm- 
bourg,  3,026;  Oldeubaurg',  3,170;  Schaambourg-Lippe,  ^ 
311;  Lippe- Uelmold,  1.126;  Waldet'k,  [i70;  Brunswick, 
3,OJ4;  d'Auhald,  l.iHia,  Rouas- Grei/. (branche  aînée),  liSj 
Reus8-Sc)ile[i(branctie  caïUAts).  8i<U  :  Schwarzbtiarg-lbl- 
(lolstadt,  75!;  Seharabourg-Sundersbauseu,  674^  Saxe^i- 
Cobourg-tiolba,  1,(133 1  S^xe-Alten bourg,  l.ilG;  Si 
Heiningcn,  1,802;  Snxe-Weimur,  ï,m.  Tuiul,  366,33^ 
boni  mes. 

Parmi  les  coDlingents  allemands  placéa  sous  l'adminis- 
tration [irussieuoe  ,  Bade  rouniit  14,3fiS  bomniiH;  h 
Uwse,  8,223;  l' Alsace-Lorraine,  1S,8«9. 

Entin  viennent  les  contingents  qui  unt  une  aiiministra- 
tion  ind^cndante  :  Saxe,  2.4.208  hommes  ;  Uecktumboarp 
Bchwerin,  5,606  ;  Hecklenibourg-Str.-liiE,  987;  BavUro, 
48,244;  Wurtemberg,  17,734.  Par  un  traita  r6eeiU.  U 
euDtîngeni  mecklembourgeois  sera  à  raT(!niï<tfminlitt< 
par  la  Prusse. 

Força  île  l'armée  alletnaniie  pendant  la  guirri. 


laoïtt  !870,  elle  comptait  780,723 
bommes  de  troupes  mobiles  et  401,GOG  hommes  de  troupa 
non  mobiles;  à  la  On,  en  lévrier,  936,915  bomnaei  de 
Iroupei  mobiles,  et  ](i7,0U0  hommes  de  troupes  aouM^, 


D'après  unt  fublieitîuu  oEricidlc  (la  ZeilstliTift  ile 
H.  KngeJ),  Jei  pertes  île  l'armée  aUemande  pendanl 
la  guerre  de  Iâ70-'71  lont  les  suivaDla  ;  morts,  40,881; 
disjjsrus  (dont  lu  plupart  peuv-eni  tire  coniidèrés  comme 
iDorl!)i  4,009.  Les  liommes  tué»  sur  le  champ  de  bataille 
soDl  au  nombre  de  n,5'n;  ceux  qui  onliuccambéà  leurs 
blessures,  nu  nombre  de  10,710.  Od  a  compté  311)  morts 
accideotelles  cl  30  suicides  ;  2,000  liomrnea  sont  morts 
(le  la  dyssenterie;  6,595  du  typhus;  500  de  bcouchites; 
521  d'autres  maladies  aiguils;  261  de  la  variole;  lâ9  de 
âèvrea  gastriques  ;  ^40  de  diverses  afTectioas  cliroDiques  ; 
94  de  mort  subite. 

Les  pertes  de  l'armée  du  Sud,  comprises  daus  les  clûflres 
précédents,  s'élèvent  à  7,000  hommes. 


Elit  compte  7  liitimenis  cuirassés,  aveu  ud  ensemble 
de  77  canons  et  4,S0O  chevaux .  De  plus  : 

Bfltiments  ï  hélice  :  I  valitseaa  de  lipae  ;  5  corretles  à 
pont  couvert  ;  b  cervelles  à  pont  plat;  7  aviaos;  2!  ea- 
■tonnières  i  vapeur;  1  IranEpoit  à  vapeur  '  enscnible  2S3 
canons. 

Bâtiments  à  voite  :  4  bricks^  dont  un  servant  d'école  de 
nurasses;  3  frégates  et  un  bilioieat  aervanlde  caserne: 
ensemble  167  canons. 

L'ensemble  des  navires  est  armé  de  52!  canons. 


Longueur,  |g,7U  kilomètres. 

TÉLÉGRAl'llB    E\    1870. 

Longueurdeslignes  3,266  milles  (de  7,100  mètres),  des 
JBb  10,911;  nombre  des  stations  2,405;  nombre  destïn- 
!^333j  nombre  des  dépâches  :  inièrieut,  ^,'^ï\  ,W^\ 
^  \'3 


autres.  2.377,557;  recette,  2,184,421  ihalers;  aèiienie». 
2,300,720  Ihalcra. 


Parmîles  difersca  branches  de  l'industrie  allemande,. 
qui  ont  pris  un  grand  dÉveloppement  depuis  une 
d'années,  il  y  a  lieu  de  citer  l'indu-itrie  coteanifcre.  Il 
sufQt,  à  cet  cITel,  de  comiisrer  le  nombre  dei  btechet 
«mplu^éea.  lors  de  la  Tondatioa  du  Zollverein,  i  celai 
qu'accusent  les  relevÉs  de  l'année  1S(>7.  11  était  en  (836 
de  600.000,  en  1852  il  éUit  moulé  à  900,000,  et  enOti  ei 
1867,  les  filatures  de  l'A [Letnagne  ne  comptaient  pasmoin 
de  2  millions  de  broches.  De  IHbl  i  18(>7,  l'augmeHlation 
»  donc  élé  de  122  p.  100.  En  AnKlelerre,  cette  au^en- 
tationn'a  atteint  que  88  p.  100;  eu  Suisse.  73  p.  ICO;  en 
Belgique,  56  p.  100;  eu  Autriche,  7  p.  100;  aux  Ëlati- 
Unis,  27  p.  100.  Pendant  les  dernières  années,  il  n'a  ili 
fait,  en  Allemagne,  aucun  nouveau  recensemeul  des  br(i-< 
ehes;  cependant,  il  est  peraiis  d'évaluer  aujourd'hui  lei 
nombre  à  3  mil  lions. 

AjouluDS  qu'en  1830  la  broche  ce  rournissait,  t 
moyenne,  que  24.3  livres  de  colon  travaillé,  tandis  que 
cette  moyenne  s'èlevait,eii  1852,  à  50. G  livres, et,  en  1867, 
à  70  livres. 

Il  est  également  Tacile  de  joger  du  développemeol  de 
l'industrie  cotonnJèce  par  les  qoaiitilés  de  cotou  brut 
consommées  par  les  filatures  du  pa^s,  quanlitésilonl  on 
ohlîeni  le  chilTre  en  déduisant  le  monlanlde  l'exportalinn 
de  celui  de  l'importation.  Les  relevés  ollieiels  rearerment, 
à  cet  égard,  les  données  suivantes  : 


UcIBSeàlUD S33,Tt9  il.TIB  4B5,97I 

<tltl  a  <84S 3ST.49I  81,336  ïrS.HS 

1816  à  I8SD «37. H*  lOe.tTi  iX.TK 

IBSI  k  IB35 TKl.atI  1^3,937  871, («6 

IMS  à  n6û I.SitT.OÏO  SS7.Sfi3  sea,35g 


jti:D6«  1871  ECUle.  ...     3,UD,i3e    l,l»3,S3S    1,S3«,S(8 

adualion  Je  Bhto  entoiLM  yaV  te*  <Tilaée 
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ju'approximativeaient,  en  déduisant  de  h  quaniiLè  ._ 
Hirtée  de  coton  brut  10  |i.  101),  c)ui  représentent,  i  peu 
trèt,  le  montant  du  déchet  occasionné  par  le  lilsf!,  ainsi 
jue  les  quanlilf»  alTeclëes  à  divers  autri^s  uaapt^B.  Voici 
1,  quels  sont  les  résuliaiii  des  calculs  opérés  ;>ur  o 


\ 


L'aaaéB  ISTI  saule. 


),M9,aH        — 

considérable  de  la  production, 
les  fllaîurea  allemandes  n'ont  jias  été  en  mesure  de  sufSre 
ZulWerein,  et  des  quanliUs  iiapor- 
Untes  de  Illa  de  colon,  surtout  de  Dis  do  qualiléa  supé- 
enret,  ont  été  iniporlèes  de  la  Grande-ltrelagne. 
L'iaipi>rtalion  et  l'exportaliou  do  tlls  écrus  accusent 
les  chiffrea  que  voici  : 


*S6,W6 
4J7,4»8 

a*,'87T 
lo.aas 

31  "312 

iwe-M 

m,9ee 

L'annéBmi  seule.. 

ÏÔt.iM 

Les  produits  des  Olalures  allemandes  participent,  d'an- 
née en  année,  dans  une  plus  forte  proportion,  à  la  con- 
■omnuUoQ  du  pa;rs, ainsi  que  1=  couslatenl  les  ÎDiiicationa 
■Diraules  : 

'■ 

™d™i,.Q      Fl 

impoiU. 

l>  viriaie- 

.Lû.adu. 

tta,oi«. 

Les  chilTres  contenue  iliins  uc  ri^levù  dunnoit  un  aperçu  | 
<li!s  progrès  de  l'iniluslrie  colonuière  eu  Allemiigne,    et 
pruuveiil  que  Jï  rÂduction  des  droits   d'inlrée   ne  11' 
nullement  pond  préjudice. 


B  donnent  un  aperçu  cooparalir  de, 
indigène  pendant  les   campugiiHj 


Les  diilTres  àuiv 
la  ^briealiotj  du  s 
de  1871-1872  et  1S70-1871. 

La  iiunnllté  totale  de  belteraws  eoiptoyÉes  dam  lu. 
Ëlflli  du  ZoUverein  est  de  44,93.1,748  qulntsux  en  1371- 
1B72  contre  61.012,913  qiûntaux  en  187()-I87!.  La  dif- 
férence en  niaim  pour  la  première  de  ces  campagnes  est 
4onc  de  26.2  p.  100. 

La  Prusse  li§!ure  dan^  k  consommalian  de  1871-IS7! 
pour  38,659,56-2  quinlauic  (53,165,916  quintaux  ei 
1871),  le  Luxembourg  pour  133,378  quinlaux  [61,382 
quintaux  rn  1870-1871),  la  Bavière  pour  291, 8ââ  quia- 
Uux  (263.310  quiolaox  en  1870-1871).  le  Wurlembergi 
p<iurl,29a,169quintaux  (1,398,584  quintaux  en  1870  1871), 
le  grande-ducbi  de  Bade  pour  G73,008  quintaux  (G62,I9t| 
quinlaux  en  I870-IS7I],  la  Thuringe  pour  181,591  qnin-,' 
laux  (217,700  quintaux  en  1870-1871),  le  ducbê  de  Drunl- 
wldk  pour  3,764,185  quinlaux  (5,243,830  quintaux  on 
1870-1871). 

En  admettant  que  la  rabrkallon  d'un  quintal  dv  tiucre 
brut  exige  12  I/i  quintaux  de  belleratca,  la  production 
totale  de  sucre  du'Zollverein  s'élèverait  en  1871-1673  0 
3,599,500 quinlaux,  tandis  qu'elle  ngurait  pour  4,881,033 
quinianx  dan»  les  relevas  de  rtxercioa  précédent.  Le  dé- 
dèUcit  serai!  donc  de  1,23l„S0Oquiniauxde  sucre  brut.  A 
J'efTet  de  couvrir  ce  déficit ,  il  a  fallu  importer  en  4  " 
^asae  des  qatoiliéi  considérables  de  v: 


ter  ea  ^U^ 


ALSAGC-LOHRAINE.   —   FINANCES.  221 

SOCnfTÉS  FINANCIÈRES  ET  INDUSTRIELLES  EN  ALLEMAGNE. 

Ont  été  fondées  de  juillet  1871  à  juin  1872,  dans  l'em- 
pire allemand,  42  banques  dont  les  actions  sont  au-dessus 
du  cours,  164  sociétés  industrielles,  dont  87  représentent 
un  capital  de  80,262,750  thalers  (près  de  301  millions  de 
francs).  Elles  se  répartissent  ainsi  :  9  pour  Texploitation 
de  mines  diverses,  au  capital  de  13,136,000  thalers;  15 
pour  des  brasseries  ,  capital  :  6,880,000  tbalers;  14  pour 
usines  métallurgiques,  capital  :  19,950,000  thalers;  6 
pour  fabriques  de  produits  chimiques,  capital  :  2,689,000 
thalers;  5 pour  la  fabrication  de  papiers,  capital  :  1  million 
de  thalers  (3,750,000  francs)  ;  37  fabriques  diverses,  re- 
présentant un  capital  de  33,842,150  thalers.  {Moniteur 
univerieL) 


ALSACE-LOBRAIKE. 

SuperCcie,  14,492  kil.  carrés.  — Population  en  décem- 
bre 1871  :  1,549,459  habitants.  —  Capitale  :  Strasbourg, 
85,529  hab. 

FINANCES  EN  1872. 
Ree«ties. 

Impôts  directs H ,  232 ,552  fr. 

—     indirects 17,406,394 

Forêts 5,971 ,000 

Tabacs,  produit  brut,  3,037,500  fr.,  net 1 ,964,250 

Divers 784,679 

Total 37,358,876 

Dép«naes  (ordinaires). 

Admioistration  centrale  à  Berlin 156,281 

Justice 2,042,459 

Intériear 6,148,562 

Cultes 3,289,776 

loBtnictîon  publique 3,862,440 

Industrie  et  agriculture 294^,376 

Travaux  publics '^,HW^^^v^\ 

Admîoifltnitfon  des  forêts •. %t,KV5»  ,^5*i«i 


le  percepiion. — Contribntioiis  6 

'  idirectes.      i 

r  (ddché  d'), 
Soperncie  :  2,322  kil.  carr.  —  Population  en  décembre 
1S71,  203,354  habit.  —Capitale:  Dessau,  17,461  habi- 

-  Budget  de  1873  (en  Ihalera). 

S.UI.OOO 

Wpaasaa S,UI,VOO 

Contingent  intirîculaire,  voyez  Allemagne.  > 

Dette  publique  en  1872.   —  Passir,  1.073,026  ihalew, 

dont   950,000  <le  papier-monnaie;  actif,   1,813,807  tliï- 

lerg. 

Armée,  vojei  AUemagne. 

Superfleie  :  territoires  cisleilhan;,  300,231  kil.  canéi  ; 
territoires  Iransleilhans  (Hongrie  et  Croatie),  322,328  k. 
ttnét;  ensemble,  622,500  kil.  carrés. 

Populmion  [i-eceDECEnent  du  31  dècombre  (8G9J. 

Bbbu  Autriche. . . 

Salibnure 

SlTrte 

Carlnlhie 

Caraiole. 

Territoire  marltli 
Tjml 

^Monriâ 


Trahaylnnle 

finSni  militaires-  .. 
^(»a»CM«ïaiiie. . 


Total  ^iaé 


Sûr  près  de  36  millrons  d'habitanls,  enriron  28  millim 
ml  caiholîqiiK,  3  milllan;  suivent  le  culis  iirec.  3  et 
tnt  prolestanls,  prèa  de  1  el  demi  snnl  israèlilec  ;  le 
s  (ont  deculies  divers. 

a  cooipte  environ  9  millians  d'Allemands,   16  millioi 
I  Slaves  (dont  5  de  Polonais  el  de  Ruthèncs),  3  millif 
dW  de  Bomnns  (Lalins),  5  nnîllionE  et  demi  de  N 
'ares;  le  rcsie  se  rèpariit  entre  diverses  nalionalilés. 
Ctp"3'^  :  Vienne.  607,514  bab. ,  avec  le«  communes  limi- 
iphei,  8^S,!65hab. 

Tiil«i  ayant  pins  de  20.000  babîlanb,  voiez  VÀnnuain 
jcident. 


pra*«6E8.—  /. 


el  des  dépense! 


5î4  ADTBICKE  nOSGIllK.  —  TrvASCES. 

MinislÈre  flea  affaires  étrooeèreB.,.,  IH.SIO      — 

Marina 1,815,010  — 

Ministère  des  Snances I.D30  — 

Tnul U.Ut,3i»  — 

Taul  général  des dépeDaee.. .  (08, 931,101  — 

L<!S  receltes  communes  s'èlèTenl  ï  15  millionBet  d 
provenant  des  douanes  et  à  environ  6  millions  de  rem 
ces  diverses.  Da  chtlTre   reslanl.    l'Autricbe    supporte 
70  p.  lOO,  et  la  Hongrie  30  p.  |00. 

II.  Budgtt  ds  la  CisMthanie  pour  ISTS. 

Impbt  foncier 3e,B00,D( 

—   surlesbàiimenls 30,000,» 


.  da  consaminulaD  (•)  (frais  de  perception 
H, 3001 

DonanelfraisdapercepliDn  6,B7B,OO0) 

Hanopole  du  sel  (fnilB  de  perceptioD  3.184,0001 . . 
~       dn  lïb9C(fratsde  percepl.  31,363,730). 

Timbre  (Irais  de  perceptioa  373.000} 

Droit» de  justice  (rraisdepereeplion  403,700) ... 

1.010  (frais  d(<  perception  B.«U,ooo) 

Oeirùi  (frais  de  perception  81,000) 

Ëtaloansge  (Frais  de  perceft Clou  £1,1)00] 

Produit  des  biens  et  JutbliBEernents  de  l'Ëtat  : 
WdorÉuil(fr^8de  perception  3.173,187)... 
■primerie  impériale  l^is  de  perc.  BBB.OOO). , . 


'■JUCB  Bl morniBiB  m  (frai»  d»  !i»ro.  4.11  i.snoi , . 
Pwwaftr^dflpBrMpiii)iill."i>.«W3 

TJSnWdesbtodadBi'ÊIal 

fl.cflii.niK) 

(8.300,0(10        « 

ILaeCKeB divvrgBB du  minlalère  dos  flmiirei«, .. . 
.ÈPBle  fle  l'actif  do  runcienna  mlBise  ceninili!  Hb 

i^EeeKleflBfHèréesdelSTO 

Tolal  dsB  recetlos 

357,8!B,Ï10 

61 !sS5 

BToloOO 
(8,815,100 

8,fiSB,3eB 
<3,SB6.»3 
l4,Mn,Et5 

ï. 836,700 

a3.«8,m 
sa',  osa' 710 

(3,031,353 
17,MII,(flT 
76,0M,(UÎ 
90,tllfi,m7 

(s8,ooa 

•    —        deBCulleseldel'ÎDSlfii.-iii.n  publique 

u»d»<coiii!.U^ 

'  ■                              Tolal  dBs  ilépenBBs 

SiWwe.  l.rti=.irc. 

3(Î,7M,005 
6J,SM,SST 

m,™=,iM 

.   fl)  C-..1  l>  ptr<  d,  ù  Cdlelltinl.  U  diï»K  W«\. 

_ 

sîG  :tnTnictix-niS&nÊ.  —  riTti 

RecelUis  ordinaires -, 330,9ISiTU 

—      oitroonllnalres sa,ua,Bltl 


\ 


Becalles  oraiaaires 170,S0B,S« 

—       Ollrflordinajras )3,3M.005 

ToWl t86,>3l,!m 

Opèrationg  flnan cidres 3S,4!iS,3<9 

Défeaset  oTdladTBs  cl  eittiardlniàies 3!lfi,950,oai 

Budgai  spécial  de  la.  Cronlle  en  )8T2 
(non  compris  en  participa  lion  au  budgel  de  la  Transleiihanie). 

Dépenses.  ~~  Budget  ordinaire  pour  radmtniBrraUan 
^  de  rintérieur,  les  minislires  des  cultes,  de  l'in^uclion 
publique,  de  la  justice,  2,513,732  H.;  budget  extraordi- 
naire, U1.nQ  a. 

netettet.  -~  1°  Adminieiraiion,  cuUe  et  inslraotion 
pgliliqae,  justice,  recelTeG  ordinaires,  150,050  llorîns;  rc- 
oell«B  extra ordioaîrea,  180,000  HorinE  ;  2°  BomniB  alloaéo 
a  la  Croatie  sur  le  budget  commun  (hongrois),  eonfor- 
mimenl  aa  compromis,  2,2(X),000  fl.;  3°  éconoiniei  do 
1869  et  de  1870,  169.000  0-,  de  ISTl,  75,000  fl.;  conlri- 
bution  de  la  caisse  commune.  160,000  11.;  impolB  arrifrii, 
185.600  n.;|;etius  recettes,  61,0ô8  fl.  Total,  3,gâ6,258n. 
[Cottesponànn^e  générale  ™«(ri'chienne.) 


A  la  Ga  de  décembre  1871,  la  dette  s'élerait  à 
2.638,749,057  florins  les  inlérËls  ï  payer  li  60,400,000 
florins  en  papier  monnaie,  et  43  millions  900,000  Ela- 
rini  en  argent  en  tout  a  104,300,000  florins  Dans  la 
premier  semestre  1372  le  capital  de  la  dette  a  donc  aug- 
menté de  I5,Gj8,649  Oorin*,  et  les  inlérêude  1.500,000 
florins.  Depuis  la  fin  du  mois  de  Juin  de  l'année  passée,  le 
capital  a  augmenté  de  4.8ûO,dO0  HoHns.  Par  conlre,  la 
deiieSlotlaBtca  diminué  de  3,511,545  florins, 
ta  dette  publique  consolidée  nwMenà>d>ituf(&b«'fcU«e 


litriticfiE-'nb'JrciTE.  "—  t£le!crxpiIks.  35'f 
1  8,095,981,093  H.;  ells  a  donc  augmanlède  3,476,351  n.; 
le  chilTre  de  lu  ildtle  publique  coniDlidée  remlioursnble  est 
de  Sfl3,W6,GI  4  n .  :  elle  accuse  doDO  une  augnicnUtion  de 
tâ,685,C61  CI.  De  la  délie  consiolidée  non  remboursable, 
S,039,.156,2(i7ll.  èlaienl  convertis  en  rente!  sur  l'Ëlat, 
Utiills  qu'à  la  Tin  de  décembre  1871,  3,017,999,292  fl. 
ëuîenl  convertis  en  renies.  Cette  partie  de  la  dette  flol- 
iBBte,  poiir  laquelle  les  rojauines  et  pays  représentés  au 
rBiehsrslh  onlà  rournir  les  intérêts  (bons  des  salines),  e'£- 
iei«â40,89l.92?ll. 

J»ett£  spéciale  de  la  Hongrie,  339,250.000  H. 

Papier-monnaie  en  circulation  en  1BT?.  environ  411 
;ittillloi»  de  flaiins. 

Annie  :  pieil  de  [laix,  354,041  bommes  ;  pied  de  guerre, 
82D.611  homnies. 

Marine  :  11  naviri^s  partant  522  canons. 


IWpîehBs  reçues  : 
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71 
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L'importation  et  l'cxporialion  des  n 
nmt  coroprigeadansle  précédent  tableau 
saivanles  (Oorins)  : 


i 


l.'AllemsgDC  méddioanli!      S9.7      7B.1 

lASixe. Ti.O    IDt.S    l3i.S    Un. 

.iPrusse 16. n      !t.B 


.3    m.i 
t. 9    ie.9 


3.0      i.t      s.i       a. S      i.B 

IftT.t    ÏM.I    341. U    3SG.0    385.8 

».s    aa.9     t*  9    SI. s    ai.i 


^^^^■Pf* 

^^HIH 

llMiaBtMire.porwds 

TntBl 

Total  général. . , 

a. 3 

ÎO.B 

3, S        S.l 

set. a  3BT.* 

54. B      70.7 
iaO,6    «M-O 

USoie 

iM.9 

(Ko  mil)»...  d,' 

m.B    IH.4 

ioi.s   100  1 
ai!»     st.i 

M.»      SB.T 

«TunioJe 

lltali* 

Total 

3U.0    3».0 

Triste""""  """"■ 

■:■,;, 

63. 1     e».» 

1,0        3.8 

70  B     M.a 
Ï.5     a.B 

npme  et  Rutree  paris... 

Toto! 

Total  général 

ÎSB.S 

m.i  'tïf.i 

ïisT  '3"bs.* 

I»  période  1863  4  I866.a  fait  d-énormes  progrèa  de  1866  ë 

liqiH  depuis  1863  jusqu'en  1869 1  maïs  Vinoèe  1870  a  été 
Blgnllée  par  une  décroissance  noiable. 

»t'e  de 
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D'aprâs  les  derniers  renaeignemenlî  recueillis,  9  exitic 
■eluellemenl  en  Aulriclie  336  fabrique»  de  sucre  â^ 
betterave,  dont  160  en  Bohème,  49  en  Horavie,  Il  en 
Silésie,  8  dans  la  basse  Aulricbe.  6  en  Galîeie  et  ^  en 
Sl^irie.  SM'on  ajoute  â  ces  chilTres  Vi  rabriijuei,  Bilnéet 
en  Hongrie,  cela  donne  an  lolal  de  26'i,  ;  eompria  7 
neries.  Lee  2/5  de  ces  établisse mentt,  c'esl-i-ilire 
sont  de»  enlreprlseg  pur  actions,  10  rabriqnes  nouvelltt 
son)  en  voie  de  conslruclion.  Le  nombre  ilcs  Tabriiuef 
en  Autriche  s'est  accru,  en  deux  ans,  de  SI,  ti  '  " 
p.  100  ;  en    Hongrie,  il  est  reslé  slalionnsire. 


Le  nombre  des  brasseries  qui  él.iil,  en  1860,  de  3,314, 
est  descendu,  en  1871,  â  3, 830.  Cela  ne  sifniSe  aaeunl^ 
inent  qu'il  yait  eu  nn  mouvemcnl  rétrograde  dam  cetla. 
brancbe  d'industrie.  Les  petites  brasseries  onl  dilpilrn  et! 
I«  pMndee  ont  pris  un  développement  considérable.  U 
preuve  en  est  dans  le  fait  que  la  iiroduclion  da  bruM- 
rien,  qui  éUit  en  1869  de  13,603,404  eimer  (l'eimer  ett  (IS 
56  litres  6  déeililre«),  s'est  élevée,  en  1860.  à  15,034,818 
eimer.  La  production  a  snrlout  aupncnté  en  bane  Autri-^ 
che.  Moravie,  Silttie,  Bohème.  Celle  dernitre  provinu 
compte  à  elle  seule  983  brasseries.  Au  i:ontrtfire,  la  pro- 
daeiion  est  resiée  stationniiire  ou  a  diminué  dam  lei  pro- 
vinces peu  industrielles  un  agricoles,  comme  IR  Gitlide, 
la  Bukowine,  la  haute  Aulriche,  la  Styrie,  la  CarintMe, 
le  Tyrol  et  la  Hongrie.  En  dix  ans,  l'exportetinn  da  )i 
bière  autrichienne  a  décuplé  ;  après  avoir  été  en  IS'"  * 
37,5S7  eimer,  elle  s'est  élevée  en  [BS9  i  403,SSO  < 
représentant  une  valeur  de  plus  de  3  millions  de  QoiItM, 
La  plus  grande  partie  est  importée  en  France  et  en  Orient 
Marseille  et  Paris  Tonl  les  commandes  les  plus  consIdiH- 
blés.  L'exportation  est  faible  en  Russie  par  suite  ileT^naF 
mité  des  tarifs;  la  fabrication,  qui  est  d'environ  \b  milliont 
d'àmer  de  bière  (840  millions  de  litres),  eiige  7  millioai 
'demesarts  demaltllamuiiTer&l&'(AviTan31ilri 
(Joti7raillions  de  mesure»  il'OTjeeVfco.V\TW^Sf 


BADE.    —   FINANCÉS.  233 

quintaux  de  houblon.  Les  849  millions  de  litres  de  6ière 
représentent  75  millions  de  florins,  Torge  employée  22 
millions,  le  houblon  4  millions,  le  combustible  environ 
1,500,000  florins.  En  tout,  cette  industrie  représente  un 
capital  d'environ  108  millions  de  florins,  et  les  impôts 
qu'elle  paye  au  Trésor  s'élèvent  à  17  millions  de  florins. 


BAD£   (âRAHD-DUCBé  DE). 

Superficie  :  15,311  k.   carrés;  population  (fin  1871), 
1,461,428  hab.  —Capitale,  Garlsruhe,  36,623  hab.    . 

FINANCES.  —  Budget  de  l'année  4872. 

Recette*  (florios). 

Recettes  Frais 

brutes.         de  perception. 

Domaines 3,469,128  1,660,884 

Impôts  directs. 5,114,306  271,251 

—  de  consommation 2 ,  798 ,  936  200 ,  036 

Droits  de  justice 1,522,536  186,714 

—  divers... 148,020  61,737 

Salines 669,781  524,895 

Douanes 3,8*7,438  938,423 

Administrations  diverses 1 ,  647 ,  624  636 , 064 

Total 19,217,769      4,766,984 

Recettes  nettes 14,450,785 

Dépenses  (florins). 

Liste  civile 838,204  Intérieur 2,602,103 

États  représenta-  Commerce 260,965 

tifs 42,873  Trav.  publics...  1,725,999 

Cabinet 9,650  Dette  publique..  1,200,646 

Ministère  d'État.  10,612  Pensions 716,600 

Aff.  étrangères. .  107,110  Finances 340,543 

Justice 1,740,420  Guerre 4,674,244 

Total  des  dépenses 14,269,969 

Frais  de  perception 4, 766,984 

Total  des  dépenses  ordinaires 19,036,953 

Dette  portant  intérêt,  18,563,000  flot .;iû3i\àw-\ûsswv^\^, 
2,000,000. 


>                               Belle  lit'!  chemins  de  fer. 
PflMif,  139,000,000.  dont  3  milliouB  el  dem 
monnaie.  Aciif,  15,000,000. 
Armée.  —  Voye»  Allemagne. 
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Total  des  remica  nottes.. 

10,188,360 

m 

teiiAnt^  - 


Bette  puhlique 

"^'      tvile.  apanages,. 

idtui 


genlmatriciilatre 

deréBei^B 

Toul  des  diipeD9«9  m 


niaj  génénl  des  dispenses  adminialriitiveB 

DBtts  jnibllque  au  cammanr.emeul  d 

Ma  gèoirile  (ilont  Is  millioDi  de  Ilorins  de  p 


î,t!» 

m 

T« 

ikin 

m 

ut 

109 

IMO 

6.S<M 

9,3IM 

T,BSa 

as 

IS.OTS 

7(fl 

tlK) 

3IS 

818 

7t. MO 

nnf. 

3S,3IS 

«ÏS 

110.188 

SOT 

Armée. —  Voy,  Allemagne. 


BELOIQDE 

Superlicie;  2,315,533  becta 
bre  1866),  4,839,094  hab.— 
déMmbre  1S66,  163,434  Eiab. 
adjacentes,  280,817  hab. 


-  Populalion  (dècem- 
ile:  Bruxelles;  *u  31 
nvec   lei  S  cominunea 
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236  BELGIQUE.  —  COmERCE. 

Redevances  sur  M»  mines ^38,000 

Droits  de  douane 19,806,000 

—   sur  les  bof  sson»  distillées ...  1  ,liOO;ooo 

Tabacs ^i. ..;...... ., . .,;. .  SitO.OOO 

Sels....w. ^  1,760,000 

Vins 3,300,000 

E^us-de-vie  indigènes « 9,105,000 

Bièrte et  vinaigres ^^..«  9,100,000 

Sacres .«.v  3,670,000 

Droits  d'enr^istrem.  et  amendes .  41 , 1 30, 000 

Domaines..... «..}.:.,......'  1,810,000 

Postes.. . .'. .  ...i.  ^, 4, 430,000 

Chemins  de  fisr,  téliSipr»pbes ftS,4pO,000 

PaqaebotsentreDOBvrasetOatende.  600,000 

Produits  divers « 5,863,000 

Trésor  public 3,774,000 


Total 488,944,000 

Dépensas. 

Dette  publique.  46,983,600  Travaux  publ..-  48,016,836 

Dotations 4, 394, 597       Guerre 37, 1 28,000 

Justice 15,188,398       Finances 13,488,880 

Aff.  étrangères.  3,706,133  Remboursem., 

Intérieur 13,766,677  non-valears. .  809,000 

Total  des  dépenses 183,4SÀ,130 

Dette  puèiiqtie  au  1*'  mai  4871. 

Reste 
OBiGmB.  Taax.  à  amortir. 

Part  dans  la  detfe.des  Pays-Bas...  {    \^J0  ^j^     ^',m',m 

Dette  de  chemins  de  fer  et  pertes 

causées  par  la  révolution 3  O/o  9,233,000 

Rente  de  300,000  fr.  au  profit  de  la 

ville  de  Bruxelles  (4843) 5  0/0  6,000,000 

Emprunts  divers 4  4/3  0/0     463,66^,^  ' 

Il   "*— ^>— » 

Total 715,936,114 

Amortissement  effectué  pendant  Tannée  4 874 . . .         3 ,340,000 

Armée.  —  Pied  de- paix,  50,000  hab.  ;  pied  de  guerre, . 
100,000  h. 

Commerce  en  4870  (commerce  spécial). 

Importation,    930,800^000  fr.    Exporia\lioiv.    «M.iOO.OOOft*. 


m  navire,  dont  II  tEpriirs. 

Proditction  kaitilli'e  de  la  Bttgîqîxe  de  1B69  U  1671. 

La  produclion  boulllÈrede  la  Belgique  éuilen  1860  de 

12^6,S94  tonones,  el  en  ISIO  ^Se  13,607,118  lonncs,  se 

4iétHppas«ii[8iDsl  :  bassin  du  Hainaal.  10,1%, 530  tannei; 

;ft.HirDur.  338,407;  de  Uége,  3,te2,1til. 

Itani  le  Hainaut,  on  conipte  129  e\plo:la lions,  donl  8â 
'tMIémentenaclIvKê;  274  |iuils  d'extraeiion,  104  mnchi- 
■IS  i  lapenr  d'épuûeineDt,  4^  luacbînes  A  vapeur  il'ek- 
^BCtian,  sur  lesquelles  243  E^ont  eu  ailivill;  ;  79  macbintii 
ponrVaËrage;  6S,831  Duvriersj  dunt  53,327  mîniiun  1»- 
«aîUanI  aaiis  terre. 

D>ni  le  b»u\a  de  Nanur,  lur  59  mines  it  y  en  a  19  neu- 
lemeni  en  aclivilé,  employont  3b  macliines  i  vapeur, 
3,193  DBTriecs ,  dont  l,5S0  dans  les  travaux   souier- 

Dans  le  ha»<in  Oe  Liège,  on  -compte  21), 000  mineurs  el 
'intTTicn  dépendant  clés  exploitaliona  de  houille. 
r    Lm  documenlt  (iHleiela  belges,  auxquels  ces  renseigne* 

MIS  sont  empruatés,  indiquent  que   sur  la  production 

ilale,  13,097,118  tonnes,  3,907,524,  c'est-à-dire  environ 
13  et  demi  pour  100,  ont  été  consommés  dans  le  pays;  le 
leatB  est  livré  h  l'exporlulion. 

En  1871,  rextraeiion  s'est  élevée  i  13,733,170  tonnes, 
4!ium  laleur  de  153,803,000  Ir.  La  cousoniDialiou  iulè- 
■e  a  été  de  9,â46,072  toniiet,  la  consommation  exté- 
rieure de  4,186,204  lonnes. 

Les  dépenses  ont  atltint.  en  salaires,  81,518,000  fr.; 
fBflUlin  frais,  57,996,000.  La  différence  entre  h  valeur 
iù  quantités  extraites  el  ces  dépenses  est  de  14,389,000  fr. 
"Xe  nombre  d'ouvriers  employés  a  été  de  94,286,  dont 
:iSE,464au  fond,  21,042  à  la  surface. 

Liforce  totale  de  cbevaux-vapeur  était  de  T4,U22,  ré- 

aérage,  8,740. 


Lci  chilTres  s 
que  prend  le  sen 


BOuiriE  (&SF(mUQtrB  œ]. 

Superficie:  1,316.022  kil.  oarr.-PopulaUon,  1,087.352 
hib.~  Ca|iil3le,  Sucre,  23,200  baU. 


Tuul  Isa  pisstrO   a,41 
.  Dette  publique  uu  31  septembre  tSTi . 
Delte  tDCien°e 4  ,&U,  Ut 

—  de  radrolDiiimioD  de  Helgsr^u..  .      8,I>73,I1SS 

—  BCluelle  du  gouitirueniËnl 73S,aM 


Va  emprual  de  2.000,000  liv.  sicri..  pour  la  c 
lîan  d'un  chemin  de  Ter,  ealdécré((,tPr.l/andcUJrcAït;«, 
ra|)p.  consulaire). 

Commerce.  —  5  4  6.000,000  de  pesos. 

Parmi  l«$  exponallons  de  1871,  on  remurque  : 

Quinquina [«'iir IS.CH»  peios, 

aune. —    65,000     — 

Ai^enl —   l.fiûO    — 

Armée.  —  2,400  hommea,  plus,  31,000  gardei  natio- 
nales. 

BRÈME    -T"»»-    tlBRi:   de). 


3  (projet  de  budgel|. 


C'est  généralemenl  pur  un  impdl  su 
déficit  est  comblé. 
Dette  en  1871  :  13,100,931  Lhalers. 


23,412  personnes  s'occupent  d'industrie,  dont  1,009  de 
conitrnction  de  navires. 

En  1S71,  203  navires  potlant  60,510  iJmlgranti,  suai 
sortis  du  port  de  Brème. 


265navitesjaugeaDt  115,16Slaat  {de^tonneaux),  dont 


BUSH,    (euvirb    du). 

Superllcie  :  8,130,000  kîL  cmés.-PopulalioD  en  1863 

fevaluaUon  of/liielU),  8,384,000  hab. libres.  1 ,674,000  es- 

tlavM,  ensemlile  10,056  bab.— Cupilalc  :  Rio  de  JnDciro, 

396,130  Lab. 


D'aprts  les  StulisHcal 

(866-1867.     et, 776,84 
1S67H868.     TI,flia,IB 


o  foreign  , 


1^,406,788  M 
170, 769, 7 jH 
156,817,345 


Ce  dàDeil,  causé  par  la  guerre  avec  le  Paraguaj,  a  k\à 
couvert  par  l'augmealulion  de  la  délie  publique  el  sunaut 
|iar  une  êmiaBioa  de  papier-monnaie. 

Budget  ds  1873. 


Min.  dcl'ifllcr.,       6,061,180        Mîn.dakguerr?    14,867,6» 

—  di^laiiiElii^c.       4,681,771        —  i)e>;  Bnunct:».     40,00 
— deuair.élrang,  tta7,IBfl        —  ducomriBrce,    U,Sï 

—  de  la  marina.      9,B»B,8M  

Tolal «0,6«a,TM 

Dette  portant  inlérét,  420,000,000  de  iiiilreî.t;  dette  flol- 
taatc,  envlrou  GS,000,000. 

l'APiER-MOnsJiE  [Handels  At'chive.). 
Nolc^du  gaaverDemaiil tSO. 000,000 

—  de  la  BuiqiiediL  Brésil as, 700, (100 

—  d'auirea  banques a,92g,43B 

Total 190,938,416 

Voyez  VAnnuaiTe  pré&édenl  dans  des  reaseignemeDb 

CQHHLnuL  Bs  1869  (sn  miliiiis). 

_^  Importation,  167,000,000;  t^toiUlion.îOS.OOO.OOO. 


UBUNSWiCK.    —   FINANCES.  '241 

Leti  principaux  produits  exportés  sont  le  cale  (G2  mil- 
lions), le  coton  (46,000,000),  le  sucre  (19,000,000). 

La  cukum  et  l  émigration  au  Brésil.  —  La  produc- 
tion dea  difTérentes  provinces  brésiliennes  suit  une  pio- 
gression  ascendante.  Ainsi,  dans  la  seule  province  de  l'er- 
nambuco,  traversée  par  un  chemin  de  fer  construit  pur 
les  capitaux  anglais,  la  récolte  de  coton  qui,  en  18C0, 
s'élevait  à  peine  à  15,000  arobes  (1  arobe=:  14  fr.  08;, 
atteignait  en  1871  le  chifîre  de  335,000  arobes.  La  ré- 
colle de  sucre  s'élevait  dans  la  même  période  de  730,000 
à  1,200,000  arobefi. 

l>ans  la  province  de  San-Paulo,  où  l'on  cultive  de  pré- 
férence le  caféier,  la  récolte  du  café  s'est  accrue  dans 
un  espace  de  dix  années,  —  de  1860  à  1870,  —  de  Ci  à 
91,000,000  de  kilogrammes,  c'est-à-dire  de  50  p.  100. 

Une  mine  de  charbon  vient  d'être  découverte  sur  le 
Rio-Kegro,  dans  la  grande  vallée  de  l'Amazone,  qui,  se- 
lon M .  Hart,  ingénieur  anglais,  contient  de  nombreux  dé- 
pôts carbonifères. 

Le  commerce  de  l'AIlemai^ne  avec  le  Brésil  s'accroît 
dans  des  proportions  considérables.  La  ligne  hambour- 
{feoise  afl'eclée  au  service  des  ports  de  l'Amérique  du 
Sud  vient  de  s'enrichir  de  quatre  nouveaux  bateaux,  ac- 
tuellement sur  les  chantiers.  Dans  très-peu  de  temps,  elle 
sera  donc  bimensuelle  et  touchera  deux  fois  par  u^ois  anx 
ports  de  Lisbonne,  &io- Janeiro  et  Buénos-Ayres. 

La  province  de  Pemambuco,  que  nous  venons  de  citer, 
est  une  des  plus  riches,  sinon  la  plus  riche  du  Brésil. 
Quoique  placée  à  dix  degrés  seulement  de  lequateur,  elle 
est,  grâce  au  voisinage  de  la  mer  et  des  nombreux  cours 
d'eau  qui  la  traversent,  ainsi  qu'à  la  présence  ? 


HXB'VICX.   (SVCMÉ  m]. 

SujierGcie  :  15,090  k»l.  carrés.  —  Population  (fin  1871), 
3 U,bl9hab.  — Capitale  :  Brunswick,  57,883  hab. 

FINANCES  £N  4870-1871  (chiffre  amiuel). 

Hecettes. 7,AK,MKi  \\i^^t&. 

IHîpensaB 7,AM,WM^      — 

\4 


242  CHILI.   —   FINANCES. 

La  liste  civile  se  compose  des  revenns  des  domaines 
(220,722  thalers),  d^autres  recettes  (22,333  thalers),  des 
intérêts  d*un  capital  de  100,000  thalers,  etc. 

Dette  publique.  -^  En  1871,  22,765,000  thalers,  dont, 
pour  la  construction  de  chemins  de  fer,  19,670,000  tha- 
lers.  La  dette  des  domaines  est  de  369,000  thalers.  Le 
fonds  de  Tinstruction  publique  est  de  1,614,360  thalers. 
Papier-monnaie,  1,000,000  de  thalers,  non  compris  dans 
les  sommes  ci-dessus. 

Armée.  —  Voir  Tarticle  Allemagne. 


(gbiu  mioniBUQDE  de). 

Superficie  :  343,459  kil.— Population  :  2,039,767  habi- 
tants. —  Capitale  :  Santiago,  115,377  hahit>;  Valparaiso, 
70,438  habitants. 

FINANCES  EN  1873. 

Ministère  de  l'intérlear  et  des  affaires  étrang.      2,593,591    43 
->       des  finances 4,866,467    33 

—  de  la  justice,  des  cultes  et  de  Tins-' 

truciion  publique 1,610,876    41 

—  de  la  guerre  et  de  la  marine 3,964,243    €6 

12,035,178    83 
Recettes  probables 13,164,428    83 

Pendant  les  années  ci-après,  les  revenus  ont  été  ainsi 
qu'il  suit  : 

1861 39,254,103  fr.  1866 30,985,558  fr. 

1862 31,435,776  1867 48,784,190 

1863 33,»03,296  1868 53,474,870 

1864 32,874,591  1869 57,424,033 

1865 36,505,319  1870 57,688,907 

Dette  publique.  —  Voici  l'état  de  la  dette  au  I  *•"  jan- 
vier 1872  : 


SOMMES. 

STÀT  ACTOKL 

Dette  intérieure. 

primitives. 

de  la  dette. 

Emprunt  3  p.  ICO.          1865. 

4,227,475 

3,216,200 

—        8p.  100.          1865. 

3,000,000 

2,585,400 

—        6  p.  100.        Moigs. 

3,300,000 

1,636,000 

—       6  p.  100.    Garland. 

1,398,000 

1,329,000 

40,«2&,475       8,786,600 


tran 


a'êlcvv  di 


c  à  36,mg,G00 pesos  ou  183,H8,U00 


général,  à  Cm' 
n  18G9,  de  35,030,43!!  pewa 
'élève  à  33,I12,S92   pesos 


•.e  g/néTal, 
potlation  (ingreso),  é 
{à  5  rrinra);  «n  187 
(190.564,460  francs). 

Le  cammercï  général,  à  i'txportalion  {egieso),  était 
m  1S60  de3l,47D,622  pesai;  il  s'esi  élevé,  en  1870,  i  i» 
iO(Dmede3!,'256,3G3  pesos  ou  lljl.?SI,815  francs. 

Lh  impôt' la lioni  el  les  cxporlaliona  générales  réiinieii 
nnt  de  35t,S4C,37û  francs. 

Commerce  îjirfeial,  —  La  valeur  lolale  des  marchan- 
Cmb  èlrangères  maei  en  coniomtnalion  était  de  Î7.322.Î18 
Bnl869;elleêlaiienlB70deî6.!!4,139pesos(140,l20,695 
francs). 

La  valeur  des  produits  chiliens  exportés,  nalianaux  et 
nationalisés,  s'est  élevée  en  1859  â  !Î7,725,778  iicms;  en 
1870,  elle  a  été  de  !6,175,819  pesos  (134,879,095  fr,). 
commerce  spécial,  imporlalions  et  euportaiions  réu- 
a'élèvB  donc  pour  t87U  h  275  millions  de  francs 
{274,999,790  francs). 

Vommerce  inlérieuT  par  mer,  ou  calolage.  —  La 
rrienp  totale  a  fié  en  1869  de  40.3?I),4QD  pesos;  en  1870, 
^'ia  55,793,159  pesos  (178,965.795  francs). 

Jfounemenf  maritime.  —  Les  transporta  maritimes  d 
.  Stnirit  ont  eu  lieu  en  1869  par  4,008  navires  A  voiles  et 
.  i  yaptar  jaugeant  ensemble  1 ,87?. 474  lonnenux  ;  à  la 
Êortii  pu  4,029  navires  jaugeant  ensemble  1 ,843,913  ton- 


U                      en 

Lr.  —  miDSTHIfe. 

En  Toici  Ja  tobàin 

on  par  provenant 

Amérique da  Sud.... 
—       d.iNord... 

.    ll3,Siï,«3fr. 
<B,80S,73(I 
)0,703,KOS 
SCR.OSO 

91,930,(10  fr. 
4O,00T,al0 
3,101,090 

111.120,695  rr. 

)M,879,099fr. 

Droits  de  douanes.  —  5,8114,601  pesos;  Valparaiio 
figure  dans  ee  ciiillre  pour  5,633,S74  pesos. 

JTorinB  marchande.  —  La  marine  marclmniie  natio- 
nale s'élevait  au  3!  décembre  ISTl  à  75  bâlimenti  dont 
14  i  vapeur,  ce  (|ui  accuse  nne  angmantaliun  de  1  oa^im 
sur  l'année  précédente  ;  les  bâlimente  jaugeaient  ensem- 
ble 15.870  tonneaux  avant  la  guerre  d'Espagne;  tenambre 
des  bâtiments  portant  pavillon  national  s'élevait  il  ?S7 
(en  1865). 

Armée.  ~  L'armée  permanente,  sans  la  rédoclion  de^ 
t,260  hommes  décrétée  récemmient,  se  compouit  m 
l"aoùlde  5,176 liomraes,  dont  1,930  êlaienl  à  la  Troii- 
tiùrenord,  946  à  larrontièresud.  115  éChllIon.tSi  Can- 
quenas,  6^9  â  Valparaiso,  94S  â  Santiago  et  550  man- 
quanla.  A  partir  de  ISTl,  l'armée  a  été  réduite  k 
3.916  liuinnies.  La  garde  nationale  était  an  1"  jan- 
vier 1870  de  52,721  hommes,  au  1"  janvier  1873  Ût 
54,194  bomme.s. 

Mariiu  militaire.  —  L'escadre  navale  militaire  do 
Chili  se  composait  au  31  décembre  1871  de  10  navina 
portant  39  eanons.  Le  contingent  d''ir1illerie  de  marine, 
qui  était  à  cette  date  de  404  hommes,  a  été  élevé  en  1873 
à  600  hommes. 

Industrie,  mines,  agricaltare.  —  La  découvert!  des 
Rites  argentifères  de  Caracoles  situés  sur  le  territoire  bo- 
livien et  dea  limites,  entre  les  33°  et  Sa"  degrés  à  une  dis- 
tance de  120  milles  de  la  c^te.ejl  l'un  desévénemenla  éco- 
nomiques les  plus  importants;  l'étendue  de  ren4roit  < 
KcntiCère  de  Caracoles  est  de  plus  de  15  lieaes.  L*;;^ 
EbaM>»   •:  :n,«D,A:t.  qu'elle  Mil,  «l  4êii  v'^xl"''  tît^ 


7^  icnryrt 

qti*«0   I"  auûL   1H7I  'J-2U,U00  marcs,  soil,  à  5ii  IV.incs, 
miB  aomise  d«  tl  millions. 

ÀgricitltttTi.  —  Voici  quelques  données  inlèressanteB 
Mr  la  proiloetion  agricole  :  on  comptait  au  dernier  rccen-  . 
'*eiDeDl  ^41,993  chetauici  666,353  bélea  h  cornes; 
1,222,472  (êtes  o>in«s  el  caprines  (Ih  proiluclion  en  1S7n 
I  atleint  le  chilTre  énorme  de  869, SJS  lé(es);  an  conipinil 
pour  \»  race  porcine  eo  1870  une  proiluclion  de  5'i?,7!0 
.léiei. 

i    de  juillet  ItiTI,  au  Chili,  7G,462 
'  mohee  d'abeilles, 

La  production  gjnérale  du  rrooient  peni)an(  la  derniire 
période  agricole  tSTO-71  a  été  de  161,0ÔS,072  kilogr, 
■Oit  34!  kilogr.  parhabilanl.cacalcnlant  la  populalîan  à 
[,007,665  âmes. 

La  liroduclion  vinicale  conUniic  son  mouvemenl  pro- 
£Kuir.  Voici  le»  cliifîres  de  la  campagne  1370-187)  : 


âvtnli  (Tin  plus  r 


9». 801,960  M 


d'Opurm  (de  Coace^tiuri).  , 


BS.eno.OBs  iiu-oa. 

Rmieignemenl!  divers.  —  Le  limbre  a  rapporté  en 
4870  une  somme  de  156,2(19.HS. 

%»  ebemins  de  fer,  d'une  lonpiieur  de  761  kilom.,ont 
TU  téurs  recetiea  nnoDler  â  1,G07.521.S0. 

I  pOslâs  accusent  une  entrée  da  lâO,S5B  pesos  24 
itoIDros;  les  télégraphes  de  27,!â6. 

L'impôt  des  patentes  a  rapporté  347,01 1 .84  piastres. 

Les  droits    d'enre^iialrejnent    ont    donné     367,â00.li0 
piastres. 

La  régie  présente  une  recelte  dr  1.407,348.95  piaiires. 

"impôt  agricole    ou   territorial  aclévr    ù  U44,1:'5.2â 
.piMstre^. 


Superficie  :  3.500.000  kil.  «prrés.  —  Popiiktîon.  chilTre 
btficicl  pour  186^,  360,'27d,S91  fimej,  non  roiD|iris  la  po- 
putation  des  IrihulairBs  (10  ralliions  d'âmes).  —  C»[iilBle  : 
Pékia,  1.eâO,000  habiOnts. 


Le  revenu  a  él^  Jralné  ii  500  millions  de  francs,  î 
le  chilTre  riel  en  est  inconnu.  On  connail  seulement  le 
produit  des  douanes  en  taëls  de  Hafkouan  de  8  francs. 

Droits  d'jiii)ic>rUiUon J.Seg.îSO  3,Uï.ta9 

—  d'elporUUun a, ICO, SU  S.SU.tM 

—  detoniiBgD SOT,StS  SM,798 

—  decabotage 4t*,SII  M9,(BS 

—  sur  Ibe  produits  ÎDdiuËnes.  198,631  309,718 

Toiuu g,Ms,uB   ii,sta.ue 

Voy,,  dans  l'JnnuaiVe  précédent,  un  article  sur  les 
banques,  etc.,  en  Chine. 

L'armée,  d'après  un  ouvrage  récent,  était  composée  de 
GTS  campa)[nies  de  100  h.  de  mandchous,  de  2tl  compa- 
gnies de  Mongols,  de  100,000  Chinois,  tous  montés,  el  de 
500,000  h.  d'infanterie  indigène;  il  y  a  en  outre  u^  corps 
de  tronpcB  de  milices  irrégulières,  tolal  820,000  li.  Quand 
le  soldat  n'est  pas  de  service,  il  exerce  un  métier  quel* 
cbnqne  dans  sa  propre  demeure,  de  sorte  tiu'il  n'y  a  pit 
d'armée  permanente  propivment  dite. 

COMHERCE  OtSS  LES  PORTS  OliïEBTS  W%  ÏTRANGEBS. 
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rcrtniEfirÊ. 


cocbuicbibi:  (ROVAtmE  de). 

SnperTicie  :  D'après  Crsvtfurd,  a,3&9,440kil.  car.  (Ce 
•  diiffre  parait  exagéra.) 

Population  :  Selon <Ib  Chaign«aii,  15à  20 millions  d'ha- 
biUnU;  selon  Vannier.  10  millions;  selon  Crawfurd, 
5,195,000  babilants.  —  Capiiale  :  Hiiè-Fou. 


^). 


Saperflcie  ;  1,010,160  kilomèt.  carrés.  —  Population  : 
3,âaO,S33  habitants.  —  Capitale  ;  Bogota,  40,000  liab. 
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Chemins  île  [er.  —  Voici  Ihs  cWffrea  qui 
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1  cominercUl  de  l'ialUme  pendan 

^ 

^tmrnoH 

l'rtftW  AMpVTf! 

*.'  *  vwBiktnv 
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dollars, 
livres  «BlBise 
pieds  flubiquPS 

S9.43B 
90,5BS.13Ï       18 
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lonnea..!- 

1T,Ï85 

Superficie  :  1.405,800  kilom.  carrés.  Quanti  la  papu- 
Islion,  le  gODVernemenl  a  publié  pour  la  première  fois  le 
jtceneenient  de  la  popuiaiion  de  la  république  Argentine, 
lieréanllallolalile  ce  traïail,  qui  n'eai  pas  entore  achevé, 
'donne  une  population  de  1,877,41)0  babifanls,  y  compris 
les  lerrllaires  nalinnaux  de  Chaco,  Miaionts,  Pampa  et 
Ptlagonie.  La  république  Argentine  entre' dans  ce  chiffre 
pour  1,743,35!  habitants  (837,780  hommes  et  845,â73 
Semmes). 

Celle  population  se  répartit  dans  les  direrses  provincei 
de  la  rscoD  suivante  : 
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Sur  l«s  étrange»,  au  nombre  de  311,901,  Il  y  a 
43,663  Amèrioiins  des  EtaU-Unis.  7l.442llallens,  34,OSO 
Espagnols,  32,383  Français,  10,109  Aiigluia.  5,860 
Suisseï,  4,907  AUemands,  1,»G6  Parluçaîs,  834  kairi- 
CUeni,  Belges  el autres  divers.  5.8G0.  Les  étrange» uU 
nirlout  répartis  dans  les  provinces  de  Buenos- Ajret 
(15l,-^4t),  l'Enlre-Rioa  et  5aWa-Fe,-  les  provinces  tri»- 
éloignées  r.e  reçoivent  presque  pas  d'immigraiit).  {L'it^ 
tiann  de  Buenos-Ayrei.) 

2  ISTI-1R79. 


(En  ; 


s.) 


Drallad'iinpaTl. 

to,too,iioo 

Délie  BoltantB.  . 

8,808,0» 

Ï.60O.O0O 

lnltrêl3cl>uiK.r- 

-ffetporlBlion 

l,w»,ooo 
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T,«BAH 

S00,000 
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P.piBr  timbré. . 

)ii,rr« 
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m.ooo 

i^M^n 

Télégraphes... 

§o.«» 

JuBtice.  instruul. 

tjm.-m 

ReietiSB  divers. 

30,000 

Armée,  marine.. 

s,nB.!ra 

Total 

)8,tw.ooo 

Total 

!e.SI0.038 

Dnu  pur.l 

7..een  .871. 

A3,»â,eTt 

—    intérie 

33,008, MM 

Armés  el  m 

rine.  -   6 

500   hommes,   1 

niïirt»  et 

guerre. 

Les  importations  de  la  eonfédèration   oa  répablique 

Argetiline  ont  élé   de   352,125.000  (r.  en    I87t,  el  dé 

2Sl,4SO.OOOfr.en  1870.  Les cxi>orlaHonBse  sont  élertw* 

141,500.000  fr.  en  1871. eli  144,900,000 fr.  en  l8TO, 

Dans  les  trois  résultais  i)uo  nous  venonS' de  ^ler,  on 

me  aogmentalion  du  (rnflc  »up*rienre,  ilans  la 

te  (871,  à  «lui  Af.^'\mm  ii>p\=  rt<.  tSin      ,^ 
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Les  transactions  de  la  république  Argentine  avec  les 
principales  nations  étrangères  ont  été  les  suivantes  : 

Importations.  Ezportatioua. 

Angleterre 61,250,000  35,200,000 

France 86,550,000  U, 900, 000 

Btilgiqoe 8,425,000  82,500,000 

Ëlate-UniB 40,825,000  80,825,000 

NAVU..VT10N. 

En  1871,  le  nombre  des  navires  entrés  à  Buenos-Âyres 
et  autres  petits  ports  est  de  1 ,038,  dont  1,628  à  vapeur  ei 
2,297  à  Yoîles.  La  jauge  totale  de  ces  navires  est  de 
1,526,284  tonnes, répartis  entre  diverses  nationalités  dans 
la  proportion  suivante  : 

Vapeurs.  Voiles. 

An{;leterre 321,024  204,779 

Italie 459,836  99,975 

France 77,496         98,843 

PayB  divers «^        260,442  307,456 

DES  LAINES   ÀRGENTINEE   (4). 

La  question  lainière  est,  on  le  sait,  d'une  haute  impor- 
tance pour  la  république  Argentine,  car  ce  produit  est  la 
principale  source  de  sa  richesse  actuelle,  et  Tune  des  plus 
brillantes  promesses  de  son  avenir. 

Grâce  à  l'excellence  du  climat,  à  l'étendue  immense  du 
territoire,  à  la  fécondité  des  pâturages,  à  Tintroduction 
des  meilleurs  types  étrangers  et,  par  suite,  à  l'amélio- 
ration notable  et  rapide  de  la  race  ovine  ;  grâce  au  con- 
cours chaque  jour  plus  actif  de  Timmigration  euro{)éenne, 
dans  laquelle  figurent,  parmi  les  plus  utiles  et  les  plus 
industrieux  travailleurs,  un  nombre  considérable  de  Bas- 
ques français  ;  grâce ,  disons-nous,  à  toutes  ces  condi- 
tions précieuses  qui  viennent  en  aide  à  son  développe- 
ment, l'industrie  lainière  argentine  a  suivi  depuis  1852  les 
{irogressious  suivantes  : 


>i)  Ce  travail  inléref-.n:  '  n;(  dfi  ù  M.  HaicaTte^  mwù^Ue  ^t  V*  Vl.vivO^»;^*- 
ratinn  Ar(»-i]t:nf  A  Pari. 
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coiTA-aiOA  ^HÊPDBUQnE  de). 
Superllcie:  55,393  kiL.  c.  D'après  le  dernier  rec 
uiËDirait  en  1U64,  la  populalimi  s'élèverait  ï  V'Q.OÙH. 
Imee.  Dans  ce  chilTrc,  la  popiilsliun  incligÈrio,  i|ui  vi 
core  II  l'éUl  sauvage,  n'a  fus  èlé  comprise;  elle  peul  s'é- 
lever de  10  è  13,000  iaits. 


-  (laséB  t 


a  4Kt.] 


'fimivcmemeiit,  corpa  légieUUf. . . 
'iftlîrM  èlroiigères 

.■Cnlla,  instrucLlan 

AdBlnTtmilun  ïniértenia,  U'Imiu 

Pcroeptloo  dfls  monopuli'H 

Dette  fDtérieDra 


Total.. 


,SBt,t3T 
:  104,500 


De Ih publique.  —  DvUe  exièrieure 
idDtlara;  la  delle  inUrkure  s'élevait  e 
3,000,000  de  dollars. 

Commerce.  —  La  moyenne  lies  impoi 
fOoT  millions  et  demi  de  trancs,  doilLun  Hits  â  pEu  prca 
ïprèsenlé  pur  <fs  Elats-Uuie,  un  peu  plus  il'un  auliii 
tien  par  l' Angleterre, et  le  restanl  par  In  France,  aanf 
ID  500,000  francs  fournis  par  l'Alkmagne,  l'Espape 
el  rUalie. 

l'eiporlfltîon  doit  être  évaluée  â  13  millionB  (la  franci 
environ,  dont  IO,âOO,000  à  10,600.000  rranca  le  cal'èseu- 
lePWDt,  et  lesucplus  pour  les  liivera  produils  |itécédeDi- 


[rotadhb  de). 

kil.   earri*.    La    populal 


'  (uoucoDiiiriE  les  duchés}, dv I,IK«,HSU1( 

-  —      do t,ïlt,T4l  — ■ 

le  population  se  divise  ainsi  par  Ogcs  : 

Au^euDua  de  !D  aus TëO/jÏG 

De  »  à  60  I111E nos, 746 

De  CO  ans  ol  uu-d^'esuE 157, TU 

L'ige  inconnu 29S 

Total .,        I,78»,74l 

Ile  se  réparlil  gdus  le  ra|i|iorl  de  la  relJ^ioD  cam 


l,UT  calhaliqiiDi(l,SiODDlSSO); 
a,lïa  iDonnons  C!,6IIT  en  1BG0): 
se  compoiDderf-formés,  iarnâlileA,  greea,  otd'indlTM 
i  religion  positive. 

nombre  des  mariages  a  tté  en  noieniie  d«  \%ii 

m;  celui  des  naissances,  3i,8!0;  celui  des  moH 

iS,  ilool  4,0^4  euicides  i^iur  la  ]ii^riode  ealière  I 

â  1B70. 

FISATICÏS.  —  fl'ïdffSl  de   I87Î-I873. 

Inea  el  torèla  (prudull  nel) £M),t( 

AelII  lie  rilU : S,I3I^ 

CoDli'ibuUunB  dlr^icies 4,011,01 

—         iodirecus  (reoetlea  neltat) 10,tUII,Ù 

Poitea,  tèiégrapties  (recolles  uellet) ^>4 

Colonisa .....  19, tj 

Ueceites  diverses GIT,II] 

Total 3*.»T0,I< 

IM|»iu».  ^ 

UsLeciTile  ctnpsDigei Tlt,M 

Diïle..... <Oe,M 

Coasrtl  d'Ëut H,M 

ASùres  âlrangèrea IW.T* 

CULTra t,3M,M 

1,787,11 

).07*,4« 

^jBléiiear. , 2,S»S,(1 


HODtuiidel'iicLifiJe  l'Eim i;,liT,3ll 

Armét.  —  Pied  de  paix,  IJ.OOO  h.;  pità  de  guerre, 
S2,000h. 

Commeree.  —  La  sortie  des  grains  a  conlJDué  ta  iiiar- 
ehe  progrexsive,  mais  n'a ugmd niant  au  fond  qu'assez  len- 
Ummt,  puisque,  de  1SG6  à  ISTI,  ce  cbilTre  n'est  monté 
.  pour  l'orge  entre  autres  que  de  1 ,47a,487  à  1 ,577,G&4  Ion- 
«eaux  ;  mais  la  sorlie  des  bestiaux  a  suivi,  tout  au  coo- 
9,  Due  progression  constante  en  sens  inverse  ;  ainsi, 
ftr  «xonple,  les  bêles  â  cornes  cumptenl  :  en  1867, 
S^SUbieieiien  lS(>)i.  5i,96<J;  en  181^9,51,616;  enlS70, 
K,425ien1371,  44,732. 

ia  revanche,  l'exportation  Jes  viandes  salées  a  dOLblé 
ilM  le  même  espuce  de  temps  ainsi  que  celle  du  beurre. 

Savigalion.  —  La  navigaliun  n'a  point  augmenté  dans 
iBe  grande  mesure;  en  186â-Ë6,  le  nombre  des  navires  â 
Ventrée  se  cbiffrait  par  43,384  avecune  jauge  de  496.274 
iBstde  commerce  (I),  et,  '»  la  sortie,  par  442,974  avec 
.344,642  lasl;  en  1S70-71,  k  l'entrée,  41,111  navires  avec 
533,ï91  lasl,  et  à  la  sortie,  41,703  navires,  avec 
3!2,026  last.  Mais  ta  narine  naarchando  a  pria  cependant 
qnel(|ut!  extension  sous  le  rapport  du  tonnage  des  hdti- 
nmti  qu'elle  emploie  ou  qu'elle  a  construits.  Elle  comp- 
Uh,tn  31  mars  1865,2,705  navires  au-dessus  Je  4  Ion- 
«aux  aveu  une  jauge  de  147,004)  tonnes;  au  31  maralS71, 
^2,735  navires  avec  une  jauge  de  181,404  tonnes,  &oit 
23 P-  |tl0  d'augmentation;  en   1865,  2,247  navires  au- 


956  MNtHUR.  —  rnsouEB.  ' 

dfuons  de  100  lonDeaux.  avec  une  contenance  de  69,3^ 
Mnnea,  ei  438  navires- au -dessus  avec  77,733  Lounes 
1871,  i,09S  navires  au-dessous  àe  100  lonoes,  muuranl 
61.372  lunneB,  et  637  au-dessus  avec  1 18,92!  tooni 
capacité;  pour  la  navigation  à  vapeur,  de  31  bilimeDU 
p«ttant  4.743  tonneaux,  elle  est  montée  3  87  navires 
tant  11,979  tonneaux. 

Chetnim  de  fer.  -  Postes.  —  TéUgraphes.  —  Les 
ligne),  expIoÎLéesen  labi  sur  une  étendue  <le35. 65  millet, 
reprèseniaient  en  1870-71  une  longueur  île  â3.94,  :  ' 
une  augmenlalLon  dt;  préa  <lc  30  p.   100. 

Ces  lignes  out  transporté  en  tb65  : 

La    compagnie  de    Séeland,    1^3,370   voyageurs 
2,r03,SG2  >juinlaux  de  marchandises. 

En  1870;  1,766,641  voyageur»  ei   4,000,040  quintaox^ 
de  marchandises. 

La  compagnie  de  Piotiie-Jolland,  en  1S66  :  468.499 
personnes,  l,i65, 895  quintaux  de  Siarchandlses;  en  I 
1,388.338  personnes  el  4.326,571  i[uiniaux  de  marchan- 
dises. [Le  quintal  =  50  kilag.) 

Le  nombre  des  lettres  ordinaires  s'esl  accru  ei 
ans  de  7.297.705  à  11,769,0[)!).  et  les  valeurs  des  leltKa. 
chargées  ou  des  mandats  de  poste,  de  58,650.000  rigs- 
daters  â  00  millions;  en  1860.  la  posie  a  transporté 
6,073. 1!6  journaux  ou  écrils  périodiques;  en  1870,, 
12,058,621.  Le  télégraphe  a  transmis,  en  i8G5,  193,956 
dépèches,  en  1370.  313,623. 

POETES  ■■<    tSTI , 

Lcilres II,TB3,DE9 

Argsnl 9O,0On,ODO  ligsdalen. 

J'Hirnaux  (tBiiillea} 19, 038, «31 
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<sso.     <s,su,M> 

IS7D.      3S,7n,HH 
a  de  OoptnliaaaM 

-_- -  S".  »ni.    . 

lu  ]>a;s  {«n  rigâ&al.t .     U.IWJW      <».Ue,Nlt 


!  de  leltrps  de  change  ea 
Ib  étrangère  (en  rijsdal.) 

CD  monnaîe  tHUico  de  RambiMjrx. 

hllTreBgl*rtiDg 

•Ptèli,  lalloi,  CamplfB  coQraDi 
Banques  privées  de  ; 

I  '  EBCompUt  en  nionnsic  du  psys 
^  —  en  monnaie  étrange 
'    PrSu,  foUos,  compuis  courdnl 


1,635,000      (»,3(e,000 


)M,M)a,oo<i    lei.oon.oon 


î, 000,000      13,150.000 


èQDAtBun  (aÉPUBUçDB  i 
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Saperflcie  :  Evaluation  hatiiluelle  644,000;  d'après  Vil- 
laTicencia(Ceafra/ia deiaJIrpublicadcI  Ecuador).  IBdS, 
Ifî.OOO  ligtJas  carrées  de  30  au  depré,  soit  49},!S0  kîl. 
:.  —  Popalaiioti  en  ISG5,  1,110,000  habiiants,  dont 
cntiron  000,000  blancs.  —  Capitale  :  Quito,  60,000  i 
70,000  hab. 

FMtNCES  ES   lïTO. 

Recellei  :  1,S13.87D  piastres.  —  Dépenses  :  1,39!),6T! 
pîailres.  Les  douanes  sont  \t  principale  source  du  recettes 
^  dupayi.  En  voici  le  produit  aux  années  ci-aprés  ; 


623, (!1 


Dette  jmbliqvt.  —  La  dette  ext^rii 
1865  i  9,390,554  piaslresHa  dette intéri 
idutres. 

Armét.  —  1 .500  hammen. 

Commtrct  en  1871  —  La  râleur  des  exportallansi'ei 
'élevée  &  3,807,105  i>inlre<{,  principal emrnt  en  oacs 
(j, 134,000  piastres),  gomme,  quinquina,  sparterie,  cotni 

navigation  du  port  de  Gua-yaqvil,  —  Entrée.  1!5  n» 
vires,  jiugeaul  55,310  te 


!5S                    fciMi-Mi.  —  u.u.vtS!^ 

Sujjïrfieie  :   507,04S  kil.  car.  -  Popolaii 
enfiron  16,500,000.  -  Caiiilale  :  Madrid  ;  1 

Aulrea  xillca  :  Barcelone.  189,948;  Sévil 
Valenee,  107,703;  Malaga.  9Î.73Î;  Murcie,87 
71,â2[;  SaragosM,  67,4-28;  Grenade.  G7,32G 

FI>ANCEB.  — Budget  ds  (873-71. 
Contributions   dlreciti  pe,-mauenta 

.troupaui 

CoDtrihnlioo  Industrielle  et  commerciale 

08,4^6  mu 
e.  118,298! 
8Q3;  Cadix, 

15S,*3T,Bn 

90O.«M 
SIS, OU 
9M,0W 

—      sur  les  gmDdGSBGs  el  litres  nobiliaireB., 

B«Tenndcii  mlDee  évalué  d'a-près  leur  supcrDoe,. 

—      des  nctrais  dee  porta  francs  dee  Canarka. 

ato,aos,m 

psPl'Ëlal 

Injpftl  sur  les  irallejnenta  d«i  fonclionnalres  des 

proiincea  et  dos  memhree  dEBComell» 

ImlAt  da  Binq  pour  ccol  sur  lee  ioWrft»  dos  VU 

impAldc  dii  pour  ceot  sur  les  charges  de  jndlca- 

K«r»ilsde5rfik».!e»lmpDsilioiis 

ImpAt  sur  Isa  Iarïr>  pour  le  transport  dea  yajt- 
gmita  sur  les  cbemiasdc  fec  el  leaBulrea>i>i«s 

ESfiOSE.   —  ¥ 

[opAt  sur  Icsunfada  mai Rbandlsea l,5C0,00o 

Druit  de  charge  ponr  le  commerco  eilïrieur î,S3S,00l> 

Tolal.  ..^ 48.068,333 

Impôts  inâïreclt. 

ReiecDsdesdeiiBnc9 «6.030,000 

DrollB  des  coagulais I.isl.soo 

Rei-etwa  direnaB 3,H2,:i(0 

Tolal 70. 981,180 

,  Uonopole  dt  l'Étal,  Umbye.  Moniialr». 

Tabac» 7»,IOÎ.O0l) 

Loleries 12,000,000 

Sel,  timbre,  bAtela  de  monnaie  el  aulrea  reveiiuï<.  3T,II1.S33 

Total )g«.ïl6,93S 

Propriètia  M  revenus  de  tÉlat. 

Hineado  fer,  do  ni«rCDre,e[c 

Verne  des  biena  nationaux I8,B9(,83T 

Stceilei  d'oulre-mtr. 
Iles  Pbillppînea,  achat  de  tabac  des  fabriques 

d'EgTeure s,ooo,coo 

Recettes  spéciales  du  Trésor. 

Cochinchine,  »•  anniiiiè 1 ,000,000 

Maroc î, 000. 000 

Tolal ■3,t00.0tO 


Cou  tribu  ti  on»  direcled 910,303,871 

Coatrlbutiona  lemporures 48,088,333 

ImiiiMs  iiLdirecla.    ,. ....,....-,-.,. 70,0^8,980 

NODopule  de  i'Eui,  timbra,  eic ISS, 818,931 

Propriétés  et  rcrenus.le  l'Ëtai 3,S9i  ,837 


Recette»  spéciales  du  Trésor 3,000,000 

TcUlgi^néial 539,6*8,256 


Ua ilépfoseï iwur  l'uaate  TmvncKtt  de  \ïia-1'i  sife- 


260  ESPAGNE.   —  Fi:yANCES. 

lèveDten  Espagne  à  la  somme -de  562,110,251  pesetas 
(1  fr.  OS  cent.)  En  voici  les  grandes  divisions. 

Liste  civile  {\).  —  Dotation  du  Roi 6,000,000 

Dotation  du  prince  héritier 500,000 

Subvention  pour  la  conservation  des  palais  et  jar- 
dins de  la  couronne  :  l'Escnri al,  Saint-Ildefonse, 

Aranjuez,  rh6pital  de  las  Hoelgas 1 ,000,000 

Total 7,500,000 

Corps  législatif.  —  Sénat 966,197 

Congrès 663,439 

Total 929,636 

Dette  publique,'^  Intérêts  de  la  dette  consolidée .  215, 669 ,08S 

Intérêts  de  la  dette  amortissable 18,1U,61S 

—     des  dettes  contractées  par  suite  de  lois 
spéciales  (obligations  des  chemins  de 
fer  et  actions  des  travaux  publics) ....  27 ,  4S7, 81 0 
Bons  du  Trésor,  valeurs  des  dépôts  et  consigna- 
tions, anticipation  de  l'emprunt  Fould 54,615,790 

Diverses  obligations  du  Trésor 135,000 

Total 815,922,297 

A  déduire  les  intérêts  de  la  dette  consolidée,  de 
la  rente  amortissable  et  des  engagements  prifi 

en  vertu  de  lois  spéciales 82,256,593 

Dépense  réelle 233,665,704 

Frais  de  justice 3,390,166 

Obligations  pour  vacances,  réjouissances  publi- 
ques, secours  aux  orphelins  et  aux  veuves,  re- 
traites des  employés  civils  et  militaires 40,610,346 

Total  des  obligations  générales  de  l'État. . .  -286,095,852 

Conseil  d'État.  —  Présidence 97,500 

Traitements  des  conseillers 503,417 

Total 600,917 

Ministères  —  Ministère  d'État 2,558,900 

Ministère  depràfc  et  de  justice 10,181,8*26 

^f)  Nous  ne  croyons  p»«  devoir  snpprimer  c  c\v%v^**''  V*"""  "«^  !•«•  ^^- 
tanpor  /'équilibre  dn  /irid?el. 
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Force  de  cbevAiu 

Commerce.  —  Vuy 

lUnnuaiVe  précédent. 

rfteinitw  de  fer.  — 

ploiUlion. 

■^ 

Poïi«enl8G9.~[«o<nlired»leUmprivée&,71!,704,68Bi  | 

lettres  «mcielles,  4,08 

5,113  ;Wlal.  76,789,801. 

■ 

TiUgraphes.  —  Longueur  des  lignes  en  ISTIi 

,  n,m;  1 

du  fils,  25,514  kilomèlres.  Nombre  des  bareaai,  193.  ■ 

Nombre  des  dépêeties 

en  !8G8  :  orTicielles  pour 

Inlirioii,  I 

133.991;  privées  po 

r  l'intérieur,   434.94^; 

.œiKilwl 

1 ,0 13  :  rt'cues,  4 IG  :  privée*  «xni-  | 

L       tf«te  i  rétrangtr.   75,319;   re<;i>es,  77,083;  ep  Ultffe^ 

^^HpC;  to"'  :  T.>!,ôn5. 
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ÉTATS-UiNIS.   —  IMIIIGRATIOX.  %3 

CUBA    ET    PORTO  RICO. 

Cuba.—  Superficie  :  118,833  kilom.  carrés.  —  Popu- 
lation :  760,612  blancs;  283,343  hommes  de  couleur  libres; 
370,553  esclaves  ;  total:  1,414,508. 

Capitale  :  la  Havane,  205,676  habitants,  dont  138,895 
blancs,  y  compris  3,000  étrangers,  et  Santiago  de  Cuba, 
96,000  habitants,  dont  27,729  blancs,  68,271  hommes 
de  couleir  (y  compris  32,255  esclaves). 

Finances  de  Cuba.  —  On  évalue  les  revenus  de  celte 
colonie  à  environ  250  millions  de  francs. 

Porto-Rico.  —  Superficie  :  9,314  kilom.  carrés.  ^ 
Population  :  646,362  habitants,  dont  plus  de  30,000  (an- 
ciens esclaves);  capitale,  San- Juan,  18,000  habitants. 


ÉTATS-UmS    (^RÉPUBLIQUE  FÉSÉRALE  DES). 

Superficie  des  Etats:  1,804,351  milles  carrés  anglais; 
superficie  des  territoires,  1,206,019  milles  carrés;  des 
cours  d'eau  et  lacs,  240,000  :  total,  3,250,000  environ  (les 
calculs  varient,  mais  les  chiiTres  qui  précèdent  sont  les 
évaluations  du  bureau  de  la  statisti([ue).  Le  mille  carré 
équivalant  à  2.32  kilomètres  carrés,  c'est  à  7,540,000  ki- 
lomètres carrés  que  nous  devons  établir  la  superficie  totale 
des  Etats-Unis. 

Population  en  1860:31,445,080  habitants;  en  1870: 
38,535, 153  habitants. 

Voy.  à  V Annuaire  précédent  la  population  par  Etat. 

Immigration,  année  finissant  le  30  Juin. 

Nombre  Nombre 

ANNÉES.  d'iinniigrautg.  annéks.  dMiumigrants. 

1859 118,816  1866 313,905 

4860 150,461  1867 293,601 

1861 89,498  1868 289,145 

1862 89,168  1869 38.1,287 

1863 174,591  1870 •i7.Ç.,^Vi 

1864 196,180  1871 :il^Ç»,Si'i% 

fS65. 218,401  1872 U^iU^^Hife 


îei  ÉUTS-l'StS.  — ■FISA^S'? 

Comme  latijourB.  In  plupart  îles  ^migmnls 
n "l'A unie- Uni  et  île  l'AllemKpne,  mai»  la  Friinee  a  tuurni, 
.n  1S72,  uneonlingentdeg.ai?  contre  3,137  en  1S71. 

PIMNCES.  —  Camille  do  Taniiée  /Iniséanl  It  31)  jjii'i  I8T9, 
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Il   réfulie   du    lïbleau    ci-drasiit   lue    la    râducllon 


«HiOlleBneliesoHinairespendomriinDéï..    36«,691.SÎS 

9* 

— 

A  ^ouUr  IB  irftiDlanl  des  yrioies  sur  Ij  lenW 
de  l'op  eieèdaiil  les  prmiej  sur  les  venlea 

Total 99.560,3,13 

•n 

L'dlBt  ci-dessu?  traite  fxcliisiTcmenl  du  capilal  delà 
dette  publique.  Suivant  les  états  mensuels  de  celle  délie 
publique,  y  compris  les  intérêts  (layès  et  déduction  faite 
«u  solde  en  naméraire  en  cai  se,  le  total  de  U  rëduelion 
Opérée  dans  la  dette  s'élève  jicur  l'année  à  lOO.aâM^l 
dollan  38. 

Dans  le  coure  de  la  présente  administration,  les  rédac- 
tions ont  ilé  oyi-réfi  comme  suit  : 
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ÉTATS-UNIS.  —  CLEARIXG-HOUSE.  267 

MiMOuri....  2,778,697  4,402,227  6,727,574  46,909,865 

Itebraska....  262,505  753,022  41,800  2,089,264 

Neyftda *    298,411  498,062  23,885  1,986,693 

New-Hamps..  955,120  318,666  1,982,001  11,153,373 

New-Jersey.  873,046  2.397,348  4,646,830  22,854,304 

New-York...  8,720,156  5,102,761  24,727,391  159,808,234 

Ohio 4,727,318  6,501,941  12,297,289  22,241,988 

Oregon 177,653  362,753  40,550  218,486 

Pensylvanie.  5,800,172  4,263,898  14,467,327  89,027,131 

Rhode-Isl...  489,253  »  1,680,899  5,938,642 

Tennessee...  1,056,261  1,302,836  1,022,482  48,827,191 

Teias -589,363  312,335  227,879  1,613,907 

Vermont....  ,588,792  4i»,329  918,007  3,594,700 

yîraloie....  2,847,635  842,069  924,094  55,921,255 

—  occident..  734,722  555,885  431,551  561,767 

Wîsconsin...  874,677  1,507,605  3,005,688  _5, 903, 532 

États 67,786,673  ~7M*97l lî  133,1667710  864~,785,067 

Territoires. .    _26M24        897,004      1,627,898      3,891,691 

Total  génér. "68^517297  77,746,115  134,794,108  868,676,7.58 

Armée.  —L'armée  emploie  9,720  chevaux  et  8,758  mu- 
lete.  Le  département  de  la  guerre  est  chargé  de  l'entre- 
tien de  74  cimetières  nationaux  où  sont  inhumés  les  restes 
de  317,962  personnes,  en  grande  partie  des  soldats,  qui 
ont  péri  dans  la  dernière  guerre.  L'armée  comprend 
20,336  hommes  enrôlés  et  2,104  officiers  commission - 
nés.  La  force  moyenne  de  l'armée  pendant  l'année  a  été 
de  24,101  blancs  et  2,404  soldats  de  couleur. 

Marine,  —  La  n^arine  des  Etats-Unis  compte  178  vais- 
seaux portant  1,378  canons;  il  y  a  68  steamers,  31  vais- 
seaux à  voiles,  51  frégates  cuirassées  et  28  remorqueurs. 
La  marine,  pendant  la  dernière  année  fiscale,  a  coûté 
environ  18  millions  900,000  dollars;  pour  Tannée  sui- 
vante on  demande  20  millions  256,747  dollars,  avec  une 
augmentation  de  2  millions  146,310  dollars  pour  amélio^ 
rations  permanentes  dans  les  machines  à  vapeur  et  déve- 
loppement du  système  des  torpilles. 

Mouvement  du  Clearing-Honse  de  Nev-  VorJt. 

MOYENNE    PAU   JOUR 

à51i£B8.  I^'^chiinges.  Dalances.  di  s  de  la 

éclitnces.        Imiance. 
dollars.  dollars*  do'Aat*.  ^oW^i^. 

1853-54.      .'5,735,453,987       297,411, W:i    ^^.U>^,W4      'à'îk^^^'^^ 
/SSê-Xf.      5,362,912,09»       289.6M,U7     ITA^^i^^^     ^\^7oKî> 
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■*T5-|rNÎS"." —  ■"HêrtrÇ'l'iiÉfc'iÉI 

)6.3l3,Sia  33J.7a.l8B  32,378,107  ),IH9,ïi4 

s],aiB.7iH  36s,3i3,Boi  ie,sGa,3Ti  i.iss.ais 

w.B6t.3iJS  3M,33Mi>)  is.sss.ras  r.oie.sst 

IH.0DS.993  363,eg4,6B3  »>,Be7,333  l,<77,D4I' 

ll,Ui,0:i«  380,e93,i3S  33.tOI.T5T  1,332.017 

15,711.738  313.383,91)  O.SeS.SÎO  1,(SI,0ST 

'l.tO.SSt  IIS.530,S3I  93,3S7,fiSI  I.3U.7SR 
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H,867,SS 
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8S.'zt9,30)    7T.esi,)^s  i.SM.MS 

35,7e.->,tD7  81,79E.DtD  1,973.897 

S-66.    38,717,116.914  H,0l».IB3,t06  tl3J)t<,l95  3,t73,TS3 

MM~ej.    SS.S7,'>,ie9,4T3  4,l41,9e3,4SI  e3.<OI,ID7  3,7lf,MI 

4B«7-e«.    98.t 84 .388,636  1,l3M3^93e  93.18^,163  3.619.9» 

.    37,t07,DU.9S6  4,110,318,307  l3l,iSI,3»  8,637,397 

.    ST,804.S39.loa  4,09e,48t,B3l  90,371,478  8,305.110' 

3R,3tl0,9B«.Ga3  1.209,731,099  9.V 33,073  3, DST.ISS 

.    3S,eS6,997,i03  9,913,393,897  IOS,96),n7  3,9Sa;.ieB| 

Métaux  précleua:. 
Va  rapport  de  M.  Ftonkrr,  coninl  anplaii,  eor  lesom- 

mcreedanï  l'Elal  deCiilirornie  pendant 

donne  des  renseigne  m  fui  ^  intèressaTiis  si 
ricainee.  Voici  quelle  a  étâ  la  ^roduclion  de  l'or  et  de  \'at- 
gentAux  Etats-Unis  pendant  les  cinq  dernîËrts  anniu, 
évilnfe  en  livres  tterling.  Celle  production  rêtulle  da 
monnayage  dans  les  dinïreiil»  liâlels  des  monoaiei  et  dot 
tableaux  de  l'exporUlion  â  l'étrangur  : 

IBBT 7,100,000      3,800.000      II.BOO.ODO 


FsSnté- 


En 


8,600.000      1,100,000      10,000,000 

inalysanl  la  production  de  1B7I.  on  trouve  le  dé- 


tail de  I 

Cïlirornie',  3,000,000,  or;  Colorado  et  Wynming, 500,000. 
or;  Idano,  500.000.  or-,  Honlann,  1,100,000,  or;  Or^ôn. 
400,000,  or:  Nevada,  4,^00,000,  argent;  autres  prove- 
nnnees,  300,000,  argent.  (Pall  Boll  Gii%ette.) 

Voici  un  renseignement   tiré   d'une  autre  source.  En 
/S72,  le  produit  (tes  mélnni  précieux  dans  les  i 
'~V*anl    occidenla\    du  conlinem  smfenisam,  *. 


,913  dollar»,  dont  plus  de  60  millionB  de  dvilari 

intnl  desinini'B  de?  Etau-Unis.  Celle  [irodiiutiou 

Btderargenl  dépasse  de  3  mi  11  ion  i  celle  de  1871. 

Cilirornie  et  la  rievada,  comme  d'hsliiiude,  onl  la 

t  du  lion:  presque  toute  1  ' au gmen talion  de  l'année  vient 

la   Nevadu;   le  produit  de   ce  territoire  a   ilé   île 

18,871  dollars,  et  celui  de  laCiliforaie  dBl9,0'<9,09& 

PS.  L'UréRon  a  produit  1,905,034  dollarB;   l'iduno, 

1,089;  Montana,  4,442,134;  Utah,  3,571,030  :  Colo- 

.3,001,750;  Colombie  anglaise,  1,350,064;  cdie  ouest 

jiteKiqne^  535,071.  Les  renseiftnemenU  sor  l'Aritant 

Il  inaompîdi.  à  cause  des  diniuultËB  de  cammunicaiiAn 

celerritoire;  sa  production eatévaluéeà  143,777 dol- 

le  lerriloire  de  Washtnglon  a  prodoit  336,05t  dol- 

(Joumal  officid,  5  février  1873.) 

du  fer  el  di  l'aclm-  OKa;  Élan-Unis  en  mi. 

Pendant  l'année  ISTl,  la  prcduetion  du  fer  aux  KlaU- 
js  s'e<t  élevée  à  1 ,993,008  tonnes  compreniml  les  qua- 
t(  suivantes  ; 


Toul 1 ,991,008 

I^  Etats-Unis  psstèdenl  des  hauts  Tourneaux  d'une 
r  apacité  suffisante  pour  travailler  3  miliions  500,000  lon- 

Li  <[uanlité  de  rails  fabriqués  aux  Etats-Unis  peiidant 

\j  h  même  année   s'élève   b    775,733   tonnes.   La   pres- 

■  totalilé  de  la  fabricatiun  s'est  portée  sur  les  raila 

er,dont.lechia'reest(le715,!ï31  lonnes;  Its  rails  d'acier 

:gurcnl  que  pour  60,14!  lonnes. 

oid  11  baie  des  Etats  où  se  fabriquent  le$  rails  el  la 

ititf  afférenle  &  chacun  d'cui  :  - 


.    33S,»M        Maine. 


ladiana 


<9.8»S 


OhiOi.. VS.TKl 


UidiiglIIl <),000        Kentuck; 

n  ;  a  »a\  EtnlJ-Unia  des  fabriques  en  nombre  inf4- 
Binl  pour  for^r  on  rnillian  de  tonnes.  La  eon-r 
sommalion  ilu  pays  détinsse  n^^nmaina  de  beaucoup  \i 
produciiun.  En  IS71.  les  iiopor talions  de  rails  airx  ËOtt' 
Unis  se  ehilTrent  à  57î,!8T  tonnes,  se  qitl  porte  la  cou- 

tionlolaleà  1,348,119  tonnes. 

dehors  des  rails,  les  bauls  Toarneaux  livrent  an 


Barres  en  fer 3M,O0n  lonnes. 

Feuilles  et  nluiues  de  ter I18,0«0      — 

Cloua  de  fer ISO^WO      — 

Hadnsctuilnw...^ 80,000     — 

Toial TCO,ijeo  tonnes. 

La  production  de  l'acier  est  évaluée  à  83,000  Kmm^ 
sur  lesquelles  l'acier  rubrique  par  le  procédii  Benten^ 
entre  pour  plus  de  la  moitié,  c'est-â-dire   pour  tS,Ô^'. 

Nomb<-t  Mni  des  dlabtissûmenla  mamiraelurimi. 
Selon  le  Certiusûe  1870,  le  nombre  total  des  fabriqoet 
et  nanufiielures  a  été  de  252,148,  employont  40,  t9l  mtr^ 
cbinea  à  vapeur  d'une  force  de  1,215,711  ebeTaiix.el 
51,017  roues  hj^drauliques  d'une  force  de  1,130,410  cbe- 
TSnx.  La  moyenne  des  ouvriers  a  élé  de  1,053,988,  dont 
1,615,504  màlee  adultes  (plus  de  IC  ans),  313,768  fb«» 
mes  adultes  (plus  de  15  ans]  :  la  dirTércnce  se  cumpOM 
d'enfants.  Valeur  des  maliëres  pretnières,  2,4K3  milluM» 
dcdullan;  valeur  des  produits  f;ibriqués  4,181  millietti' 
montant  des  solaires  775  millions.  Le  capital  déclaré  »M 
de  1,118  millions. 


L 


Nous  empruntons  nnx  docnmenis  publiée  pat  le 
aemeni  la  statiitliiue  do  rindoUtie  des  lalnas, 
pttlie  du  rapiJOfl  sur  le  recenwmsm  4e  \ï\fl. 


Il  exiatail  à  cette  da'e,  dans  Ioue  les  Elnls-Unis,  2,S91 
aàtiee  spéclalcmenl  afTecl^w  à  la  fabrluatioti  i\»i  mir- 
landhes  de  laine,  réparlies  dans  les  divers  Etuis  de 
[FfioD,  «avoir  :  457  en  Penaylvanie,  252  dans  le  >eW- 
'ffki  S33  dans  l'Ohio,  185  d«ns  le  Mnssa  chose  Ils,  175 
Bl'lnrtisna,  156  dans  le  Missouri,  14S  dansle.Ten- 
kee,  125  dans  le  Kenlnekf,  109  dans  l'Illinoio,  lOS 
n  lïQjinneclicnl,  107  dans  le  Haine,  S5  danEl'Iawa, 
Jt  dauTe  Kew^nampsliin',  74.  dans  l'ouesl  Virginie,  GS 
rdÉni.bt -Virginie,  65  dans  le  Bode-lsland,  65  dansle  Ver- 
monl.éi  dans  le  Wisconsin,  54  dans  le  HichiRao,  52 en 
Caroline  du  Kord.  46  fn  Gènrcie,  3t  en  Maryland,  29 
dansle  New-Jeney.  30  an  Tehss,  l^daoB  ruuih.  15  en 
Caroline  du  Sud,  14  dans  TAlabama,  13  dans  l'Arkansas. 
nDelaware.  11  dans  le  Hiitaissipi.  lOdana  le  Hinne- 
ROta,  9  au  Eansas,  9  dans  rOrc)!i)n,  5  en  Calirornie, 
2   en   Louisiane,  1   en   Floride,  et  1  dans  le  Nomeau- 

Le  capital  placé  dans  ces  ?.30t  tlablisscmenla  manu- 
ibciurierg  a'êlêve  â  3S.324,531  dollars.  Le  nombre  des 
macbines  k  va^ieur  employées  comme  poiisanee  motrice 
^enlenne  rorec  toinle  de  35,000  chevaux,  et  celui  dea 
___  I  Iqdrauliques  re^irésente  une  force  molrice  de 
.Kl33t  Ghevaux.  Le  nombre  des  jeux  de  cardes  est  de 
8i9EiÂ,pallvanI  produire  journellement  357,352  livres  de 
ItîiW'UJ^die;  14,038  grands  métiers  st  20, U4 petits  ronc- 
Konn^tilans  ces  ntines,  et  le  nombre  dus  Fuseaux  en 
BBtiWt^  Viliie  à  1,845,496.  La  moyenne  annuelle  des 
ODvrJers  employés  dans  ces  ilablissements  comprend 
45,4ÎB  bommes  âgés  de  plus  de  seize  ans,  27,682  femme» 
igjea  de  quinie  am  et  au  delà,  el  9,64J  enfants. 

Le  montant  dus  salaires  annuels  alloués  à  ces  ouvriers 
wt  de  26,817,375  dollars. 

La  valenr  totale  ita  matière^  premières  cmidoy^es 
.durant  l'anniiB  est  de  90,432,601  dollars,  dont  5,833.31(1 
sont  aiTeetés  II  l'acbat  des  agents  cliimiigues  et  des  icin- 


■n  est  de  17.311,346  livres  laines  élrai 
gères  et  I54,767,075^m8 laines  domealiniiw,  VI  .al\, "SB 
JÇTrMdeéofoB,  ■■'**'**'■'"-         ■    ■-  ■  — •■ 


Roion  nié;  I,;jt3,570ïai'<l9  Doton  chaîne;  140,733 
Iranie.  La  valeur  de  loulea  les  aulrea  madères  emplojjai 
dans  la  rabricalion  a  clé  de5,670,2i>0  dullurs. 

Lei  pradiiiiB  raliriqnéa  dans  eu  i,89l  établi 
comiirfnni'ni  G3, 340, 131!  yuAi  de  drapa,  caiimln 
kina;  58.965,205  ynrds  du  Elaneileài  l,041,BGj  yurda  de 
IramfB  tainit  el  Tculre:  S,DGj,7(i7  jards  de  roii«lliiiU( 
2.S53.45S  jsrde  de  [rœl!  et  detwills;  H,078,&59  jirdi 
saliuiils:  5.506,D02  jards  derene;;  34,430.985  jacdi  de' 
jeina;  14,130,274  jards  de  linecys;  t,032,3&21jimllârt(it 
grossière  pour  neyres;  2,000,430  paires  de  couvermm 
de  lil;  58,558  cou  verlurespûurclieïau\;î.312,76lohâ!»; 
14,156,237  livrea  llléi  de  laine;  8,628.060  livret  Ufit, 
nalte. 

Valeur  loule  des  produits,  155,405,058  dolliH.  [Joiirn. 


i 


Il  résulte  des  £tat$  du  bureau  de  Elalisliqne  que  In 
itn  portail  on  s  de  marchand  ises  pendant  l'année  liniasapt  |b 
SOjuin  187!  SE  sont  èlevÈei  à  626,595,077  dollar»;  rt  W 
exparlalions  évaluée.s  en-or  ont  été  de  444.046,086  dol- 
lira  1  ce  qui  établit  une  kialance  de  commerce  contre  le 
paja,  s'élevBntà  182,548,901,  Cette  balance  est,  jnsqo't 
un  certaif)  point,  plulât  apparente  que  réelle. 

AuSOjuin  1871.  la  voleur  de>  marcbandises  regUoti-, 
rentrepAt  étsit  de  68,324,6'i9  dullara,  tandU  qn'ln 
30  juin  1S72,  elle  a'élevait  à  123,311,366  dollars  :  c«  qni 
présente  un  excédant,  i  la  fin  de  l'année  fijcale,  de 
53,836,605  dollars.  &i  retranchant  cet  excédant,  la  baUnM. 
qui  repose  sur  la  conEomn^atlon  réelle  du  pafs  reste  tlx je' 
I  118,663.384  dollars.  Du  Djjme  total,  il  Taot  encore  tt' 
duire  la  somme  de  60,183.345  dollars  reprÉ«entaot  !"««». 
dant  des  expurlatioii»  dr  l'or  sur  let  importations  du  tùini  i 
ntèlal 

Ce)  déductions  opi'rfes.  il  reste  encore  une  balance 
idverHC  de  03.528,539  dullars.  Celle  balance  advene  e 
élé  |)rob>biemi>iil  couverte  par  le  fret  sur  les  marehan- 
diie«  imporliea  mas  paviNun  américain;  parles  béuMcct 
réaïaé»  aiir  les  eiportstions  pour  compte  des  DégonUIÛ 


(bODik]  Je  l'Elal  â  l'étranger  el  par  !w  placemonts  'le 
MpilauK  opéras  dans  les  Elals-Unis  par  les  liabilanlii  des 
^  Mtrei  pajis. 
'  I^  esjiOFlations  de  marchandises  pendant  l'année  1^72 
'«itCUtte  13,^98,933  dollars iafërieurcs  a  celles  d«  1871. 
1,  BXporUliona  de  bl^s,  de  faiiata  de  blé,  de  colon  en 
*llae,  de  faliriqnés  de  cofon,  d'or  et  d'srgenl,  d'armes  à 
M>  de  peaux  maDurricturées,  d'huiles  pour  l'éddirage  et 
Se  bœuf  sont  lomliées  de  S3,D00.3'3â  dollars,  tandis  ^at 
,l^gfflenlaiion  a  été  de  6S,7u7,392  dolUn  sur  le«  expor- 
'.tatiODK  de  maïs,  Tourrares,  cuirs  «l  peaux  brutes,  lard, 
jsmbon,  graisse,  tabac  en  huïlles.  fer  manufaoluFé,  boii, 

rtux  travaillÉes  et  autres  articles  de  moindre  importance. 
y  a  eu  augmentation  dans  l'exportation  da  loules  les 
^Dlrea  branches  de  manuractures,  saur  le  coton,  les  peaux 
pléparéea  a  les  armes  i  feu. 

I^  diminution  dans  nos  exportations  de  blés  et  farines 
deblèa  été  de  12  millions  de  dollars;  coton  en  laine, 
~~  millions;  coton  manufactura,  l,2âO,000  dollar*;  peaux 
nantifacturées,  600,000  dollars;  ar^^ent  et  or,  Il  mit- 
;  armes  è  feu,  12  millions;  huiles  d'éclairage, 
3,500,000  dollajs,  el  hœuf  aaté,  2  mUlioas  de  dullari. 

Les atalisli<iue9 de  l'importation  accusent  uneaugmen- 
iltlon  de  7  millions  pour  les  caTés.  de  tS  millions  pour  lea 
iDcres,  de  prèit  de  G  millions  pour  les  thés,  de  près  de 
^millions  pour  l'élain,  de  plus  de  17  millions  pour  la  laine 
tente,  de  2  millions  dans  le  fer  en  saumons,  de  10  millions 
dana  les  fers  travaillés,  de  5  millions  dans  le  coton  ma- 
nafacluré,  de  4  millions  dans  les  soieries  el  de  prè«  de 
~~     JlioDS  de  dolljrsdans  les  marchandise!  de  laine. 

Voiei  le  relevé  du  mouvement  commercial  par  périodes 
■     depuis  1780  ; 

..      ao.!0!l,l5e  dollars.       Si,!00,000  dulkra. 
..      70.B7I,780       —  9l,SSî,7SS      — 

'.'.     69,'69i',M3      —         îtltr.olooo     — 

'.'.     l3a'lHS,'8t6       —         I07!ui,'si9      — 

..    tai.aen.ijo      —        iTs.i36,Tio     — 

..    340.300,000       --         335,aU0,(l00      — 

..    Kî.sao.wo     —       t6S,aBa,i>Wi    — 

.    499,090,000       —  StI.t'JUQDO      —    ^^ 

.   4M,oi8,o8(>     —       SÏ6  itea  vn     — .^H 


TODtCB  CCS  taleim  sont  eijirîiDêea  en  monnaies  dV- 
Navigalioa,  —  En  1S7?  la  aurliie  marchande  cum| 
Uit  17,019  YOilicrB  jaugcaiil  2,14G,5»â  lonncaux,  st  3,{£ 
'vipcurs  Jïugeani  1,048^00  lonneiux,  plus  9,174  niTircs 
itffétt.Va  grand  nonÂre  denavires  Ëiaienieacouu 
lïuD.   Des  3ïJ.84â  naviree  dont   doqe  lenuos  de  parler, 
1,47G  marcbaiËJU  (ur  les  ritièrea,  â,31S  tur  lea  Itta,  h 


tïDUTelte-Aaelelerre. . 


-      Pacifique 

"'■* 

N.,.b™  de.  bureau. 

de  pane. . 

1  fWI 

l'élfaoBUr 

TétigTaphei  en  1871.  —  Langueur  des  lignes,  113,728 
kilomèire»;  celle  des  fils,  '2J6,517  kil.;  nombre  de*  tHK 
naatk,  5,tt»S  :  nombre  des  dé|ièches,  12,404,653;  nteUtà 
brutes.  8,316,018  dollars.  ^™ 


Prlacipautê  de  CiiMun. 
Iles  tdjiii:eiilci . 


TûlBlduRojsuiDe-Uoi..        111, 4<S        3li,SK  St.lllT.lua 

AugmsulMiau  en  dix  ans 11.60  |i.  (00 

—  doua  la  péilodc  décennale  pticii- 

danlB S.T»  p.  mu 

Capitale  :  Londres,  en  1871,  S.^StjSOi  hablunls. 

MunoliMicr  et  Salforit,  5U2,161;  Liverpool,  5SI,203; 
fiîrmingliain,  414,545  ;  Leeds,  359,201  ;  Shetdelri,  i32.W; 
Brlslol,  19S.73I);  ««wcBsllts  el  tialeabead,  136,752;  Wol-  , 
werhBibp[on,  163,408;  Pljinoulh  el  Devonport,  134,507; 
PorlBUOulli  clGoiporl,  128,461;  ^iill,  123,111;  NoUîn- 
gham,  130,3!l?;'Wi-dneeburi!,  116,76S  ;Oldl>aDi,  113,092; 
Suodeland,  104,490;  BrighloD.  103,760. 

Ces  17  grandes  villes  cunstiiuenl  20  Lourgs  parlemen- 
laires  el  envaiont  42  nMmbres  à  la  chambre  des  com- 
munes. Leuj'  populalion  totale  comiiri'ud  3,490,165  babi- 
llais dane  les  limites  parlemeiitaires,  plus  250,000  en 
deliora  de  cts  liaiiles,  ee  ijui  fait  un  granJ  lolat  de  3,710,()29 
babilanta. 

La  [inpiilation  lolule  Tivanl  dans  les  limiles  de  loua  les 
boun.'!  parlementaires  d'Angleterre  et  de  tialles,  est  de 
i0,65â,930  habitants,  et  de  ce  total  7,775,l<i5  habitent  les 
tlUboorga  métropulitains  (Londres,  ou  piulât  ra^Ë'oiD^ 
ration  londonnaisc]  et  les  vingt  bourse  les  plus  coosi- 
dérubtes. 

Emigration  en  1Ë71.  —  D'après  le  rapport  annuel  de 
Il  commission  d'^nugralion,  252,435  éniiçrants  ont  quîtti 
le  Rovaume-Uni  dans  l'aiimSe  1S7I.  Sur  es  cliilTre,  il  y  a 
en  102,452  Anglais,  19,232  Ecossais  et  71,007  Irlandais; 
le  reste,  étrangera  ou  sans  désiynaliun  de  nationalité.  Les  . 
Etats-lJuiE  uni  refu  le  pins  |;rund  nombre  de  eescxpalriés: 
I98,b43;  le  reste  s'est  partagé  entre  les  posseuions  aa- 
gtaises  de  l'Amérique  du  Nord,  l'Australie  el  la  Nouvelle- 
Zélande. 

ImtrucHon  publique.  —  En  1870,  les  écoles  primaires 
comptaient  1,949,026  élèves. 

Voj,  les  années  iSSb  i  69  dan»  l'immaite  w 


Us  firtuncc  acMunW  n'ajant  |iaî  encore  parn,  uûui 
lOmmes  obligés  de  nnvoïcr  le  Budgel  el  le  Compte  à 
V Appendice. 


SS,S03,S89 
73,783,039 
TI,IIG,48S 
88,301,008 

67,asG,iae 
6e,iei.-joT 

88,780,391- 


rW'ina.'...........:--       7t,ï«M,ïi*      a       7 
De(/ï  puùliquj  en  tSTÎ. 
La  Jelle  publigue,  le  a  1  mars  \f,ll,  Hn  de  T 
nancière.  émit    de  191,S30,97U    I.  tl.;  m  décompoiii* 
I. 
baai 


nelte  Fc 
Duitc  ni 


,    7ÎO.IM6,«aO 


I.e  Lableau  suivant  donre  le   Intal  des  cbariies  in( 

Trésor,    pour   raonéc    nnaaeiËre    lenninh  If 
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276  URAXpe^BRETAGNE.  —  DRTTB  PÙBl^VE. 

FINANCES. 

Les  Finance  accouru»  n'ayant  pas  encore  paru,  nous 
sommes  obligés  de  renvoyer  le  Budget  et  le  Compte  à 
V  Appendice. 

'      r      •      *       '      ' '• 

Dépenses  des  années  ci- après  : 

Propoi  lion 

AMMÉBs.  Dépenses.  par 

*    babiUat. 

I.  st.  I.  st.     sb.  d. 

4637 75,588,667  S  U  4 

1858 68,128,859  2    8  5 

1859 64,663,882  2    5  8 

1860. ,.  69,502,289  2    8  8 

1861 .\  72,792,059  2  10  8 

1862 71,116,485  2  9  11 

1^68 69,302,008  2    8  2 

1864 67,056,286  2  6  2 

1865 66,462,207  2    5  4 

1866 65,914,357  2  4  8 

1867 66,780,390*  2  4  11 

1868 71,236,i42  2    7  7 

'  1869 72,069,961  2    9  8 

1870 •'*,..»..  68,864,752  2  4  9 

1871 .: 69,945,2-20  2  4  5 

1872. 74,708,314  2  7  3 

Dette  publique  en  1872. 

» 

La  dette  publique,  le  31  mars  1872,  fin  de  l'année  fi- 
nancière, était  de  791,890,970  I.  ^i,;  se  décomposant 
comme  suit  : 

1.  st.  . 

Dette  consolidée 730,986,800 

Dette  amortissable 55,749,070 

Dette  non  consolidée 5,155,100 

Total 791,890,970 

Le  tableau  suivant  donne  le  total  des  charges  incom- 
bant au  Trésor,  pour  Tannée  financière  terminée  le 
31  mars  1872: 

I.  st.  fh.         d. 

Grande-Bretagne 25,732,601        7       1 

Irlande 1,171,819       2        1  1/2 

Total 26,904,510        9       2  1/2 

Ûe/(e  publique  en  1873,  785,800,000  1.  st. 


■^«SfPiim.  -^  MRlôtttTrfti.  l'A* 

Irnclion.  En  ajoutant  les  bâtiments  uutrus  iguï  les  Uli- 
iarrlvgns  au  chilTre  total  de  358  bflli- 
â  i[ûl,1%  i  hélice  el  63  i  roue;  !& 
Ulitneata  en  eoniiruction  ;  30  bâtiments  â  vapeur  dont 
les  macbines  ont  été  enlevées,  les  bSliments  reElanl  i  Ilot. 
Le  total  des  bâtiments  il  vapeur  est  en  conséquence  de 
403,  dont  28  ne  sont  pas  terminés.  Les  bâlîmenls  pour  la 
défense  ilei  colonies  ne  sont  pas  conipris  dans  celte  énu- 
inérBlion.  Au  I"  décembre  tSîl,  il  y  avait  1Z1  bïtlmenu 
I,  174  bâtiments  â  vapeur  cl  5S  à  voJte>, 
Dans  ce  rompte  ne  sont  pas  compris  les  bâtiments  desli- 
nèt  au  Irunsporl  dt  troupes  de  l'Inde. 

FtTSonmi  de  la  marine.  —  S9,S00  officiers   et   ma- 
telals. 


;n  prsiriee  anlâciellcs 
in  pâl orages  perctuinCTi 


On  évalue  i'élendoe  des  forêts  à  2,175,471  acres,  l 
,  chifTre  n'est  pas  compris  dans  Us  46,869,326,  qui  ne'enr 
prend  non  plus  ni  les  sarfaces  bâti(9,  ni  les  roules,  cli( 
-mina,  eaux,  parcs,  jardins,  ni  les  7,000, 000  de  terre  it 
eullivnblea. 


IB71    E, 


IS1Ï. 


S,6M,îï3  lolps.  a. 66.1,31)7  Itlaa. 

8,3*6,Bt6    —  0,718,305  — 

3l,ta3,n00    —  3^itG,«4S  — 

*,(.M,6I6    -  », 118,0»  — 

Leaombre  des  cheraiix  renftrme  \à    ouUc  tavi-i.  o(i\ 
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H^^^H 
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^^^^^H 

~ 

rfa!  imparlalionn  et  d 
aux  aanéet  ci-aprÉM 

..^.^H 

1                       IBM 

IT3,SM,<U 

isg.i«>.KJt^]^| 

1                       «57 

187,8)1,111 

UB,iT4.wt  *!^H 

L                      185» 

t6*,5M,83î 

t39.Tn,7J»/ii^H 

^^—         IHB 

m,M».ws.nB 

^^L  <""- 

!IO,S3{l,8TS 

let.Hi.nt  '   ^H 

^^B  "X 

Sn.tBS.OÏl 

IM,S33,t9B         ^ 

^^B  <«» 

IB6, 188,131           S 

^^F        (W3 

.M,BM.««           fl 

^^      im 

m^.ïBî.tTa 

si3,«e,eu        ■ 

a7i,07a,a8s 

9t8,MI,37S            ■ 
93«,B0S,68^         ■ 

9ss,8oi,s«r        ■ 

iW.!!.'.! 

IMT 

«M 

9g4,«93,aOB 

137.778^4»            ■ 

IMB 

S9Ë,t60,S<i 

217,01  »,0M            ■ 

«TO 

303.1HT,tï3 

'"' 

ne, SUS, 113 

S8S,'3Ba,'7U            1 

Mulinué  avec  u 

ne  certaine  intensité 

Les  imporUIfoi»  1 

àimillians  1/3.       - 

1 

Voici  les  «hitTres  relatifs  aux  imporUliODs  ginèntcs  | 

tl'ot  ei  d'arpcn 

dans  le  Royaume-U 

li  pendant  les  «x 

dernières  années 

SI, 613,000 

Af  .01 

(BTl 

<G.Si7,000 

lo.ois.oao 

IS70 

43,816,000 

(889 

G,730.g(W 

b'oh.ooo 

(0,768,000 
des  pass  produe- 

Ces  n^ianiiiis 

proviennent  surtout 

(euK.  Voici  les  l 

lilTrcs  relalifa  à  ces 

principaïUi  ceolru 

de  produclion  pour  l'aniiËe  1871  : 

0.      A^. 

n..<.  Ut.,.. 

AuBirille 

-.     o.nsa    0.0» 

Colomblo  angUlfic 

Anltriqit^'ànBlïduHord..      o;ï70*  oIwI  | 

H)tlHlW«(lrllii6 

s^nHimilItr.mmlm 

o.m    i.m 

Tvrlagtl,  EapBB 

eB.HolludeeiBDl^-<.|ue 

I.TSa      t,€OT 

ai,an  (ii,5ï7 
es  que  ci-dessus 

LwexpnrWI 
mt  été  \tt  lui 

Total  Ë^-^rd 

ans  pour  les  raènie!!  pèr 
anleB  : 

0 

s'.Hsicoa 

im..... 

(a.733,000 

Ces  quantitèB  onl  été  ex|>i>rlén  par  les  divers  pays  qui 
sonl  disitiiëH  d'Sprèe  (les  cliifffea  du  Ubk'au  sont  rclalirs 
H'innéB  1S7I)  : 


Brfcn... 


\ 


\oicr,  pour  U  péfiode  de  1S66  i  1871,  les  valeurs  du 

ÇDion  importé,  e\|iarl6  et  canBOcnniè.  Les  sommes  suiil 

exprimées  en   millions  de   livres  ste ri ipp;  les  poids    en 

liires  anglaises  (I),  el  le  nombre  de  haltes  (i]« 
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100  livrïïdmeuiie)  indiqué  correspond  à 
mojeDne  par  semaÎDe. 

ISTI 9, S  l«ET..... 


II  r/ie 

ft  s/1 
lei/s 


IK»... 


ST.BSO        IS67. . . 

5i,sH)      isae... 

»,M0         1S£0... 


Le  prix  moyen  de  rimportatiODaéliî  de  S  pencej^ 
■a  lieu  de  9  1/3  en  1870.  On  peul  se  rendre  ci 
t'aclWitJ  générale  îndugCrîelle  créée 
imiKirlaiil  de  la  prospérité  anglaise,  < 
Tre  nMTCn  de  la  raLricalion  bebdomadaire  de  l'année  1871 
(57,050  billes)  i  celui  où  il  étail  lombé  en  1803  (Sl,6!      ' 
IkiIIce),  époque  1  laquelle  le  pm  du  colon  était  loonlf  au   j 
triple  (?0  1/8  de  ponce  par  livre). 

On  «time  que  Im  livraisons  tailm  en  coton  a  l'Angle-  I 
terre  t'êlËvent  à  58.9  p.  t<KI  des  i|uontiIés  totales  lÏTrée»  1 
an  continent.  La  France  représente  8.7  p.  100.  l'Atlemagm  I 
rt  11  Hollande  en  absorbent  14.2,  et  le  reste  do  contintrit  1 
Iê.2  p.  100. 

Le  pouvoir  comparatif  d'absorption  du  colon  est  d'ail 
iienlé  assez corrrclcmeiit  parle  taliluuauKJK 
ti  à  l'aide  des  renseignemenVi  D%c\dy 
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et  spédalement  à  l'aide  des  données  fournies  par  les  agents 
consolairoi^u  gonvernement  anglais. 


»ATB. 


Russie 

Suède.,  etc. 

Autriche... 

Allemagoe. 

Alsace 

France. .... 

Suisse 

Hollande. . . 

Bd^quc 

Espagne — 
Italie 


Nombre 

Moyenne  de  balles 

de  broches. 

consommées 

Millions. 

par  semaine. 

2,000 

6,240 

0,300 

930 

4,900 

4,640 

3,000 

7,330 

i,700 

3,360 

5,200 

10,270 

1,700 

2,210 

0,330 

510 

0,650 

1,430 

1,400 

3,490 

0,500 

1,250 

Total. 


18,580 


41,680 


LAINE. 


Les  importations  d*outre-iner  ont  été  les  suivantes  : 


Laines  d'Australie.  . 

Laines  du  Cap 

Laines  du  Rio-Plata. 


567,013  balles. 
126,977      — 
235,987      — 


Total. 


929,977      — 


Les  chiffres  correspondants  des  années  précédentes 
avaient  été  les  suivants  : 

1870 886,393  balles.        1867 733,445  balles. 

1869 871,328      —  1866 608,166      — 

1868 868,030      —  1865 564,261      — 

Sur  Tannée  dernière,  ces  importations  ont  donc  été  en 
excédant  de  43,584  balles,  soit  5  p.  tOO. 

Les  importations  totales  de  laines  en  Angleterre  sont 
indiquées  dans  le  tableau  suivant  pour  les  deux  années 
conâparécs  1871  et  1870,  en  nombre  de  balles  : 

Australie  :                                             1870.  I87i. 

Nouvelles-Galles  et  Queesland 142,588  153,655 

Victoria 209,0^%  ^\Ç.,V 

Tûsmaaie. 17,Q^9  \^,^ 
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Australie  dn  Sud 68,079         65,960 

—      de  l'Ouest 5,9t0  4,713 

Nouvelle-Zélande 406,660       410,505 

Total 549.264        567,013 

Cap 424,050  126,977 

Autres  colonies 673,314  693,990 

Allemagne 18,459  25,837 

Espagne  et  Portugal 10,870  19,333 

Indes  orientales  et  Perse 44,OSO  62,872 

Russie 48,474  42,662 

RiodelaPlata 11,422  16,329' 

Pérou,  Lima,  Chili 35,623  39,333 

Alpaca 28,550  37,009 

Islande 3,228  3,830 

Afrique  et  côtes  méditerranéennes 48,448  85,535 

Mohair 44,490  44,449 

Divers *....  13,749  25,01i 

Total 888,147    4,095,894 

Les  exportations  excèdent  les  importations  anglaises  de 
près  de  4b  p.  100.  Le  chiffre  des  exportations  de  laines 
étrangères  et  coloniales  a  été  de  135,089,794  livres  an- 
glaises, au  lieu  de  92,542,334  livres  anglaises  en  1870. 
Ces  chiffres  indiquent  également  une  augmentation  de 
10  p.  100  sur  la  consommation  intérieure  de  l'Angle- 
terre. 

VINS. 

Voici  le  mouvement  commercial  correspondent  aux 
six  dernières  années  ;  le  tableau  ci-après  contient  les  im- 
portations et  la  consommation  intérieure  de  TAngleterre, 
co:iipte  tenu  du  stock  existant  au  31  décembre  de  chaque 
année. 

ANNÉKS. 


4865. 
4866. 
4867. 
4868. 
4869. 
4870. 
1871.. 


Coasomma- 

Stock 

Importa- 

Exporta- 

tiOD 

aa 

tion. 

tion 

intérieure. 

81  décembre. 

> 

• 

R 

433,430 

144,550 

20,670 

425,950 

131,800 

445,685 

47,592 

429,758 

418,469 

459,929 

48,149 

442,941 

123,298 

462,416 

48,669 

440,000 

424,958 

467,688 

45,873 

443,097 

433,332 

174,300 

47,500 

\lSft,lWi 

\^^4Q0 
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Voici  le  ménne  tableau  pour  les  eaux-de-vie  :  les  chif- 
fres représentent  des  puncheons  : 

Consomma-  Stock 

Aimtet.              Importa*  Exporta»  tlon.  au 

tioDS.  ttODS.        Intérieure.      81  ilfeemlire. 

I86S. >  >  *  40,050 

ISee 49,000  4,570  S7,i75  5^,700 

1807 41,173  3,176  37,709  65,(60 

1868 35,339  4,000  38,874  65,648 

1869 34,337  3,613  38,411  65,553 

1870 68,917  3,031  30,664         100,313 

1871 44,100  3,600  33,400         108,300 

SUCRES  (en  tonnes  de  1,015  kilogr.  05). 

Importations:  1869.  1870.  1871. 

Iodes  occidentales 159,990  183,820  801,770 

Maurice 20,640  30,900  25,870 

Bengale 39,310  15,530  14,840 

Java 55,350  50,490  45,550 

Brésil 213,880  370,400  150,890 

Sacre  de  bettersTes 38,070  76,810  149,540 

Total 516,640  636,940  587,960 

EûoportQUions  : 

Indes  occidentales 1,730  1,710  3,350 

Maurice 770  1,330  740 

Bengale 1,530  850  1,080 

Java. 3,500  4,720  2,530 

Brésil 3,810  5,600  5,000 

Sucre  de  betteraves 90  »  300 

Total 10,430  14,210  13,000 

Consommation  intérieure. .  521,890  596,910  610,140 

Stock  au  31  décembre 130,010  131,310  93,050 

CAFÉS. 

Importations:  1869  1870.  1871. 

Ceyian 41,060  43,380  39,000 

Madras,  etc 9,980  8,650  13,700 

Indes  occidentales 1,140  3,850  3,130 

Moka 300  550  770 

Java J 

Indes  orientaJcs ,A  5,680  T,^^^^  l.»'^^ 

CostB-Rîca,  etc f 

BréÊH. 10,020  6,Wi  ^  >^^^ 

'^"^^^ 69,050  *^Q,«C)C^  ^^«^^^" 


^!^^ 

Ea^Htnalioni  .- 
Cejlui M, 900 

Jl.fiSO           30.030 

e.aoo        s.so» 

I.BIO             ï,0» 
S70              StU 

8,7»       »,m. 
se.  MO       u.iM 

Tolfl 5I,S» 

CoosnmmatiOB  iBlérieure. .          H.ÏIO 
SWci  *i  ïi  décembre S3.7M 

13.070         4J,U* 

M.S70       (a.sw 

Lepmmojen  duTronieDl  par<7uarlfr  fl)  dapi  lOQl  bl 
(uiTant :                                                                      | 

fg7(....    M  bhill,    B  pence        )S6a... 
mo...    »6    -     H     -            (867... 

»iM....    18   -     a    -         |»«... 

G3»biii.  >p^m 

IwpOTtoli™  <n  1871.  -  3,Î74,88 

r-  J 

Lenombre  des  navLres  lancés  dans   le  Ro;iDme-nni  1 
pendant  l'année  ;S71  a  été  de  :                                           | 

—  Ecosse sar         — 

IBTI.                           ■ 

r«G»CCT10S    DES  «fNES  E^ 

,                  L«s  mines  de  charbon  de  lerre  *onl   an  nombre  de 
3,160,  el  on!  produit  117,350,028  tonnw  (la  ton>i«  ag- 

flIaiM:  vaut  1.011  liilop.),  d'une  valenf  de  35.205,608  Ih. 

st.  (la  livre  slerliflR  Tanl  25  fr).  Les  mines  de  fer  tout  an 

nombre  deîlO;  cUes  onl   produit  IG.334.888  tonnes  de 

^             rainerai,  d'une  Valeur  de  ",070,573  !iï.  si. 

1              Ui  niincE  de  enivre  sorl  nu  nombre  de  IS2:  leoi^pM- 

L ÊÊi 

AM.'IDIfUEnGKit.  —  covkeuci.  ^tlt' 

duit,  97,  U9  lonnei,  «si  d'une  vileur  de  iH.lMi  riv. 
alerliQg- 

Lm  aàaei  d'^tain,  au  nombre  de  145,  ont  produit 
U,ST2lonne9  de  minersi,  d'une  valeur  de  1,030,834  ][v, 
['^ling;  les  Ul  mines  de  plomb  ont  produit  03,965  tan- 
ÏM  de  minerai,  valant  l,lââ,170  lîv,  si.;  [es  41  mines  de 
tinc,  17,736  tonn»  de  calamine  et  blende,  valant  55,330 
H*.  11. 

Citons  encore  33  mines  de  pyrites  sulfureases  (exirac- 
llon  du  soufre)  ayant  produit  Gl,973  (onnis,  d'une  valeur 
de  6i.9S7  liv.  si. 

•  Les  seiie mines  d'arsenic, les  neuf  minesd'oxydedeTer, 
les  quatre  mines  de  manganèse,  les  deux  ^e  spath  tluor; 
)i  mine  d'argent,  celle  de  woirram  et  tiingslate  de  soude, 
eeile  de  nickel,  celle  de  bismnih,  celle  de  coball,  que 
.iotùfte  le  Boyaume-Uni,  ont  produit  une  valeur  totale  de 
40,7S0  li«.  st. 

'iLMft  résultats  il  Tant  ajouter  la  valeur  de  la  produc- 
tion def  lubstauces  terreuses  qu'empltue  l'industrie,  ttt  qui 
fS'élêvHilâ  la  somme  de  l,Sâ2,401  liv.  st.,  représentée 
i^f  !,S02.7JT  lonue^  de  malièies.  Les  sulfalea  dû  buryte 
^pireat  pour  5,512  tonnes  daits  ce  résultat,  et  les  copro- 
iitat  (phospli;iie$  de  cbaux  pour  engrais),  pour  36,j0a 


Les  n 


Vannée  1S71,  donnent  les  chiiTrea  qui  si 

ttr B,«î7,t7B  wones.  18,667,9*7 

'ÇBlTra 6,aB0    —  ^^5,^^i 

'toiB-. 10,900    —  i.*»s,7ao 

lltgDb.d, es>,flM     —  t.jai.sii 

'ÀtmUia. 7BI,)ei>  onces.  IM).371 

gJni^Mfc: t.see  ioddli^.  9i,7ts 

'«ntrdVftaui >         —  },  000 

En  résumé,  l'industrie  minfiralurgique  du  Royaume- 
ïlnl  le  cliilTre   pour   l'année    1S7I   de  la  manière  sui- 


Ces  cliiffrcs  rnootreol  ufie  progression  croissaale  dm , 

le  IraHc  et  correspondent  ï  un  iiouibte  de  mllUsdc  obeoiiJ 

de  ter  consigné  duns  le  tubleau  suivant  :  <' 

mi 51,817  milles  de  voies  r.rré».  I 


Voici  le  lablcau  des  capitaux,  àépeotéi  \ioot  k»  il 
de  ferdii  Itoyauiue-Uni  depuis  l'année  1842,  aïnii  qlw  Ift.j 
chilTre  correspondant  des  recettes  du  Ira  Ile  (l)-([-niMin- 
brea  expilment  des  livrer  Elerling.) 


1813 

60,637,100 

3t,Si!B 

4M* 

66,MÎ,10O 

3»,aBu 

s.su.we 

7S,W6,*00 

83,736 

e,Kit,iTa 

iMS 

1(7,  Tes,  1 0U 

30,908 

7,0*S,»TO 

<(l,7jg.l>00 

9.877,870 

m,iOo,iH)0 

lœo 

a3o,sM,330 

;;:!S:S 

23B,S)I,*» 

3t,l8« 

î*S,OM,BÎU 

33,Slfl 

is-.ï 

•iB3,63B,3M 

38.flta 

17,980,830 

(S!» 

373,880.000 

30,0««.OBe 

1>SÎ 

si.m 

ïl,tl8,3IS     ) 

tiss 

303, 0(8,  «iO 

911, 16}, «70 

M,IM,«» 

'*** 

8111, 9M, 000 

33,308 

«.«.,» 

_W  a  tlMMUl  tu  top»»*  i  l'8««».t.l  ..BUli. 

-a 

WÊmmM.'^» 

?^i¥1«^l>Mf>ilè.  «^ 

sas.siB.iw 

33,871 

33,676,783 

,TO,8iH,M0 

32,  MO 

aa,4i8 

SS,:\«3.ÏT4 

'.'.'.','.           S70^07.'iBO 

3a,!S8 

S8,9BD,ei9 

387,Mfl,îl» 

3S,a68 

30,788,660 

»08,.19a,MO 

S3.[isa,4i>T 

U3,B18,l<IO 

ï5,BÏ5.8aS 

«Î,7«,tl00 

3s,oaB 

»7, 813,937 

30, 170,540 

JBa,B93,WO 

34,  Ma 

39,8ï3,!6S 

4M,350,(I00 

34,397 

41,305,661 

504,381.000 

3*,5J8 

43,63e,60E 

33,401 

46,7H,I35 

Toici  des  détails  pour  l'aunée  IHTI  : 
,B  lecetle  oiojreDDe  par  mille  de  cbemin  Je  fer.  ilan« 
née  1871,  a  élé  de  3,nH  lin.  st.  Les  friiis  d'exploila- 
i,  Ux«3  coatprlsEs,  tie  4â.b  p.  lUO;  la  longueur  de  ligne 
OdïËtle  B  été  lie  14,700  milles;  le  reademeot  des  recettes 
I  dB  (rafto  comparées  ou  capital  dépensé  est  de  6,98  p.  100, 
et  le  rendeœeol  net  du  cupitnl  dépensé  e!>t  de  4.â2- 
p.  100. 


Il  existe  près  de  1^,000  burenox  de  poste  et  près  de 
9,(XK)  iKilIei  dans  les  rues,  ee  qai  fait  en  Lotaljté  près  de 
iSDgOOO  rdcpptacles.  Avant  l'ètatilisiement  de  l'alfranchii- 
ûineiii  6  uD  penny,  Il  n'y  en  uvait  pas  5,Q00.  Dans  l'année 
IS71,  le  nombre  des  lettres  ordiaairea  aoumiscs  à  la  taxe 
qui  ont  passé  par  In  poste  à  dKsIinalion  du  Ftosaume-Uui 
(non  compris  les  paquets  d'édtanli lions}  s'est  élevé  à  1Z 
par  personne  en  fflOïenne:  soll  à  33  par  personne  en  An- 
gleterre, ^5  en  Ecosse,  13  en  Irlande. 

Les  correspondances  transportées  pour  les  adminialra- 
traiu  pahliqucs  ont  pesé  environ  U  millions  d'onces,  et  la 
iBleur  du  service  postal  ainsi  r«ndn  se  cbilTTe  par  13â,54G 
Ihrea  sterling. 

Qptre  les91T  millions  de  letLres  soumises  à  la  taxe,déli- 
rèea  dans  le  Royaume-Unj,  il  a  été  transporté  75  mllliuna 
lEârtea-pDEle,  99  millions  de  journaux  et  lUi  m\^\m% 
jSb  oaqueti  de  \iytes. 


La  somme  inD>'eiini:  iJës  dépâU  dans  les  caisseï  d'épar- 
gne du  Post  ofBcc  est  environ  de  13  lîï.  U.  en  Anglelerre, 
S  livrei  en  Ecosse,  H  livres  en  Irlande,  oâ  les  facililèB 
lont  moindrei  pour  [ilacer  les  petites  sammes  dans  d 
affaires coDicnerciales.  Les  déposanUdes  caÏEses  d'épargne 
«ont  environ  de  I  sur  9  personnes  en  Angleterre,  1  il 
13  ta  Ccosee,  et  1  snr  50  en  Irlande. 

La  direction  des  posies  a  établi  plos  de  1,300  nst 
TeaDK  biiri'auK  (ilégraphiqucs  en  IS71. 

Ledirecleur  des  postée  e^t  maintenant  pcrcepleor  de 
ta  ne».  Ainsi,  en  1S7I,  il  a  délivré  552, !l9  liceocespourlea 
chiens,  à  5  scliillingi;  70,SË5  licences  pour  domesliqnei 
mâles,  i  15  schillings;  404,998  licences  pour  voilu 
331,887  A  42  schillings,  et  73,U1  à  ISschilliBËi;  201^7 
licence»  pour  cbevaux  et  oautets,  à  10  gchillin*;s  G  pence; 
]6,!4S  licences  pour  armoiries,  5,915  à  42  schillings, 
10,303  â  21  schillings  pou  r  armoiries  sur  les  vaîLures,  et 
62,161  permis  >le  chasse  à  10  schillings. 
.  L'année  dernlËre,  sur  les  915  millions  de  lettres  en- 
vojéCE  par  l'entremise  de  ta  poste,  3,500,000,  soit  parce 
que  les  adresses  èiaienl  mnl  mises,  soit  pour  loute  auln 
cause,  vinrent  su  hurean  des  rebuis.  Sur  ces  3,500,000, 
170,000  furent  renvoyées  dans  dlETérenls  pays,  et  il  a  èlt 
pasBilile  d'envoyer,  soit  à  ceux  duni  les  adresses  ont  pn 
tUfi  recliflics,  soit  aux  expéditeurs,  plusdes  neuf  dixièmea 
du  reste. 

Le  nombre  des  lettres  venues  au  hurcau  des  rebuta  a 
été  moins  considérable  que  l'année  précédente;  mais  cela 
a  éié  plus  ;que  compensé  par  prés  de  300,000  cartes- 
posle  qui  n'ont  pu  ftre  délivrées. 

80,000  des  lettres  non  délivrées  contenaient  des  valeurs 
do  dilTcrenle  nature,  el  340,  dont  une  grande  partie  G' 
tenaient  de  l'argent  ou  des  billets  de  banque,  n'avaient 

Quant  au  lélépiaphe,  le  mouvement  a  été  contlaot  «t 
rapide.  Plus  de   1,300  nouvcnux  bure.^ux  lélégrapbique 
ont  été  ouverts  pendant  l'Hnnce,  donnant  à  la  Un  de  1871 
un  nombre  de  bureaux  dépassant  5,000.   Les  dèpéc 
transmises  ont  augmenté  d'environ  25  p.   100.   Il  en   •_ 
fiU  envejé  12  milliaDa  dam  Vaituàe,  \atliQcndaoimnlJ| 


700,000  expÉiliées  exclusivement  pour  le  servicf  de  la 
presse.  On  estime  que  l'année  financière,  qui  u  Uni  ïu 
^1  mm  dernier,  a  rapparié  I>rut  prit  de  HOU,000  livres 
sterling. 

Il  y  a  anjoui-d'hui  dans  le  Royaume-Uni  plus  de  4,:i00 
boréaux  pour  les  envoie  d'arfenl,  dool  '250  nouveaux, 
niés  Mlle  nnnéc.  Le  tiomliru  des  envois  d'Hrpent  s'est 
&tyi,ie  ia,!OO,a00en  1870,  û  plus  de  12.I00,()00  on 
1871. 

J<es  caisses  d'épargne  postales  ivaieiit,  h  l'iisue  de  U 
^«lenle  année,  1,300,000  dépcianln  et  17  millions  tter- 
fisgporlaDt  intérêt. 
^  fnilliona   de  journaux  ont  passé,  l'année  derniitrc, 
iKI*  la  poste,  ainsi  que  103  millions  de  pai(|^lsde  livres. 


■ncipalss  jjiwcAmidisss  jiendant  lei 
ann^oi  tSGT,  («68  el  1869. 

Le  relevé  ci-aprèa  faït  connaître  la  valeur  des  seuls 
articles  soumis  au  droits  de  douane,  c'est-s-dire  eeui  dont 
J'enlAe  et  la  sorlie  ont  été  ornuiellemeni  constatées,  et  qui 
jioitt  les  Buifante  :  bestiaux,  grains,  pommes  de  terrv, 
légumes,  Tins  ordinaires  et  de  liqueur,  .spiritueux,  bière, 
Lulles  et  vinaigre  (en  francs). 

9,883,000    180, SG9, 1)00   tao,aiî,o(» 
i,tia,<ioo    i8n,R33,cao   ioi.eT9,ooa 

ital a9i,!93,ooo    3ei,io2,'3oa   2st,a9i,uDu 

(-  Principales  marchandises  importées. 

CérËtles tie.SflO.aoo  (flS,810,OCO  I06.0T8,DOO 

Huiles 4,180,001)  1,2117,000  4,905,000 

3,9S3,D(KI  1.399,000  3,380,000 

4,599,OIHI  3,8iC,OI]0  3,1114,000 

8^6,000  <, 539, 000  i,iJi,oeo 

*ai,000  927,000  999, OÛU 

970,000  800,0110  970,100 

1,380,000  a,977,00«  *«»,(*» 

69,uuo  -îa.oon  w.wa 
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2»  Principales  Tnarchandiaes  eafportées. 

^.       1867.  1B6B.  1B69. 

Céréales 117,831,000  17S,988,00d  400,601,000 

Légumes »  2,195,000  2,086,000 

Huiles 2,207,000  71*, 000  1,251,000 

Spiritueux »  »  315,000 

Vins »  251,000  308,000 

Bière •  »  59,000 

€Mim  et  mules...  »  »  31,000 

Semences »  707,000  23,000 

Bœufs »  *  8,000 

Pour  justifier  les  lacunes  qui  existent  dans  les  docu- 
ments se  rapportant  aux  exportations  des  deux  premières 
années,  on  feri remarquer  que  c'est  en  1869  seulement, 
et  en  vertu  d'une  décision  prise  par  le  gouverneur  de 
Malte  à  la  date  du  22  juin,  que  la  publication  des  docu- 
ments de  la  douane  locale  a  été  autorisée. 

NAVIGATIOK. 

Le  mouvement  de  la  navigation  a  été  beaucoup  moins 
considérable  en  1868  qu'en  1869,  et  même  qu'en  1867. 
Cette  infériorité  tient  à  ce  que  le  commerce  des  blés  a 
eu  moins  d'importance  à  Malte,  par  suite  des  récoltes  plus 
abondantes  et  d'un  excédant  d'approvisionnements. 

ISfiS.  1869. 

Nav.  Toiin.  Nav.                 Tonn. 

Eutiôt 4,425  1,524,746  3,695  1,367,399 

Sortie 4,465  1,523,969  3,702  1,375,208 

EuseniMc 8,890  3.048,715  7,397  2,742,607 

Voici,  d'ailleurs,  le  résumé  du  mouvement  de  ce  port, 
entrée  et  sortie  réunies,  depuis  18G2  : 

Navires.  Tonneaux. 

1862 7,895  2,235,433 

1863 6,976  2,119,880 

1864 7,361  2,234,517 

1865 6,126  2,371,182 

1866 7,293  2,376,005 

1867 7,543  2,652,593 

^868 ►,890  3,048,715 

4869. 7,397  2,742,607 


niBnMK.  —  MiiuBA, 


iem-  d?  l'eCal  (Dominion)  da  Caaadn,  pin- 

il  tapériode  allant  du  XtjuinMfH  au  SUJuin  IgBï. 

L  'àfôa  l'année  I8GT-I868  cammence  le  régime  inauguré 

',$<i|iiil1et  \yn,  et  qui  rfuniten  une  conri^iléralion  le 

isëanaila  (prorlDCC  de  Qu^Lec),  le  haul  Canada  (pi'o- 

tËOM  d'Onlario),  le  Nouveau-Urunswrck  tt  la  Nouveile- 

Cillc forme  deEOUvepnemenl,  qui  laisse  à  chaque  pro- 

nièn  eamplète  leur  union  commerciale. 

Les  i)nportatioD3 ,  en  porta  (ions  el  réexporta  lions  des 
quatM  pcavioceE  conrédérées  ont  donaé  les  résullala  sui. 
vants  âins  la  période  allant  du  30  juin  18C7  su 
30  juin  1S69: 

tion) ï7i,3IB,l5B    330,(9t,W» 

ElîMirimioIlB SBa,aî.1,9)8    a7î|<M,0ilrt 

Rtelporlations 17. 187.500      *l,B85,0«O 

Tolil G73,S7S,lïa    BOt.BBOiOOO 

Le  latileau  suivant  donne  la  pari  afférente  aux  difTé- 
s  provinces  ()en(laiit  l'année  1S67-ISGS  : 

lélitc.  .    S9T,e86,»?lS    3iE,93B,3Sn    SU.tgS.TIO 
s»e....      MÎUi',U6      as'sgiîeSS      7l!aDï!BM 

37l,3jS,1£5    369,393,01»    673,671,tT3 

—  Mouiemeiit  général  (enirée  et  tuftle  réunies). 

<*•.       .  '^y-""' lB88-iWI^ 

NavîgttiatrttiLi'illiDe...  IS,ili>S    J,UO,i«(  I9,3S1    4,49G,S0E 
IntBrcoar&e     bt«c    Ips 

niiHiIîtpInl  àe  Fiust  dant  \f  pigTlnces  biilBnn\qu«  la  V  knt<So!i*  <>■ 


5§i  Gii*SBK-BBiTAG;*E,  ^tlf*trA.- 

ËUtli-UnispBrlBsLBcs, 
Le  Saint-Laui'tiiL  el  Its 

cmuDi 40, iu   a.eca.no*  si,oi9  ; 

Tolaux JS.tlB  t),803,8nH  33,3Ua  <0.iei,U4 

ffoeJSOlion  marilime.   —  La  navipalion  n 
rétume  ainsi,  pendant  la  période  allant  du  30  juin  1867 
au  30  juin  !B"" 

Entrée 

Sortie T,S76        S, 013, DM       S,6ST        l,St7,Ua 

Totaui,...      1S,90S        4,1*0, 164      I9,3!>t        4,<»6,3es 

Navigation  ejfeciuée  avec  lei  Etals-Vmt  far  lu 
eaux  intirieuni  {flevtti,  lacs,  canaux).  —L'intercoutke 
qui  ne  fait  enire  lea  provinces  de  Québec  et  d'Ontario  et 
les  Etats-Unis  par  la  voie  des  iaes,  du  Saint-Liurent  et  ' 
dei  canaux,  et  ijui,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  aU"  ' 
elle  seule  un  tonnage  iloubic  <le  celle  eÀeclu^  par  m 
pr^nlé  les  réeulLaU  «uivants  dans  lea  deux  années  IS67- 
1868  et  1868-1869. 


Entrée 10,8»        4,3aa,))9U 

Sonic 10,359        4,aS3,eS4 

TiHIui....      411,114        8,663,1104      3J,04B  S.ftîiU*  I 

Le  tableau  suivant  donne  le  détail  ùe.  relie  navigaiied  ' 
pour  l'année  Ifi67-18G8. 

KaTiregesnndlDasi  VJipeur 4,931  l,tM,D7< 

—             —       àvMles....^,.          B,S»8,  Ml.TW 

Navires  des  Elais-Uiiia  ft  vi^ûr..          S, 701  |f^;a4ft 

_        —         —        iivallss...          3,134  t^WI,mW 

Totoui sa, ans  i.m.uo 

.'S  LïiDsdieiig  IjnipGur l,gU  1,31 


dflBElBU-UnifliiTD 
-        -       Ino 

t^nr. 

3,7!T 

i. 638  .Sis 

9,75» 
7,5!8 

Tofol  .■ 

3,OB3,77U 

des  Elala-Uûis  à  vapeur. 
-         -         â  voiles. 

'mbIosq 

DansleniDiircmeiit  de  1868à  18G9,1c3n3vire3caDadien3 
flgUTHit  pour  le  cbiiïrc  de  3,576,867  lonneaux,  cl  les  na- 
irCB  ■méricains  pour  celui  de  -5,461,47:)  tonneaux. 
Cmutnaioni  maritimei.  —  Voitl  l'élal  des  bftlimeDU 
MUntruita  en  186T-18U3  dans  1  es  diverees  provinces. 

«Brio  et  Québec...     Il  jiiiJçFaDllS.oas    I2r  jauffenni  30,804 

aoTOlle-Ecosse —  »       )3S       —     3I,09S 

rareau- Brunswick.       .        —  ,  g»       _      M, MB 

TfilBux H  j 011  gesnt  1.1,069    3U  jaugeant  SS, 601 

De  ce  nombre,  32  navires  coitalruits  ï  Québec  el  mesu- 
niitiiollec[ivementT2,722  tonneaux  ont  élé  veudua  à  l'é- 
documenta  stalîiiiquca  ne  permettent  pas  de 
^KCOnnaîlre  quelle  est  la  proportion  des  bâtiments  Bor- 
des cbanliers  de  la  Nouvel  le-Ecosso  cl  du  Nouveau' 

ick  qui  ont  eu  la  même  destination. 

Commerce  des  bois  i  Québec  p<niion(  l'année  1870. 

■  La  campagne  de  1S70  s'est  eignaliSe,  en  ce  qui  regarde 

Iw  bois,  à  Québec,  par  la   rfgulariti  du  mouvement  des 

sSïires,  et  surtout  de  la  bausse  Irèa-notable  déa  prix  sur 

qualités  de  cboix,  les  autres  étant  plus  ou  moiDsdë- 

lïs  industrida  qui  t'en  tiennent  à  l'exploi- 

ithm  lies  pretniircs  onl-ils  réallsi!,  cainmu  les  cxporta- 

I,  de  Tort  beaux  bénéUcea. 
Les  dilTérenis  articles  (|ui  cjcisliluent  le  commerce  ipé- 
iûbI  du  port  de  Québec  sont  : 

Le  pin  blanc.  Le  tommerce  de  celte  essence  de  bois  a 

m  lerme,  quant  aux  qualités  tboiaies.  pendant  mute  U 

»  ftwl  oa  i'eit  (fatttant  plus  ÏÉViAt  iviftV 


w^l 


-  ClkSIlBA', 

Rresaion  des  prix,  qui  a  dépassé  touUx  fes  prèvii 
été  duc  non  à  la  spéculation  ou  6  une  £ur«xdtntion  quel- 
conque du  niarulié,  mais  uniquemenl  au  caractère  perma- 
nent et  prononcé  de  la  demande  en  Anpielerre.  L'expld- 
tation  du  pin  blanc  de  qualité  supérieure  étant  nécesaai- 
reoicnl  limilée  en  raison  de  sa  rarelé,  Il  paraît  dirSclie  de 
croire  que  les  cours  actuels  soient  plus  tard  susceptibles 
de  réduction.  Quant  iiXK  qiialités  ordinaires  et  inférienreK, 
le  placement  en  a  été  dilllcile.  Ne  pouvant  Taire  » 
rence  aux  bois  à  bon  marché  du  nord  de  l'Europe,  elles 
sont  chaque  année  moins  demnndèei.  Le  pin  bliBc  ( 
fort  cubage,  connu  sous  le  nom  de  waney,  dont  les  pou- 
tres, destinées  fa  être  sué«s  en  planche»,  présentent  huit 
races,  dont  quatre  restent  non  équarries,  n'a  cessé  d'Ëlre 
fort  recherclté  en  1S70,  de  sorte  que  les  chantiers  e] 
en  partie  dégarnis.  Les  forêts  canadiennes  ne  o 
neni  plus,  d'ailleurs,  qu'un  nombre  relativement  petit 
d'arbres  de  l'essence  en  question,  propres  à  faire  de  larges 
planches,  etil  faudrabiencfit  aller  les  chercherjnsque  dans 
l'est  du  Uichigan,ce  qui  ajoutera  sensiblement  au  prix  de 
rerienl. 

Le  pin  rouge  a  donné  lieu  i  trËs-pcu  d'alTairea  jusqn'l 
l'automne,  époque  à  laquelle  une  ci  '  '  '  ' 
produite  en  ce  qui  concerne  les  grosses  poutres  de  40  i 
&5  pieds  anbea  (1  st.  13  à  1  si.  5%)  dont  l'approviaionne- 
ment  était  à  peu  près  épuiai.  Ce  boisa  pour  rlvauxiur  les 
marchés  anglais  le  pin  i  puix  (Pîtch  Pine]  et  li 
peu  coâteuses  de  la  Baltique. 

LeeMnei'Bil  bien  tenu  pendant  toute  la  campagne. 
Les  arrivages,  comme  les  exportations,  ont  été  snpérie 
à  la  moyenne  des  annéea  précédentes.  Mnlbcurensement 
cette  essence,  dont  le  Canada  occidental  possède  ce  qu'il 
en  reste,  détient  très-rare,  etr.'esl  des  Etals  du  Hïchïgan 
et  de  robio  que  doivent  s'en  tirer  maintenant  les  princi- 
paux approrisionnemenls- 

L'orme  était  fort  louril  à  la  clôlnrc   de  la  campa^e 
écuulée:  il  se  cotail  alors  i  des  prix  ne  pouvant  qneca 
tiluer  en  perle  le  producteur.  Pour  être  vendable,  l'ai 
-edroit,  bien  fait,  el  delà  variété  dite  derocAer 


ï  frriie  n'est  importé  en  T870  en  quanlilét  pliu 
idn  qne  pendant  aucune  iei  nnnéca  précé'ttiites . 
i  'en   qualités  ifittrieureB  et  tout  à  Tsit  imprnpra  au 

]«  nwrùier  (birch)  présente  également  un  «lock  coa- 
■Idérable. 

I^pineir^  r{)U(re,st  appréei&e  par  les  conslructeurs  de 
nsViKB,  eet  compiélemtnt  déluïssée  depuis  que  leur  indua- 
Irie  est  tombée  dam  un  état  de  langueur  dont  elle  ne  pa- 
nlt  pas. encore  p^te  ï  sorlir. 

Lti  40U1MI  (merrains)  ont  été  rnres  ei  très-reclieroliècsi 
I  teE  stoéts  en  sont  presque  intignillsnts. 

Ltimndriers  de  pin  se  sont  vos  rnhjal  d'une  vive  do- 
inanda,  et  les  arrivages  ainsi  que  les  expoTlaiioni  ont  eu 
,  tien  9Dr  une  grande  échelle.  Les  madriers  d'^pinelte  blaf- 
che  «e  sont  exportfa  auuî  en  fortes  quaniitus. 

LnJUbleaux  stiitisllques  qui  suivent  renrerment,  outre 
<]«  riûiltatB  moyens  des  deux  dernières  pËriodes  quin- 
quenoalea,  des  renscit^nemeals.  otilciels  sur  le  mouvement 
da^bois  dan^  le  port  de  Q uébec  no a-seulemeni  pendant  la 
(Âppagne  de  IK'70,  mais  aussi  pendant  les  quatie  années 
|irëtédenles  : 


Boit  Ajuarrit  tl'ïi'ds 
OUN»  anglais) . 

a, 917, «an  «,339,017  9,589,136 

a, 018, 851  I,858,fliiJ  1,370, BU3 

tlfl,565  »7,II2  31S.S.I8 

(Birch) 371,916  Î»5,S78  '      a74,17a 

lauiie Ua,fll8  «,136,029  SOtt.lSI 

Scarré. I2,GIS,S60  90,00a,«Tt  13, Ml. (SI 

,i~       Wansji t,sni.39s  i.ssu.soî  a.ua.ois 

^ronfle i  ,9iT,  m  j,»6,933  i, sue, 187 

(teElSOO). 


FT 


CRAtlDE-BftETAG!IE.    — 

(uoiubre). 

,160,109 


£plbetie  blanc.  (Sprucc). 
'  Bai*iftu(M(cimloa). 
Fin  rouKeslPruchE.... 


Bois  équaiTii  [pie. 


1.333.730  a.UST.tSfi  t,H«,<ll 

Orme,.., J.îOT.TW  I.SJt.Sli  l,Sei,B«4 

»4m. aoO.TM  1*7,953  l66,GaS 

Arliler  (BirchI 311,460  316, 89S  U9,Sn 

^linelle  rougB 31.140  <ei.ï3a  9S,SH 

PinM.cmrtelH'aneï.  11,111,930  19,I3S.7U  (l,^R1,«a» 

— 'èooge s.aoT.mo  3,i6i,»a  ï.iaa.Die 

Douves  {mcrraiHi) 
[les  ISOO), 

Grandwdilea  SUndonl.  l.eSN  1.6811  <,S8S 

PBlites  fliles  Puncheon.  )          -  ^  i  2.733  )          ,  .„ 

Jfndrfars  (  nombra  ). 

Pin S,(97,ÎUO  1.7-9,îl8  l,BSa,a» 

Epi  nette  blano-tSpnii»).  1, 131,135  -  e7ï,0efi 

Boia  i  latins  |cDrilBs|. 

Pin  rouée  et  Prache....  I.OIG  3,b33  3,331 


Bai»  ciiiusrrli  (picda 
i^ubea  anglBia] . 

ChenB..v. 1,113,708  1,381,131  1,401,01) 

Orme 1,796,196  1,198, tl8  l,11l,ln 

FrSne 401, sas  963,31k  tOI,gaT 

Herïslur  (Ufrcb) 131,036  119,753  70,111 

Epineilu  rougr iyiMO  831,338  Soa.HtH 

Piobluicorrt lt,ST8.e«3  i3,t36,ta3  9,U1,SU 

—       Waits;/ 61li,BH  3(433,800  I,S1Ï,I1T 

PiliiougL- 1,«18,MT  V,3W,*V  4,V^^>^« 


I 


IiAvodes  dilea  SunduM.  Mi  ^  ,iu.' 

VelllaB  dites  Fnncheoii.  4,837  ;i,l^ 

Madriers  (norolire). 

Pin ï.jas.BTs     i.eiii.iii 

Bpinetie  blinche 3S8,S8!i        4tn.iliit 

Bofti  laila  (cordeil . 

Fin  NUgC  et  Pnidie il, III  I.GÏI 

Ouïra  les  proiliiits  tirlnci|iiiux  inrlïqués  ci 
■totka  comprenaienl  encore  les  auivanla  au 
hn  ISIO  : 

.  jlol»  hlanc  el  tilleul  (BaaKvoocl). . .  |jti-ds  ruU.  SDg 
^MBj«r  noir M. 

lîtiUpiw  (WhiWKOod) Id. 

Hne'  tsôdre  (Dutieroui) Id. 

tnb\e U. 

■  Bojer  (BiokorBl Id . 

',  |tB«faa  (HemlocK) Id. 

nimches  ie  I,  I  t/1,  i  1/3  ot  3  pxuci'â  d'iipiiisseii 

.  t^Ëdsdesupp.) 

àamMoa mirons  do  Fièuï pnlrcB... 

AnpealB munhi'i;.. 

IHUdopinhlanc Id.      .. 

SiptHila  pin  rouge Id.      .. 

—     d'èpinijlle  blsucIiB  (Kpruco). .. .      Id.      ., 


Me 


général  d 
!•'  arril  lUH  an  3{ 


<i  IBIS,  (H 


■a  187)  (i). 

D'aprèd  tes  relevés  orSeiels  dressé»  par  le  secréla- 
rinl  des  nniinccs,  du  raminerce  et  de  la  nariiiBlion  eënc' 
raie  de  l'Inde  anglaise,  le  mouvenitnl  pénlrat  du  nm- 
incree  eilËricur  de  <'e<le  uuloriie  a  prÉEeii1£  les  lésultali 


i   pendant   les  cloq  nrinèes   oHiciDlli's  nllanl  du 
1866  au  31  mars  l^TL  (valeur  en  francs). 


atdes  fchantie! 
E'esl  ré|iorli  de  la  mar 
lideDcesde  l'Inde  (vali 


»3,TS2    3,eiS,98ï,W 

isi,isi  a,MO,Tii,s: 

«10,000  a.T88.iioo,tt 
»t3,aio  s.5n9,eoi,ai 

101,999    3,413, STO,« 

trois  dernièm  année* 
dans  les  diverses  prS- 
roupiet  de  -2  fr.  50). 


Bengila 313,256, OUI  19t, 960,891  tSS.SST.IWS 

BombaT a3S.SSfi,m  SIE.UI.EJS  146,778.1» 

srnd e,93T,!W9  e,|ga,t19  4,tlt,i)M 

Madras tl,016,Mi  40,861.779  4a,»3.tOI 

Blrniuiieiiiiglgife,.  13.83-4,683  (0,673,916  1l,Sn,44I 


SIS, 603,338    209,7tl,il4    3U,8SS,tJ 

937,36^. »«    337,445,389    'iSS,m,Ut 

8,gS«,733        9,462,807       9,7*1,1117 


To-al 


544,577,4(4    S35,|: 


Le  lableau  euivant  ètablil  le  monvemetit  des  étbanges, 
et  divise  le«  marchandise!  en  trois  grandes  catégories  : 

1°  Articles  entrés  et  sortis  en  franehise;  î°  Artïelea 
soumis  aux  droits:  3'  Lingots  d'or  el  d'argent,  espi 
monnajrêcB  (roupies)  (1). 


KBttU 


JBASIië-BRSTjIGWF.  —   l^iOrS  ASfiUlStâ. 

Eneranch.dedrui»'  (03,190, [IST  tl)3,)^,lliT  tll.i!W,l 

ggoinlBUixdMts.  .  1l(,!t7l,a41  1(0,368,156  tïô.sesj 
UôgotB.eHptBcS  mon- 

Mjdes iS.OSS.m  iO,kî3.nm      ^2,30T,6te 

Toral BU,!157,4*1    Bîll,n7,2g*    BTe.SW.ïM 

A.  ne  considérer  que  les  im^iorUllona,  [1  résulte  da  re- 
levé qui  précède  que  lear  valeur,  qui  avait  alieJiil  À 
I8G9-I870  le  chilTre  de  1,17-^.058,175  fr.^Iie  s'esL  élevée 
«n  1S70-18T1  qu'à  celui  de  9'i1,^tGS,2!a'  rhincs,  ce  qui 
cooitilue  Dite  dimiuulton  de  300,589,953  rrance. 

Celte  diminution  porte  uniqucmenl  sur  t'or  et  l'argent 
CO  espÈces  monnayées  et  ea  l:ngols,  dont  il  a  été  importé 
.  poni  211,749,602  francs  de  moins  qu'en  I86<)-JS70,  la 
nient  des  marchandises  importées  présentant  ad  con- 
tnire  nneaugmentsiion  de  l'i,150,0^9  francs. 

Voici  les  principaux  articles  dont  l'im porta tion  a  pro- 
gratsé,  avec  le  cbillïe  d'an gmcnla  lion  alTérenl  à  chacun 
(Peux:  ^ 

ÏEwua  da  oalon el ,  BiO,  1 39  fr. 

■Uiérlirt  de  cUïuiia  de  fer.,! 6,HS,3iu 

fflaHét  M  uulei  SOI  tes 1 ,1ST,310 

^nHUdelline 890,955 

DrogoesatniMei^iaos 7'13,39T 

Hitières  liactoriales  et eoloranUs TIO.BIl 

Fralu  et  légunii's 6SI,)3i 

Ceux  qui,  au  contraire,  ont  subi  une  diminution  sont 
les  suivants  : 

Hèuul....> 91,063,110  Fr. 

«ralDBel  légumes  aecB - 8,938,727 

Spiritueux (,lel,9ta 

Sucres  et  aulres  miilièrt»  saccliarinoi 3,393,  eOO 

MSdlitDeEet  punies  de  mBchiDes 1,7DI,9SS 

Aie,  bi*re  Bl  porter a,SiB,g*7 

Cpioea 1,880,96i 

Bouille '  l,6SB,*&(t 

HerreE précleusea el  perles  Bniis l,fllE,SB5 

p>  iMblures,  couleurs  oi  fournil,  du  pcinltu,.  \  .^lA.X^l 

g)M. \  ,î\\  .fti^T. 


i,m,siu 
(,i3T,teT 

l,0B7.BOa 
).07l.t4T 
s,  il  rèsnlledu 
teint  le  chit- 
8-esl  élevée  h 
conaiilue  une 

01  rr.  sar  les 
Inde,  et  pour 
espèces  mon- 

eon,  les  prin- 
M.tiG.smrr. 

17.508,710 
U,lllZe,l3T 
M,08l,!00 
B,5M,0lî 
*,9t0,a7i 
4,US,n5 
S.BOT.SiS 
S,OT5,ms 
Ï,88T,«KI 

3,oes,B13 
(,77S,TM 
*.S47,7M 
l,«M« 
1,1*1 ,10 

pour  Im  pro- 

Ï2.7a8,690fe 

-t.ORS.TM 
:i,  940,3» 
Î,SM,UT 

i.aag.w 

l,H«0,3IG 

JfuiBses  perlea  et  grabs  do  tcmxerie 

En  ce  qui  concerne  les  exporlations  seul 
même  tableau  que  \tpgt  valeur,  qoi  avait  a 
fre  de  1,337,843,210  francs  en  1869-1870. 
1,443,101,395  francs  en  1S70-1E71,  ce  qu 
«ligmcntalion  de  104,258,785  francs. 

CetlB  augmenlalLon  porte  pour  14,708, 
produllsdo  sol  et  des  manufactures  de 
29,460,295  francs  sur  l'or  et  l'ari^enl  en 
najrées  et  en  lingola. 

Yoiel,  avec  la  part  alTàrente  â  cliacun  d 
upaux  produits  sur  lesquels  elle  se  répartit 

t      iflteàl'èwtbriu 

(^jionsnUioe 

Laioekrélotbpui A 

Fuai  de  chèvre  el  d'ignesu  ouii  tannées. . 

Gftioea  el  Ugama  mcb  n«a  dénommés... . 
Salpêtre 

J'indlBO  et  1b  lacniïe 

L'exportation,   au  conCrairE,  a  diminué 
dniU  ci-après  : 

^^^^aehoamCvnbier 

^e^^F 


?iarigation.  —  Le  niouvemenl  gÉnéwl  de  Is  iiflîÎKalioii 
d«  l'Iriilv,  y  campris  le  caljot3!:e,  a  présenta  tes  rèsulUIs 
luivnnU  peniluDi  les  ciiiq-  années  commereialn  allant  du 
1"  avril  [868auJI  marilSTI.  ■  '      - 


,loti^c(nirB   S, tôt  % 
'«■bon»..  lOJll  I 


)0,TS3  13,813  9,Bai,''âl, 


tSMI. ..  1S.S2B  3,9tlT,33]  U,6TT  3,IT3,7ST  11,9)1  3,MVa^ 

Le  (ahlMusuivant  donne  \i  part  prise  pui'  le»  dîvetM* 
irMd^nces  di;  l'ind?  anglaise  clans  In  nnripilion  nu  Inag 
.cDon. 


«43     CD4,C9.1     SSB      5BD,I3)      SSS     191,9411 

l,ioG     76i.(!fls  t,Diis    GSS.iss    sni     MO,ies 
fiUd...' iii      si.stT    atti     ia.sa    sw     M,607 


«ydïia. 

WÂÛlaaiiig. 


sus, 337  1,781      308,819  I, 

ICI  .«18     33»       ««.tins 

<,73S,«)i  a.ItU»  l,S33,ai< 


2ÎS        «.4»5     'i\'\ 


Kn  1870-7],  Jix-iieuf  p 


Grende-nr-'Ume, 

-  1»^; 

'■ÎIl 

■  ■■    -j 

K/wlce 

...          57 

36 

Porlugol 

9 

1. 

SoMe 

Anèricpia 

■:::    â 

B8, 

RoyâDOifl  deSiBoi. 

■■■    4 

^ 

— -,-  - 

-  — 

ieo.tss 

B.Ml 

TM 

3,80) 

M,*» 


9,  a» 

l,W8,W6 


GRÈOB  (sO'ïAmu:  HE). 

Su|jerliELe  (^  compris  loallta  lonienneB)  :â'l,l89  kîl,  c 
—  PoHulion  en  1870  i  1,4J7  894  liabilanU.  —  Capilatc, 
ALhénes,  41.298  bsb„  ave«  le  Pirée,  48.107  bab.— AutrH 
Tilles  :  Pali'U9,  !G,I91  hab.;  Coiroa,  !4,09l  ;Syra, 30,9901 
ZSDte,  20,480. 

Budçel  di  1871  (vn  draclimoïl. 

33, sut, DM 

CoqtrfbnllDns directe!) H, 916,000 

—  indirecics. ..    19.0», ««0 

'!D»H«V'lMiiluV.V,V,V.".'.'.'"*'T,n\X.M 


^^^H^    'luAiiHiu,  —  m*NCE< 
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^^^^PHrlDe 

...     3t2,l)«l,COII 

^WWe.  — 8,400  hommts. 

Marine.  —  Une   Irfnlaine    rfe  navire 

.  la  |>lupart  de 

Délites  dimeDsioDS. 

COMMERCE  R-y  1868. 

.     SI,Hn,(100dr. 

Çoj.  d'amiiles  détails  à  lUnnuairB  p 

Âcéileril. 

DU). 

aUAIiaUU    (BÉTUBLIQDIi 

Superficie  :  72,000  kilomètres  carrés 
1,200,000  hdbilanla  (1865).  —  Capitale 
pnlalion,  40,000  haLitanU. 

—  PPimlalion  : 
Gualemala,  [jo- 

COUPTB    DE  ISfllI. 

R.«>IBl. 

189,787 

aie, 435 

•       ^iri'ntiriuurs'.V. !'/!!*.'.'. '.  '.'.'.'. 

I3,IS6 

^      RccBttBS  diverses.  >....,  i.  .,.,>.. , 

'lasIoM 

Emprunt  anglais 

1                       ~      ÎDléi-ienr 

),88B,!I3I 

Dêr-o... 

*3,069 

L        ,     miérienr,  iiulice 

0.010 
77,885 

^L  '       innéo'.!'! !.'.'.'.'!?.'.'.'.'.'.'.'.'..'.'.'. ','.'! 

Ka           MinfilËre  an  conmiercc 

W           DallBpnbliquB 

■                                      Total 

1,885,832 

olI.,  dont  1  mit- 

L  .Dette  p^ififtyue  en  1885  :  i.m  ,073  d 

nugmiiii 

nmig 

306  ttiÎTi.  —  WARnfB: 

blié  de  plus  rieeal  di>cam.erLt.  Les  dépenser  | 
pnbl«ine  le  réparlmsaient  'de  la  manière  suiva 
DelW  consolidée.  —  Inléreis 

—  -       noutelle !.. 

BDiproDi  pour  lei[iieL  les  dcUBiMB  Eerveni  de  gag€ 


■VP 


»duT(£Mrdell«(k63,.. 


9,981.000  1T,MS,0Oa 

(0,MT,000  l»,-SI.OCO 

l2,tS5,0IW  19,890,000 

r  les  praductiODs  du  Guate- 


HAIn    (KÉPDBLIQaE   d'). 

SupcrGcie  :  IB.OSG  kil.  carrés.  —  PopalatiOB,  eDTirOAi 
SOO.DOO  hab.  (êral.  offlc).  —  Capilale,  Porl-au- Prince," 
30,000  hab. 

Les  recïtles  sont  évaluées  !i  37  on  38  miltioDS  de  gonr- 
des.  soit  ^7  à  28  millions  de  francs. 

Duie  publique  en  1865.  —  La  detle  extérieure  con- 
sisle  dans  l'indeainité  de  !0  nlilioni  â  payer  aux  eokiiu 
Trancals,  et  dans  l'emprunt  caoïnclé  à  Paris  (1835): 
11,049,840  rr.;  ensemble  3Î,049,SU  fr. 

Dette  inférieure.  —  Papier- monnaie  :  rémission  A 
commenté  en  I82G.  Le  papier-monnaie  en  eirculslidn  «it 
évalué  â  environ  600  milHoos,  dont  plus  de  100  mtlliont 
soraicnl  (le  la  contrerutofi. 

Armtfe.  — 50,000  homnnea  environ,  avec  la  garde  na- 


]  vapeurs 


W.3î6,9Wfi' 
33,079,313 

ts,onfl,ooo 


SnpeiBcie  :  410,000  kilomètres  r.artéa.  —  Popi 
-.,136  habit,  au  3  déc.  18G7;  337,940  hRbit.  au  31  diq 
Ij  HunbonrK  (ville).  23â,36j  liab.  CD  1871. 


DjpaDMS 

DoDLearttwt'ni 
la  délie. 


L'importai  ion  par  tcppe  el  par  rivière  peut  être 

ifée  comme  l'équivalent  de  l'exportation,  dont  leehiflïe  _ 

est  plus  relevé. 

Armée,  —  Voy,  Allemagne. 


,..  .  7,BTti,Uîâ  tilom.  carrés.  —  Population  i 
lS7t,  &bï,S\i  hal>.  —  Cupilale,  DarmsU;^ 
*;Jfsien«!.  .Vl.finil  hah, 


i,  ^HàuttoëfT 


Iiii|>Al  fur  les  chran» 

Conlributiaiu  fM^rales... 

Urégifieni 

P*  RecatumUrerees ' 


3,  MO,  108 
UO.QOO 
SD,OM 
SS.GOO 


IT»,«GO 
(OfaOO 


777, 0S7       Justici 


<,6SS,I3S 

T«,H5 


IHAle M.OM 

Mai.  cnWiioi.  3l,«S'> 

Alt.  ëtrangirex .  .11,038 

Deilepubliqae.  —  Hootanl 
Armée.  —  Voy.  AUetnagne. 


compagnie*    de 

ebem.  de  Ter...    I,SH,IIM 

triculfiifcs I.OW.MI 

Toliil a.till,<tK 

.  net  de  la  i!cUc,  12,500,000 


BOHDiTBAS  (hêpubliqui:  db). 
Snpsrricle  :  l21.3S2kil.  carrés.  —  Populalion,  environ 
UW.OOO  habit.   —  Capitale,   Comajagua,  avec  eoiirôll 
35,000  Inb. 


ITALIE.   —  FINANCES.  30U 

Armée.  —  Troupes  permanentes 1 ,200  hommes. 

Milice  nationale 6, 000       •— 

Commerce.  —  Exportation,  valeur  ;  5,600,000  francs; 
Principales  marchandises  :  métaux  précieux,  indigo,  bois, 
bétail,  cuirs. 

Importations  :  4,500,000  fr. 


ITALIE   (ROTAUBIE   D'). 

Superficie  :  296,013  kil.  car.  —  Population  en  1871, 
26,716,809  hab.  —  Capitale,  Rome,  247,497  hab. 

L'Italie  est  divisée  en  284  arrondissements  et  en  8,383 
communes;  voici  quelle  est  la  population  des  principales 
\illes  :  Naples,  448,335;  Rome,  244,484;  Palerme,  219,398; 
Turin,  212,644;  Milan  et  Corps-Saints,  261,985;  Flo- 
rence, 167,096;  Gênes,  130,269;  Venise,  128,901;  Bo- 
logne, 115,957;  Messine,  111,854;  Livourne,  97,096; 
Catane,  84,397;  Ferrare,  72,447;  Lucques,  68,204;  Vé- 
rone, 67,080;  Padoue,  66,107;  Alexandrie,  57,079;  Mo- 
dène,  56,690;  Reggio  (Emilie),  50,657;  Pise,  50,341; 
Bari,  50,524;  Ancône,  45,741  ;  Parme,  45,511. 

fina:<ces.  —  Situation  du  Trésor  au  31  décembre  1872.» 

Actif, 

Fonds  de  caisse  à  fin  I87<..., 151,686,199  79 

Recouvrements  en  1872 <  ,296,598,880  43 

Banque  nationale 790,000,000    » 

Liquidations  des  anciennes  administralioub.  2,099,861  91 

Crédits  de  trésorerie,  fin  1871 <I3,<0I,237  05 

Dettes  de  trésorerie,  tin  1872 299, Hl  ,907  43 

Total 2,652,798,086  6< 

Passif, 

Payements  en  1872 1 ,366,984,648  80 

Liquidations  des  anciennes  administrations .  4,808  69 

Libération  en  faveur  de  trésoriers 43, 778  51 

Dettes  de  trésorerie,  fin  1871 1 ,050,446,052  56 

Crédits  de  trésorerie,  fin  1872 142,080,579  63 

Total 2,559,559,868  19 

Fonds  de  caisse,  fin  1872 93^^%%  ,'1\'^  VL 

Total  égal ^^^^%,1'è'^,«^^ '^'^ 


310  ITAUC.    -^   FINANCES. 

.    ÏBOÛOVMUIESTS. 

^  Voici  maintenant  le  t^eM  des  recouvrements  effectués 
en  1872  et  comparés  à  ceux  de  1871  : 

1878.  1871. 

Impôt  foncier 216,938,645  06  49S,346,7M  M 

Richesse  mobiKèea.;.!  189,113,22168  1U,980,90t  tS 

Mouture ,.«  58,483,656  43  43,913,908  17 

Impôt  sur  les  affaires.  .•  128,346,267  66  109,357,738  70 
Impôts  sur  les  proprié- 
tés bâties 1,725,154  12  1,816,842  09 

Douanes 87,908,656  87  81,398,394  75 

Octrois «8,963,000  28  70,040,893  70 

Monopoles 849,371,142  02  147,539,506  67 

Loterie 77,860,552  09  86.741,189  12 

Services  publics 44,242,500  30  42,726,206  21 

Recettes  diverses 7,569,917  17  10,562,976  20 

Patrimoine  de  rÉtat....  30,604,224  02  22.^,838    • 

Remboursements 86,597,342  10  47,148,777  12 

Recettes  extraordinair.  81,195,316  27  129,633,586  46 

Domaine  ecclésiastique.  70,179,284  82  62,340,84174 

Total 4,296,598,880  43    1,193,548,034  77 

Instruction  publique  en  187*2.  — Nombre  des  élèves 
inscrits  :  7,376  étudiants  d'universités,  3,983  lycéens, 
9,270  élèves  de  gymnases,  6,356  élèves  d'écoles  indus- 
trielles, 2,054  élèves  dans  les  établissements  d'industrie 
nationale.  Les  écoles  primaires  comptaient  l'année  der- 
nière 908,602  garçons  et  696,406  filles.  (Ànnuario  uffi- 

Budget  des  premièreM  prévisions  pour  1873. 

En  voici  le  résoltat  d'ensemble  : 

187Î.  1873. 

Sommes  approuvées.  Sommes  prnpoiéot. 

Ordinaires 1,128,6U,750fr.25    1,140,750,818fr.27 

Extraordinaires....        103,443,492      14       140,999,508      56 

Total 1,232,088,24âfr.39    1,257, 750, 326  fr.  02 

En  plus  pour  les  dépenses  ordinaires. . . .         12, 107,750 fr. 62 
En  plus  pour  les  dépenses  extraordinaires.  13,556,016      42 

Diffôreûce  en  plus  pour  1 873 25,663 ,  084  fr.  44 


itkutr- 


fwaWïs»: 


Il  hni  ajouter  à  cUt«  somme  les  ilépcnses  provenani 
de  l'exercice  de  1872,  s'élevaut  à  07.243,093  fr.  pour  U 
_  patiîe  urdinaiie  et  à  39,570,333  fr.  pour  la  partie  ex trsoi^ 
Urnaîre,  c'eU-â-dire  1ll6.SU,31G  fr.  qui,  ajoutés  aux  dé- 
ntjuses  préventives,  tixée»  i  1.337,751,326  fr,  83  c,  don- 
Kitent  un  total  de  dépenses  de  rrmcs  1,365,593,6^2  S3  à 
K'DhargBde  1873.  "^ 

■  'Ifala  il  ctl  nécessaire  détenir  cotnple  des  dépenses  qui, 
Ptten  que  ngurtnt  sur  le  budget  1873,  ne  s(>roDl  payées 
v^ioe  l'année  suivante  :  on  peut  les  évaluer,  i  peu  de  ehose 
I^^Fto,  BU  même  chiffre  que  les  crédits  tranaporlès  su  bud- 
kcetilaiBT3'de«  budgets  précédents.  t 

K  Lm  recelles  ordinaires  sont  évaluées  à  1 .068,907,514  iï^; 
^^^n»  augmcntHtion  de7l, 052,440  fr.  50  sur  le  budget 
E^iW72.  oii  les  recelles  o-rdinaires  tlguraieiil  pour 
|îl97,8*5,094  fr.  50. 

n  La  recettes  extraordinaires  se  sont  élevées  é 
i3U,768,000  rr.,elsur  le  bu^^et  de  1S72  elles  élaîenl 
fétriffrées  à  74,249,808  Tr.  04;  c'est  donc  une  augmentation 
F  de4ï,518,101  fr.  06. 

L'ensemble  des  receltes  s'élève  ii  1  milliard 
tS&,7Uâ,544  fr.;  il  reste  donc  peur  l'exercice  de  1873  un 
furt  de  71,985,68^  St.  83  cutre  les  recelles  et  les  dé- 

Hais  il  faut  observer  que,  parmi  les  recelles,  llgurent 
'  â&  millions  à  prélever  sur  l'emprunt  de  300  millions 
urslilué  par  la  récente  loi  des  mesures  llnaiicièreE.  En 
uppwanl  que  les  Iranslerts  qui  seront  opérés  du  budget 
de  1873  aux  budgets  des  années  suivantes  se  compensent! 
peu  préi  ivee  les  dépenses  et  les  receltes  que  les  budgets 
précédents  apporteront  à  l'exercice  de  IS73,  on  peut  esli- 
que  l'année  prochaine  Uissera  un  découvert  de 
«0  œiilioas  environ.  (J.  of/U.) 

Les  dépenses  prévues  pour  tous  les  services  s'élèvent 
tonne  on  l'a  vu  à  1,257,751,326  fr.;  sur  celle  summe, 
'739  millions  190,856  fr.  sonl  consacrés  i  ta  dette  publi- 
que tt  aux  dotations;  celte  suinme  comprend  encore  les 
remboursemenis  d'emprunts  el  la  dotation  du  Saiut- 
Siége. 

Btleie répartit  de  Ja  manière 


'  8Î*  ■  ftiAhs  !^'Bs5*F^^^^B 

DeUe  coDSolIdée. 3ti..-  33»,WI.Vati\ 

Suint-aitgo. 3,SÏS,«(« 

Dette  racbclaUla, ^ 93,074, 11(1 

-  Tariahle «U,«S,IMI 

—  viagère »,ÎW,  000 

DoUIJoa  ï  la  muisoa  rivale,  à  la  chsmbre  cl 

auiéiiBl u 1t,SS6,SI»   * 

BetabDuratMoeDiâ  d'tnpruuti:.  —  Tllreu  il 

anhcier  bu  comptant n,S!0,13I 

TLtrts  à  roCoToir  en  pajenienl  Bar  lus  tjïua 

eccl&siia  tiques 31,730,000 

DèpcQSi»  cimardïnïires.. lS,tn,301 

•       Sudget  (les  communes  H  des  prcchires  en  1810. 
Communes  .'B«cetles.     S27.1Ul,vaU  Dépensée.     330,UlkM 
Pfovincea:        —  TS,T6T,000         —  T9,MM> 

Infiinterie,  SO  l'égiments  de  ligne  à  3  baUilIoiu  êl  nna 
coruiiagnie  de  ilépilt;  le  batnillou  a  4  compagnies  de  101 
hotniues.  L'olTect^  lulal  du  régiment  él»al  de  b9  olfiijera 
et  l.îiiD  hommes,  cclu  Tuit,  pourSU  réginieuls,  10?,40(t 
bgmmea.  Les  tO  régiments  de  bersaglicrs  comiirenneilt 
chacun  4  batuilluni  de  4â0  hommes,  soit,,  pour  cha^Si 
réginieiit.  87  orilciera  et  1,6130  hommes,  et  pour  lu  lO, 
16,630  hommes.  —  Tuial  pour  l'inraDlcrie,  1 19,090  ham- 

Cavalerie,  '^0  régîmeniB  à  G  escadrons  et  1  de  dépdt; 
en  (OUI,  49  oftkîers,  1,014  bomnivs  et  748  chevaux.  — 
Total  pour  la  cavalerie,  ^D,2S0  hommes  et  I4,T!0  ebe- 

Artillerie,  10  régiments,  chacun  à  6  compagnïei  dft 
forteresse,  lU  batleriei,  3  compagnies  du  train  et  1  ils 
dË|JÛ(;en  tout,  102  oOlciers,  1,9'Jj  hommes  et  566  che- 
vaux. —  Total  pour  l'arlilietie,  ly,9âû  humme»  réptrlli 
en  60  compagnies  de  forlereae  et  100  laiteries. 


Nombn-, 

E^upiEC, 

Chn.  n*. 

H.B80 

6,106 

11,370 

19 

IH) 

a,M> 

4.B90 

iipori.       n         a*         1 ,3in  s.iit 

léfll..      .    78         633  t8,3W  SS.Gie 

£w  ^toËliiiemenli  do  crédit  en  Italfe.  ~  Il  résulte  da 
ir  bulletin  des  siluallons  niensuelles  dei  oompleB  pu- 
pnr  les  soins  du  ministère  de  l'agriculture  et  da 
'CoiDiDeree.  qu'au  31  ilécemlire  187'i  il  }'  avait,  régulJËre- 
leot  BOnatituées  dans  le  royaume,  \0i  socîélfg  de  cré- 
il  ordioaire  et  SO  banque»  ]iapulaireB,  en  tout  IS3  èt«- 
'^ibuttienM  de  crédit.  A  cette  époque,  l'actif  des  165  >o- 
cKlét  qui  avaient  eu mmencé  leurs  opéraliuns  l'éleiailï 
Ïi3b8,527,129  06;  le  passif,  à  l .  I7Î,387,331  69.  Le  ca[HtBl 
tOMtivement  versé  était  de  U 1 ,30g,43b  96.  Les  reTtntu 
de  l'exercice  courant  avaient  été  de  56,156,767  It.  Le 
BUmiraîre  existant  ta  caisse  était  de  34,315.415  50, 
Upréunté  par  3,DI8,!ZS1  34  en  monnaie  ou  espèces  mé- 
Ulliquei,  le  reste  en  billets  de  banque  divers. 

An  31  décembre,  ou  comptait  encore  9  institutions  de 
(rtiit  agricole,  dont  la  situation  était  la  Buivante:  capi- 
.tit.eOeetWemenlveri^,5.l;i9.ï55fr.;  actif,  31,685,985 fr. 
tîl  e.;pfisiir,  31,278,758  fr.  91  ;  revemi  de  l'exercice  cou- 
WPt,  1,Î20,014  fr.  60. 

Lea  îDatliulions  de  crédit  foncier  étaient  au  nombre  de 
iHpl-  Volai  li<  situation  de  six  d'entre  elles  qui  ont  com- 
mKiei  leurs  opérations  :  obligations  foncières  en  cîrculA- 
lîon,  140,769  fr.,  repréaenlanl  70.394,500  fr.;  actif, 
7l,ît0,660  fr.  74;  passif,  2,440,321  fr.  8t  ;  reliquat  des 
opiraUons,  68,770,338  fr.  90. 

Il  y  avait  enlln  quatre  banques  d'émission  dont  la  situa- 
lion  était  la  suivante  : 

Capital  nominal,  282,SK5,979  fr.;  versé  I83.7%,6'J9 1.; 
numéraire  en  caisse.  2tl,590,345;porlereQilIe,484,67a,320 
francs;  avance?,  82,635,837  rr.;billeu,  1,466,356,505  fr.; 
comptes  courants  disponibles,  47,711,939  fr;  coRiptei 
courants  non  disponibles,  62,347,893  fr. 


(870  ET  I8TI. 


V&      &ï,l»K.f.tA 


314                 n«.ie  •— cBwnice. 

DenrfesculoDiales,  produllB  mé- 

iîa,279,*u: 

6,046.9»^ 
17,S9S,14S 
31,99^740 

S,ïSÏ,T71 

33,ne.BH 

S3,3»*,I7« 
136,318,850 
76, 179,  MI 
93, 170,  US 
«4,SS4.90T 
3U,M9.1BI 

4,831.103 
86,560,480 
58,388,679 

B,l9t,S4S 
39,031,873 
19,B<M,39Î 

PruilB.ïamaiicefl,  fourrsgeB,  etc. 

18 

ae 

86 
12! 

40 
S9 

65G,Ut 
880,189 

ar7,i«o 

ÏSi,'8l8 
S36,lâ4 
SS0,I3B 
914,33* 

369 '«89 
6»,77B 
S36,07a 

697 ',398 

Soies  et  objuli  manufaflurée.... 
Céréales,  fsrines  et  piles 

Mercerie,  quincaillerie,  «Us 

Or,  Binent  et  objets  manufaclur. 
Pierres,  terresetminiraux 

Baux  miaéraios,  liquides,  bu  iics. 

Denrées  colouialea,  produits  oii.'- 

diclnauï.matilrBstiDClorÎJles, 

H63 
U 

ISS 
» 

1 

43 
13 

SS 

'    0 
49 
l« 
14 
40 

6BR,44I 

799,378 

»87'.BîB 
649,616 

408,7» 

il»;  881 
159,619 

ast.ass 

713,0» 
5.13,333 
6ï0,4OS 

OflïisBS 
887,181 

890,9» 

891,659,937 

110,177,0» 

37,465,788 
4  3, 4.17,  BM 
90,980,9» 
1,339,013 

S,309.10S 
955,748,0*9 
93,US,m 

10,7fO,S9l 
5,*5S,»9a 

4I,E7I!,»S 

16,846,484 
4,864. 9M 

41,98I.,S39 

Fruits,  aemencss, fourrage»,  bIC. 

).BDes,pollselobietsmanur»cl.. 
Céréalea,  farines  et  pâtes 

Mèlaui  communs  at  outragés. . . 
Or,  argent  et  obJetB  manufcclur . 
«erres,  terras  et  minérauj; 

l,0G5,lSI),3e7    763,91 


U^ombre  da»  lettrei.  qui  iiitH  ta  1301)  de  37,613,343, 
Ait  «leva  en  1870  fi  89,430,?GI. 

{m  proiinceK  qui,  proporlionaeliem^ntâ  la  papulation, 
iilt  donné  le«  meilleurE  rcsultats  sont  : 


^De*  87,613,348  lettreE  citées  p!us  haul.  81,719,914 
Ûiant  affranchies,  ?,2TD,811   recomfflandées  et  137,550 

la  proportion  de;  lellres  non  affranchies  a  été  de 
S.ffi  p.  100  à  ppu  près,  tandis  que  la  première  année,  oh 
1H  lettres  non  alTranchies  furent  soumises  b  la  surtaxe. 
ECtte  prdporlion  s'éleva  i  44  p.  lUD,  diminuant  |ien  à  peu 
"laqu'aa  ehiffpe  que  jioub  venons  da  eiler. 

Le»  valeurs  déclarées  représentent  une  somme  de 
10t,SSC,601  rr.;  mais  on  lart  gne  ce  chiffre  est  fort  au- 
deasons  de  la  réalité,  parce  que  souvent  les  déclarations 
ne  concordent  pas  avec  les  valeurs  contenues  dans  les 

Le4  Tilles  où  le  chiffre  des  valeurs  assurées  s'est  élevé 
daTintage  sont  :  Florence.  9  nfiLlIions  369,670  fr.;  Gènes, 
flt3a6,610  fr.  ;  Milan,  9,m.471  fr.;  Naplea,  7.101,716fr.: 
Tnrin,  6,76S.TT9  fr.;  Bnlogne,  2,3i9,60à  fr.;  Venise, 
".Î08,685  fr.;  viennent  enaaito  AneÛne,  Palerme,  Bari, 
^li,  Sienne  et  Pisc,  iih  représentent  chacune  une 
Didffle  de  1  é  2  miltionK. 

'334  lellres  recummandées  et  10  assurées  (contenant  des 
Tilctlhi  déclarées)  ont  été  égarées. 
I/enyoi  des  imprimfa  a 


Sté  TTAÎK.  —  TCLÏGMin 

lion  :  de  73,972,-5611  qu'ils  étaient  en  1869,  As  Si 
vés  à  TS, 161,756  ;  maig  ce  qui  est  le  plua  impOT 
que  cette  uugmeDlatl on  doit  être  attribuée  plus 
lièremenl  aux  peliles  vtllee.  Les  grandes  tilles  ont  e 
conru  cependant  à  ce  résultat  dans  la  mesure  aitina 

Florence ls.e<e,I7n  boIi  aï.SO  par  haMtnt, 

Hllsn )î,(ao,DM    —    IJ.IS  — 

Tarin 1l,B5S,«3a    —    4Ï.S! 

Klplet. 8,I5»<'7S3    —      B.at 

Gènes 3,etS,a80    —      t.r. 

Veuisa î,tîe,5«B   —     7, as 

Bologne 4,^98,^10    —      tM 

Palerma !,178.T7Î    —      3.0! 

Les  limbres-posle  \endiu  représenten.  „..^  -„^,„„  ~^ 
13,768.630  fr.,lea  legna  lojsss (timbre  appliqué  lur  les 
lettres  non  aDrancbiee  et  indiquant  In  taxe  à  payer), 
1,1^1,4(6  rr.,  ce  qui  donne  ud  total  de  l,^.l'J0,O46fr. 

Le  serTice  des  bou  de  poste  a  présenté  aussi  une  no- 
table augmentation.  En  voïci  le  libleau  comparatif  ; 

1869 SI», 308, SU!        1870 ISS.SIO.aM 


La  direclion  générale  des  lélêgraphes  vient  de  publier 
le  compte  rendu  itatiatique  de  l'exercice  1871. 

Noos  j  IrouvouB  qu'à  la  fin  de  décembre  de  cette  aanje, 
l'Italie  poBiédail  18,601  kilomètrei  lie  lignes  lélégraplii- 
ques  présentant  un  développement  de  59,950  kilomèlres  ' 
de  111s,  soil  un  kiloméire  de  ligne  par  16  kilomètres  carré* 
el  UD  kilomètre  de  lil  par  5  kilomètres  carrés. 

Aduler  (tu  1"  juillet  1871,  le  larira  été  réduit;  or,  il 
est  opportun  de  meltre  Ici  chiffres  suivants  lous  lesyeDii 
des  défenseurs  des  tarifs  élevés. 

Pondant  le  I*'  semestre  1371|  les  télégrammes  prWét 
expédiésirinlérieur  se  Gvnt  élevés  â  738.173,  donnant  I 
l'adminijlration  une  recelle  de  1 .417.299  francs.  Pendant 
le  second  semestre  et  avec  le  nouveau  tarif,  ce  nombr» 

I  élevé  h   l.'242,994,    produisant  une    somme 
1.730.763  [r.    Comme  on   le  Toil.  te  nombre  des   léli- 

Dunes  a  presque  doublé  et  le  cbiffre  dea  recettes  . 
■  augmenté-  .^  ' 


^^^^B^^'  tft/™.-  -^  cumins  tt  fen.  fSff  ' 

^^^^Hfaniini  les  denx  semestres  doni  leur  ensemble, 
^^■Kux  italiens  auraient  donu  expédia  3,583,890  t6- 
^^^^Bpw  privés,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'eMlérieur, 
^^^^MÏre  en  mojrenne  uti  télégramme  par  dix  habitant!!, 
^^^■goyenni  pour  1870  n'aiait  êiéque  de  I  tèlétTamme 

HHBFKcetles  iDlales  des  lélégrnphes  de  l'F^lal  se  sont 
^nn^e*  k  5,215,967  Tr,,  avec  une  augmentation  de 
F  M,837  fv.  sur  le  produit  de  1870,  lequel  avait  été  de 
I  ^989.130  fr. 

I  La  dépense  ordinaire  pour  les  télégraphes  italiena,  en 
I  187t.  s'est  élevée  à  4,365,635  fr.;  celle  de  l'exercicR  pré- 
r  ^enl  avail  été,  en  y  comprenant  la  province  de  Rome, 
I  4ei,234,S91  fr.  Il  ■;  aurait  donc  pour  1871  nue  augmeu- 
ritafion  de  dépense  de  130,644  fr.  ^ 
F  L'BUgflientation  du  produit  ajant  été  de  ^^6,837  fr.,  il 
.  sa  résulte  qu'en  1871  le  bénéfice  net  de  radminietraliun 
LiiajgrapbiqQe  s'est  accru  de  9S,I93  fr.  sar  un  chiffre  de 
[■  850,332  ff. 

A»  poinl  de  vue  du  rapport  entre  la  dépense  et  len  re> 
iMIeif  l'Itolie  se  trouve  dans  une  excellente  situatloD,  si 
DO  la  compare  i  celle  des  autres  Etats;  en  elTet,  pour  cba- 
tfK  cent  francs  de  produit,  elle  ne  dépense  que  84  fr.mi», 
ce  qui  lai  donne  un  sciirnet  de  16  p.  100;  cet  aclirs'élive 
9nBelgh|ue  jusqu'à  20  p.  lOO;  en  Suisse,  17  p.  100;  en 
Àllemat^nti,  5  p.  100,  tandis  qu'en  Espagne,  a^i  contraire, 
'  lesdèpenses  dépassent  les  recettes  de  97  p.  101);  en  France, 
tie  41  p.  100,  rt  en  Hongrie  de  36  p,  100. 


M  1871  Et  1873. 


:s  les  H- 


D  1871  la  somme  totale  des  recettes  pour  toulei 
gneaa  été  de  107,915,55?,  avec  une  augmentation  sur  le 
produit  de  l'année  précédente  Ae  9,043, 142  fr. 

Cette  recette  s'applique  à  un  tuia!  de  6,425  kilomètres 
de  voies  ferrées,  divisés  entre  les  divc^!H^s  lignes  daas  les 
proporlions  suivantes  :  Haute-Italie,  3,853  kilom.;  Ro- 

'ns,  1,524  kilom.;  Méridionaux,  1,307  kilom.;  Calabro- 
lieng,  631  kilom.  ;  Turin-Cirié,  31  kilom.;  Hont-Ceuia 
(Fell),  27  kilom.;  Sardes,  50  kitum.;  Xuriu-Bivoli,  1,2 
ttiloDiÈlr^s. 


1 


3t8-  i7a.it.'-'  lîflEWSs  Tir  TER.  ■ 

En  I&71,  unaouvert  ïrexploiuiian^lï  kilomèlrcs  de 
TOie  ferrée,  composte  en  partie  de  nnuvullas  llRaea  oa  de 
sections  do  prulongement  des  lignes  déjà  exploitées. 

Toulu  les  lignes  oni  pcésenlf  en  1B7I  une  augnenla- 
tion,  exoeplé  celle  du  Hont-Cenis. 

Ln  Bociélé  dont  l'augmenlBlian  des  recetles  i)  étf  le  plus 
sensible  est  celle  de  la  ItauLe-llalie  ;  elle  est  de  ^,397,116  * 
D'ânes  sor  un  loial  de  9i013,142  Trnncs  précédemment 

Le  produit  kiloniÉIriquo  annuel  des  diverses  lignes  a  été 
de  francs  24,303  pour  la  Haute-tialie;  de  I'i,393  pour  les 
Romains;  de  1t,850  fr.  pour  les  Méridionaux;  de  9,464  fr. 
pour  les  Ca  labre -Siciliens,  el  de  14,0(i4  fr.  pour  Turin- 

Voiei  maintenant  le  maiitanl  de»  recettes  des  chemiM 
de  Ter  ilaliens  pendant  l'année  137^  : 


Cbâminado  faii 


il'Ëtit.., 


(0,  îGS.aïa  fr 


Telel tlï,SIW,SBSfr. 

Les  recctleg  s'élevaient  en  1871  i  93.^41,403  lires,  es 
qui  fdlt  une  aupmetitatiOD  de  14,738,979  lires. 
Ln  recette  kilométrique  est  lu  suivante  (en  francs)  ; 
Ciri'iiitns  de  ter  de  l'Ëlat 


Méridiens' 


clalio... 


ï,no 

3,0*1 
!S,3tl 


^k         de  h 

li 


MojûdDe (T,I«S 

Ls  moyenne,  en  1871,  était  de  15,700  francs. 

Les  nouvelles  lignes  el  les  nouveaux  embranobemenls, 
a  depuis  le  l"  janvier  1873  jusqu'au  30  nurembre 
aême  année,  sont  au  nombre  de  dix  et  eonatituctiL 

Mal  de  320  kilomètres,  (Gnsetie  o|H(«{(*.l,^^J 


iMWr.  ■^  CCMYCME. 


Les  dépentrs  pour  les  rontea  nslionales  se  sont  élevées, 
mr  la  période  décenaale  1861-1870,  i  136  millionii 
'3,328  fr.   87.   savoir   :   81    milllona  335,415  tf.   20 

Cr  les  dépenses  ordiniiires,  5!  millions  965,473 
les  3t  pour  les  dépenses  extraordinaires,  et  Hg,43à 
Wlnaù»  30  pour  subrentioD  pour  des  rouUs  commuoales 
I  Âdigatoires. 

K    I^S  dépenseï  extraordinaires  se  répnrtissent  comme  suit 
■IBUe  1«  diverses  régions  : 

Sudaigoe. ti,Blt.31S   No 

.  Hipleo. ii,6i),oso  se 

tlài»..*. 4t,7»,S08    9S 

PtéùonlatLiBiirio e.Wl.tSI    08 

Snllls a.tei.ttss   ot 

lôaibsrdlc a.Lix.ws   os 

TéDéliectHanioue l,383,IUt,  He 


JAVO«    (El 


"). 


Soperllcie  :  environ  370,000  kilomètres  carré».—  Po- 
IpDlalioD  en  1870,  32,866.161  liab.  —  Capitale,  Tioka 
F  [aosil  Tiokè,  capitule  do  l'Esl),  appelé  autrefois  \ed(i, 
'   7S0,3!lhab. 

Finances.  —  Le  produit  dc3    impdts  a  été  évalué  olfl- 
oiellement  É  l,27ô  millions  de  fraoM, 
Dette  pubUque  exUrieure,  7,633.000  dollar». 
Delle  intérimTe,  44  mitlions.  Papier-monnaie,  65  mil- 
lions. Le  Japon  a  Trappe  l'aDnèe  dernière  de  belles  mon- 
naies d'or  et  d'argent  se  rapprochant  de  Iris-prèe  du  sys- 
tùMiB  américain  et   songe,  dit-on,  à   reliccr  peu  i  {leu 
le  papier-monnaie  de  la  circulnlion. 
Armie.  —  Le  tcrriee  militaire  est  obtigafolrc. 
Marine,  —  Elle  se  compore   de    19  nmires  de  ■liff^- 
tenlïS  grandeurs. 


Ko  JAPON 

Lu  Krnnile  dilTèrence  ilans  les  i]Q|>ortatians,  proricnt 
snrlaul  des  achats  de  riz  de  Cocbinchine  penijanl  la  sai- 
eon  (669-1870.  Les  arriva  ges  de  msrchaDdûes  enropfan- 
nes  et  amériEniaee  onl  été  de  13,07S,413  piastres  en  IBW, 
contre  M,5i<8,447  pifl&lrvs  en   1869. 

Le  commerce  entre  les  ports  ouYerls  du  Japon,  affec- 
taè  par  les  navires  étran§;ers,  a  été  de  lI,Dâ5,ST6  {HU- 
Iresen  !870(3,99R,741dollaraSfiinporlitionet  _ 

dollars  à  l'exporta  lion),  oonire  9,900,091  piastres  en  ÎSfif 
(5,9!<4,465  dallnr»  â  l'inipiirtaliun  et  !.975,U'i6  i  l'expON' 

Le  montant  général  du  eommerce  ^iranper  tio  Japwit 
donc  été  de  :  46,^G3,S87  dollars  ponr  le  oamoierce  exté- 
rieur; Il  tnillione  055,^76  dallais  pour  le  commerce  inté- 
rieur. Ensemble,  &7,3in,4E3  dollars.ou  plus  de  315  milUoai 
defr»)^, 

le  eommerce  de  Yokohama.  —  L'extension  croisïtinlt 
destBlalionscdtnmerciales  avecle Japon  donne  an  graid' 
intârèt  au]  renseignements  sur  le  mouvement  d'impoittr 
tion  et  d'ex  porta  II  on  dans  les  ports  de  ex  pays. 

Noua  empruntons  aux  Annales  du  commerce  esUrie0 
l'article  suivant,  sur  le  conimerce  de  Yokohama. 

Depuis  l'ouverture  du  Japon  nu  commerce  eiiropétn^ 
c'est  toujours  i  YnkoUama  que  se  traitent  les  plus  grou^^ 
airaires  comme n^ia les.  Le  mouvement  des  échangea  tçnLi 
à  s'accroître  encore  dans  ce  port.  ,  ~ 

Les  résultats  de  Tannée  1870  ont  été  lris-s:itiitfabiiii^ 
Le  tableau  suivant  fera  connaître  la  valeur  de  1' 
tion  â  Yokohama  : 


.-_S-tWB, 

•ÈT-IN88..     )Î,S06      — 


a-1863.. 


IS.98t  b{ 


L'année  1H70  s'était  bien 
HM^  élcv£B,  Lee  belles  malb 
S3Ô  dollars  par  pîcul  et  les  i 
HDTelte  de  la  iléclaration   di 


l8T0-im..      S.ÎSO      — 

nc^e,  les  prix  étaient 
:  vendaient  de  780  i 
620  à  750  dollars.  La 
rrancD-allemande, 


,0111  arriva  &  Yakobaoïa  le  là  août,  entrava  les  affaires  et 
B^bl  k  nombre  des  ventes.  Elles  ne  s'élevèrent,  pour  le 
.IMdqflHnieslre  1870,  qu'à  t, 750 balles,  dont  1,652  furent 
^S^tOftEss,  contre  6,433  |)our  la  |iériode  cor res pondante 
il  11,379  pour  le  second  semestre  1868.  Le  com- 
ÏÉncement  de  la  campagne  I811-187S  Tul  entravé  par  l'é- 
lévalion  du  taux  de  change  ie  la  monnaie  japooabe.  On 
peot  cependant  compter  sur  une  bonne  année. 

L'exportalion  du  tbé  en  1870  a  été  de  79,137  picub  de 
'60  kil.,  ce  qui  représente  une  valeur  de  2,G94,ï5g  dollars. 
,  La  presque  totalité  de  cet  article  est  achetée  par  les  Ëiala- 
'  Ontï. 

Panai  les  articles  d'importation,  citons  les  souliers  et 
les  bottes.  Les  chaussures  bon  marché  trouvent  un  excel- 
lent débonché  au  Japon,  La  population  japonaise  cam- 
menée  à  en  taire  un  Irés-grand  usage.  On  rend  de  18  i 
30  dollars  la  dotnaine  de  souliers  et  de  boiiines.  les  boites, 
de  24  à  40  dollars.  La  rorme  admise  le  plus  généralement 
«t  la  grandeur  moyenne  d'Europe. 

le  largeur  de  55  ii  56  pouces 
tnglaii  entre  lisières  trouvent  un  bon  débouché  au  Japon. 
,^1  couleurs  préférées  sont  le  noir,  le  bleu,  le  brun  et  le 
ïerl-urjs  pour  les  draps  légers.  * 

Voici  te  prix  des  prineipal-es  marchandises  d'exporla- 
tian  sur  la  place  de  Yokohama  : 

\S  h  SO  doll,  par  pienl  de  60  kllog. 
ai  i  23  —  — 


«5 

aSam^ 

^jmi 

^^M 

Cire  bluisii» 
—  d'abeills 
MDb  de  gaUe 

«  4      St  ri 

«H      50 

13  à    n 

9  i  9.5U 
7à      lï 

ni),  pur  pk>iil. 

BU). 

TrtMcomniii 
CMipbKdet 
HiHe  de  colz 

ECK  [mux 

HANSÊATIQUE 

Terriloire 
S2,15B,dOD( 

:îa7kil.car. 
dans  la  ville. 

-  Population(dé 
39,743. 

embreiail), 

F1S.SCES  ES   ISTi 

Becetics, 

'              Délie  (1812) 

irmee.  — 

,669,,1I6  marc 
7.637,617  Iha 
Voy.  Jiiftnog 

s;  dépenses,  1,695,363  marc*.     1 

ers.                                           M 

—:: 

Importalhn  n 

uxam>if>ci^Sri,e»m^ral\ 

.      71,'fi87,S0B 
.      73,373. S56 

«1.971 

Mt     1 

j^ 

1 

1          En  OBtre. 

l>oar  monnaies 

et  méliai.  précieux.                    1 

mo.  ...    I,ÏSÎ,9C0  marcs. 

1871....     1,853,6»  EDiLKB.     \ 

L'ensemble  du  cflmmepce 

de  ISTls-élablit 

ainsi: 

ImpnrtaUon.. 

Etport&iioD.. 

.    8T,SeB.H( 

KAVIGATI 

71  ES  tS70. 

Enl.r&i.... 

631  navire*  j.wReorH  100. Ï70  lai 
1170    ■         -                  98,«8Î 

uidellgno. 

rsUBOoitc  (OBAKDjujcaÉ 

Siiperlicie 

2,^4  kllom. 
97,5!5   hïb. 

arré».  -  Poiuilalion  (diceiikf*  1 
-  Capitale    :    Luxemboarf^l 

-  Biidgit  dt  Cannés  4871  (en 

.Reeeties,  4,760,0'?0.  Dépcniics,  environ  uutani.  J 
:  nùlliopa.de  fv. 
Armée.'—  dlO  hommes. 

Le  grand-duclié  fail  partie  au-ZoUvertin  (A.lli!magnB).j 

LlBEHina  DE  BEK.  * 

Longueur,  envircm  17fl)kil';  iransporU,  1,561,000  ti 
»ax. 

PHtES  K<  (370.  -| 

Letlrea  afRancliies.  544,908;  lettres  chargée),  35,1039 
lires  doservice,  152,789;  imprima,  422,474;  manila^ 
poste,  1I,7Î1,  pour  1,011,269 fr.  -  (ff.-J.) 

TKLïU&APUE  £3    IBTD. 

rCoS^tede  lignes 

'  f-^      de  d^pScIiBg  reçntw .    97 


Saperïcie  :  Tâ2,13a  kil.  carrés.  —  Population,  7  \ttà 
dUioDS  d'habitania.  —  Capiiale  :  Fez,  88,000  bab.;  Mann 
l),00a  hab. 

^FwwrMei.  —  Le  montant  des  ref.eltes  es 
Commerce.  -~  importation  en  1871,  23  millione  d 
nu;  exporlalion,  20  millions. 


1,306 


Soperiicie,  l:t,442  Itiiomèlres  carrés.  —  Population  l  la 
1  de  1871,  ââT,B!J7  habitants.  ~  Capitale  :  Schwèrîn, 
i.804  h.  Antres  yiHes,  Roslock,  porl  de  mer  et  ville  uni- 


iiT.e<(B<n>iwi-ii«^m  ^m 


'S^'ï  3  P°E  ''*'  ludgel  général  pour  le  graad-ducU£  àt 
M^embour^,  maU  on  Évalue  ainsi  les  revËni^u  grand- 


Dede  publique  1871.  —Y  comprii  la  dette  de  5,903,000 
llialci^  conlracl^e  en  ISTO  pour  la  construction  de  che- 
mins de  fer,  15,403,000  Ihulers;  dette  active,  4,000,000 
Ihalers;  1  million  ds  papier-mooiinie. 

Les  états  ou  ordres  (propriêlalreE,  etc.]  et  les  communes 
001  séparéoient  quelques  délies  ([très  de  3  mlilions}. 

Armie.  —  Voj.  ^iiemagne, 

Commerce.  — Le  gtand-iludié  est  entré  le  1 1  août  18S8 
daos  le  Zullvereiii. 


raBCEi.EiKBOnBQ-am£uTZ  [anAHB-E 


MEXIQUE.  —  COMMERCE.  325 

BISZIQUE    (lUBFUBUQUE  DU). 

Superficie  :  2,637,423  kil.  car.  —  Population,  1868, 
9,173,052  hab.  D'après  d'autres  sources,  superficie  : 
1,613,127  kil.  car.—  Popul.,  8,137,853  hab.  —  Capitale  : 
Mexico,  205,000  hab.  —  Villes  principales  :  Guadalajara, 
90,000  h.;  Puebla,  85,000  h.;  Guanajuato,  48,954  hab., 
San-Luis,  40,000  hab. 

FINANCES.  —  Budget  de  1869-70  (en  dollars). 

Recette*. 

Douanes. 9,029,373 

Contributions  intérieures  (indirectes) 1 ,310,536 

Papiertimbré t, 919, 816 

Contributions  directes 563, 909 

Produits  des  biens  nationaux 322, 303 

Monnaie 135,279 

Taxes  de  contrôle  de  métaux  précieux 45,734 

Recettes  du  départem .  de  Tinstruct.  publique .  93 ,  384 

Impôt  sur  les  voitures. . .  '. 13,263 

Recettes  des  postes 417,348 

Droits  divers 570,630 

Total 14,420,576 

Dépenses. 

Pouvoir  exécutif 31 , 1 86 

—      législatif 572,259 

Cour  suprême  de  jm^tice 210,761 

Uinistère.des  affaires  étrangères 100,235 

—  de  justice 783,233 

Travaux  publics 466,062 

Ministère  de  l'intérieur 1 ,906,830 

—-       des  finances 661,146 

—  de  la  guerre 4,673,811 

Dépenses  provinciales 1 ,880  714 

Frais  de  perception  des  recettes 1 ,198,985 

Arrérages 561,520 

Total 13,016,742 

Dette,  —  Elle  est  certainement  très  considérable,  mais 
le  gouvernement  semble  la  répudier. 

COMMERCS. 

On  évalue  les  rnavchandises  importée»  «cl  V^^^A^  ^ 
23,174,729  dol)ars;  celles  de  \'cxpon«iVm  ^  n.^^^^^5^^^ 


3Î(!  HICiBAm.  —  AMMÉfc. 

dont  eiiTiraa  19,000.000  pour  le»  miUox  prédem  et 
l'Exportation  DOD  déclarée.  Le  chiffre  orSciel  de  l'ex- 
porlatioD  des  métaux  précieux  pendant  l'année  li«cale 
18G9-70  est  de  I7,4T!^,0!4  dollare.  Le  produit  (oui 
àti  miufg  est  évalué  pour  la  m^oie  année  â  19,817,S!0 
peios  d'argent,  1,182,628  d'or  et  18,793  de  cuiTre. 
Mouvemen4  dea  ports  en  IMB-TO.  (Entrte.) 


AméiiCBin.... 

asB 

310, ern 

Mexicain. 

87 

7B,SÎ3 

Aulresna 

ODB    *a 

...     648 

5I3.M» 

Armée.  - 

Environ  18,000  hommes. 

Chemins  de  fer 

—  34T  kilom. 

Tilégraph 

■- 

des  lignes. 

4,789  kilom. 

HIOAKAOttA   (BÉruBugnB  dd), 

Snperflcie  :  3,840  tieues  carrées.  —  Popalation  m 
1855Cdernier recensement) :  264,000  habitanU ;  èialuiliaq 
actuelle:  300.000 babil.,  dont  40,000  blancs,  10,000 nfr- 
gréa-,  le  reste  se  compose  d'Indiens  et  de  métis. 

Siège  du  gouvernement  :  Managua,  1^,04)0  bab.;an- 
cieoDe  capitals  ;  Léon  avec  34,000  hab. 
FintncES  £^  IBM. 

Recettes 63t,t7l 

Dépensea SIT,TD9 

Detle  publique 4,WO,000 

COMUEHCE  f.s  I86S. 

Impurti^on Ht, US 


Enlrte.  ..     iO>  navires  jaugeaut  K 
Armée.  —  Piii  de  i  3,000  hommes. 


Becettes.  ■    Ht,! 
Oéfeaaa..     Ul,'. 

■»«»«  Ml  1872.  - 

10  millions  ont  été  cuntrsctés  pour 
lanuBs  de  fer. 
Armée.  —  Vov.  Allemagne. 


ISS,  me 
12  milliODa  de  ihalers,  dont 


FAMABDAY    (ÙniBUfinE  BD). 

Avunl  la  guerre  qui  a  désuli  ce  mallieureux  pays,  jaa- 
l'en  1870,  on  complail,  sur  une  auperUde  de  Oll.GSO 
I.  car.,  1,337,000  hab  ,  et  la  capitale,  Assomption,  a«ait 
1,000  hab.  Le  revenu  était  de  12  â  13  miltians  de  fr.,  et 
■  dépemc  de  12  millions.  Il  n'y  avait  pas  de  dette.  Oa 
'  "tue  maintenant  la  superficie  de  ta  république  à  200,000 
m.  carrés  et  500,000  hab.  Les  revenus  sont  de  2  mil- 
i  de  francs  ;  la  dette  le  compose  :  1°  de  236  millions 
le  piastres  ou  1,180  nullioDs  de  francs;  2°  d'un  emprunt 
te  t  million  sterling,  ou  25  milliona  de  francs;  3'  d'une 
inconnue  de  dettes  iniérteures. 
Commerce.  —  Esportation,  5  à  U  niillîons  de  francs. 
I  Chemins  de  fer.  —  72  kil. 


VAis-BAt  [BOTAirani  USB]. 

Superficie  :  32,S41  kil.  carrés.  —  Popuiation,  en 
GS8,000  hab.  —  Capitalede  droit,  Amsterdam,  2SI, 

jb.  CapiUle  de  fait,  la  Haye,  03,083  hali.  ~  Rotlerdi 

33,097  hab. 

FiBAMEï.  —  Bvdget  de  1873  (en  dorioa 


levêï  à  I3,U44,« 
1^  de  109,330,000 
.  Or  le  badgel  des 
", 371,000   norins, 


,  diniiimé  d'an  côté  par  quelques  économies  ei  groui 
'autre  part  par  des  crédits  sapplém cataires  qui  se  sont 


réalité   la   i 


)  1872,  Hi  i 


,S77,159  llorins,  parce  qu'il  r»Dl  ajouter  à  son  ehiOïe 

1>  Une  somme  de  10  millions  de  florins,  montant  du 
extraordinaire  des  Indes  pour  1SG7-1S6S; 

3-  Une  somme  de  2,500,000  florins  que  doit  restituer  U 
inoiagnie  du  canal  d'Amsterdam  à  la  mer; 

3*5,000,000  de  [torins  équivalant  à  l'evcédanl  des  re- 
)tteB  elTeclives  sur  les  estimations  normales.  Le  budget 
»ig72  le  soldera  donc  par  un  déllcit  d'environ  3,500,000 

DETTE   PDBLiaCE. 

Ws*  lia  f  Étal,  drs  provinces  et  dn  communs]  en  1BTS, 

Iifi  capital  de  la  dette  publique  s'élevait,  en  1850,  ï  en- 
llpn  1  milliard  300  millions  de  Bonus  en  chilTres  ronds, 
lepois  lors,  grâce  aux  excédants  qui  se  sont  produits 
Aons  le  bod^et  colonial  et  au  fonclionnemenl  réguli 
l'ti&ortisseaient,  la  dette  a  diminué  de  250  millions; 
(rârd'bai  elle  s'élève  à  957,'10S,913.norin!i,  répartis 


BP>  «10.. 


'|>f;3p.  )«alâyDdlcald'i 


3  de  250  millions;  au-  | 

S.norin»,  répartis dl^^^^fl 

.     eS3,U3,7i>a  florias^^^^l 

—    ^^^H 

<ai,eM,s«)    —    ^^^H 

ia,s3S,aoa    —    ^^^H 

.    MT, 408,913      —    I^^^H 

ir  l'intérêt  de  la  det^^^^l 
au  lieu  de  36  milliunset        -^ 


Le  trésor  paye  annuellement  pour  l'intérêt  de  la 
une  sonuoedc  37.785,1013  norins,  au  lieu  de  36  mi  liions  et 
un  quariqu'il  payait  en  1S50. 

LonqlM  en  IS4S  on  songea  à  Trapper  la  renie  d'une 
xe,  le  ministère  des  llnancea  émit  l'opinion  qn'un  sep- 
ime  environ  de  celte  valeur  était  placé  en  dehors  du 
pays.  Su  admettant  que  la  {iroportion  soit  resiée  la  même 
Atyoard'hni,  sur  un  lolal  -e  27^785,100,  Serins  que  W'ifi. 
" le  trésorcomme  intfeifeVg  Jx,  sa  to.\ft.\iw^». 


WW  9ft    ^U 


n  ttiin.  La  Uic  de  ui  «trln  ftttpi  uuB  cUat  ' 
'r«deli  f  I/^p,  IDO,  a  ea  rtsnlle  que  1>  delta 
le  l'Aère  i  II  ailtiau  l,'^  de  aorios. 
I«  eapiial  deb  detie  e«iBaraDaIe  aiteist  4»  nilliiM»,  cL 
M  ûlértu,  ?  mOlioBS  1,'t.  Celle  ikiie  ie  réjaitii  hit  b 
plupart  da  1,200  Munmiuwi  da  rojanme.  AnuUntun  a 
einpruaté,  ileionedté,  23  millions  de  Doriiu,  ta  gnode 
partie  pour  nibfeiûr  ani  frai*  de  ei 
.   dirCfl  d'AnuIerdain  i  la  mer, 


Jfw.» 


irculatian.  établiaemenlt  de  o 


Le  iioek  monétaire  e*l  é*alaé  è  390  millions  di 
pour  la  monnaie  d'arfeat.  Le  chiffre  de  la  monnaie  d'or 
ni  moini  connu.  A  l'époqae  où  l'or   fut  démonitÎBé,  en 

IS'il,  on  ettimail  qu'il  en  nîilail  pour  180  m'rlliaiis  de 

Uneiomœede  papier-m'Onnaie  de  10  œîlliansdellortrai 
a  ilè  émise  par  l'Etat.  Tons  ces  billels  sont  de  10  norini. 
La  Banque  àei  Pa^-Bas,  de  son  côté,  n'est  pas  autorisje 
i  émetlre  des  amputes  inférieures  à  !d  florins. 

La  BanqUL'  des  Pays-Bas  est  te  principal  établiiumait 
financier  de  ia  tloliande,  el  le  seul  qui  soit  autoriai  1 
émettre  des  billets  ajant  cours  forcé.  A  la  date  du  l**jvit-. 
lel  IST2,  la  Banque  des  Pajs-Bas  possédait  an  espicea 
el  llRRCls  153  millions  et  demi  de  Oorinset  lEImil- 
llonn  de  billets  en  circulalian. 

La  Socli-ti  de  commerce  des  Pays-Bas  a  été  fondée  en 
liU,  pour  faciliter  les  rapports  du  gouvernement  avec  toi 
Indei  orientales.  C'est  cette  Eociété  qui  est  cliargée  de  la 
vente  des  produits  coloniauii.  Son  capital  est  de  3t  mil- 
liona  de  narlna. 

Le  noonbre  des  compagnies  financières  anonymes  esl, 
Hcluellcment  de  19.  Leur  capital  nominal  eut  do  7B  mil- 
liOQi  de  florins. 

Armée.  ~  02,000  homnicB,  non  compris  les  itlJBOÙ  b. 
Hai/ùaoie  rinns  InHJfe, , "*     C  I 


J>tMv. 

-  70  vspeuH, 


En  16TD,  l'împartatlon  pénèrale  a  aLleint  lechlITre  de 
^4.735.666 11.;  l'expuitalion  pénËrale  celui  de  539,36G,(;39 
lor.;  le  Iransit  celui  de  140,0O0,6f>4  flor. 

MoHcmnenl  da  jinris  en  1870. 
Eotr^....    B,3SI  naTircB  JBUEeODt  1,3IS,33<  lODBeïiii. 
SorUes....     S, sas      —  —         3.31}, NH       — 

Effectif  de  la  mai-ine  mai-chnnde  en  IBÏt. 

En  janvier  1871,  on  compEalt  I,9S^  navires  jaugeact 
499,506  tonneaux, 

C/iemùis  -de  fer. 

Longuenr  t,453  kil.,dont  815  k.  ont  élê  eonstruiu  par 
l'Etat.  Si  les  chemins  de  fer  ont  été,  en  partie,  construits 
par  l'Eiat,  l'exploilatioa  en  a  été  cédée  11  des  compagnies. 
Voici  les  chilh'eg  indiquant  le  capital  des  diverses  com- 
pagnies : 

ChamtD  de  Ter  baUandsis 91,300,000  florins. 

iien SI, 000. 00»      — 

Subd M,000,llOO     — 

Socièlé  du  chemin  de  ferdfil'Emi 6,000,000      — 

— -     Bo»tBl 10,000.000      — 

Ptulei  tl  télégraphes  en  1871.  ~  Lettres,  36,679.981; 
X,  25,184,223;  cartes  postules,  4,044,143;  nom- 
télégrammes,  2,050,Sa4. 

Commerce  des  Colonies.  —  Vov.  VAnnuaire  pré- 

.  TÉKOU    [HÉPUBUgiIB   du). 


^d( 


-  B«dgei  de  1672  {en 


tt»6a.  —  «ti«&ùcnzr<^*w*ii<M: 


rss.SDO 

TOlBl., 

lulêrfBiir,  police 

Affaire»  ilruigÈres 

SB, 882,831 

6,180,001 

Mfl.OH 

t,63a,33! 

»,8ia,S6» 

EllrfdMl 

i  '169  08T 

Pêne  publique  tn  1872.  —  47  million»  de  livres  sb 
liD^,  au  1,175  millJonB  de  Tranc». 
Jmt<eïnl870.  —  0,192h. 
Marin*.  —  23  navire»  pirianl  62  eanons. 
Chemins  deftren  1872.  —  Unpueur,  400  Isilom. 


En  l'abnence  de  pnblJrAtions  oFBciellea  qui  permelteol 
il'jvaluer  l'ensemble  du  commerce  du  Pérou  avec  les  pa;> 
élnngers,  on  ne  peut  donner  ici  qoe  le  mouremenl  de( 
poris  sur  lesquels  il  a  élé  possible  de  recueillir  des  intorr-J 
maiiODs  précises  (Ann.  du  e.  ext.). 


""«m' 

l'â>S 

RM 

1.6)0 

I.ÏH 

iM 

3.Ï9B 

Î.»M 

W 

l,B» 

<  lit) 

•i\% 

1,604 

i.oos 

UAH 

S.iiii 

Toial..  .. 

■        •■*'» 

S,TiB,S4g' 

s, M*, «s 

t,7M 

Tou.1 

COSimerte.  —  Les  marchandiseB  importées  au  Callao, 
et  expédiées  par  la  douane,  d'après  le&  évuluiitians  Exé«i 
par  le  tarif,  représenlaîDiil,  en  IS70,  une  valeur  de 
8â,0J3.000  liiDCi,  UYoit  : 


Cbip.  de  paille. 

Le  guano  ne  figure  pas  dans  ce  relevé  Lp  tublcau  Di- 
aprée Tail  connailrc  l«s  cjuantilés  de  gnauo  exporlies  du 
Callao  en  1867,  1868  et  1869,  avec  djsiraclion  des  pBTÎl- 

ExpB<-iBlion  du  guano  en  I86T,  IS68  et  1801) 


»    a,9W    «A    w^^^ 
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Hnrwégifla 

Suëdoia 

Allemaud 

Brtgo 

SaD-Sslvidor. . . . 
CBntre-imériqDe 
ii^entin 


Droiis  de  douanes.  —  Voici  le  relevé  des  droits  de 
toute  nalBpe  perçua  par  l'administrai  ion  des  donann  de 
Csliao  pendant  le»  dix  années  de  1S61  à  1870  : 


1 


0,033,000  isro.... 

K  des  résultais  de  1870  si 
correspond  à  1?0  p.  IDD. 


Xouvement  maritime  en  1869.  ■ 
timed'ÀrIca,  en  18G9,  a  occupé, en Irèe  el  sortie  tèuoiet, 
430  naiires  jaugeant  414,795  tonneaux. 

Sur  2\1  navires  jaugeant  S06,5t7  tonneaux,  (|ui  repré- 
len  (en  II 'entrée,  163  parlaient  le  pavillon  a  ngl  ai»  et  tO 
aeulement  le  pavillon  rrangaiB.  La  Borlie  présente  1i% 
naTires  d'une  capacité  de  !08,^T5  tonneaux,  avec  la  même 
proporlion  entre  les  marines  anglaise  el  Trancaiw. 


Mouvement  maritime  en  1871.  - 
rilime  d'Iqoique  a  été  cETeetué,  en  1871,  par  ^?5  navires 
jSiieeanl2S.i.504  tonneaux.  Le  chidïe  des  entrées  a  étède 
et  126, lâQ  tonneaux,  et  celui  des  sorliei  d« 
navires  et  128,345  tonneaux.  Le  pavillon  franeais  1 


B  navires  ci  I 
navires  et 
:■"'• 
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concourn  à  ce  mouvement,  eatréc  et  sortie  rFunics,  avec 
M  navires  et  30,947  lonncaux. 

L'eK|iDrlfttit)n  ee  compose  presque  exclusivement  de  ni- 
trate de  soude.  Il  en  a  été  exporté,  en  1870,  2.943,413 
quintaux,  et,  en  1S7I,  3,605,906  quintaux.  Voici  du 
KHle,  par  pajs.  le  relevé  des  quantités  exportées  durant 
cette  dernière  année  : 

Angleterre 737,3»        Élats-Unia ÎÎÎ.M* 

France ^,013       CBliforoie Sj.lg7 

Allemtene 180,988  CliiJi  utiseéle...          11,811 

EKpsgne tt,3S6  ChEirgom.b  ordres    3,1», 303 

Portugal sa, 001                                  

Hollande *7,6Î7                 Total ï,SOS,BI» 

ExpoTlation  de  guano  du  Pérou  en  1870.  —  Il  risulle 
l'un  comple  rendu  de  la  diretfioii  des  rentes  a»  ministère 
'dta  finances  du  Pérou  que  les  exporlalions  de  guano  se 

nt  élevées  en  1S70  à  482,199  tonnes.  Elles  avaient  al- 
l«nl,  en  1S69,  lechilTre  de  585,189  tonnes. 

Voici  comment  les  <]uantités  de  guano  se  sont  réparties, 
en  1B70.  entre  les  diETérenls  pa;s  :  Grande-Bretagne, 
178, b70  tonnes;  France  et  colonies,  100,lti6;  Belgique, 
;  Allemaene,  56,41-2;  Italie,  5,306;  Psjs-Bas, 
e,524;  Espagne,  34,3G(i;  Etats-Unis,  30,798.  Le  total  de 
représentait  une  valeur  de  18,747,527 
soleils  (89,988,000  francs.). 

Prodaila  minérniogiguea  de  la  province. 
La  province  de  Tarapaca,  située  au  sud  du  Pérou, 
dont  elle  Torme  les  conQns  avec  la  Bolivie,  est  essenliel- 
2.  L'aridité  excessive  de  son  sol,  privé  d'eau 
potable  el  de  pluie,  la  rend  tout  a  Tait  impropre  j  l'a- 
e.  Son  commeree  oonaisle  uniquement  dans  l'ei- 
pioitation  et  l'exportation  des  produits  minera  logiques  qui 
en  Tant  la  principale  riciiease,  et  dont  l'importance  lui 
■■signe  le  premier  r.nng  après  le  port  du  Callao  dans  lu 
relations  commerciales  du  Pérou  avec  l'étranger.  Sea 
hautes  montagnes  qui  .nvoiainint  la  cdle  renrerment  de  . 


rich«K  mines  d'argent  et  do  cuivre;  d'autres,  ping  éloi- 
gnfes.'des  snlfales  dlalumine  en  grande  abandance.  Les 
immenses  pampas  de  l'intérieur  pncsèdent  des  (siaernenli 
de  bnrate  de  chaux  d'une  qualité  remnrqiiabic.  Ses  nom- 
breux valtoni  enHn  produisenl  du  ««rbonale  de  sonde, 
mais  princi paiement  le  nilrnte  de  soude,  donl  l'exporU- 
tion,  unique  jusqu'à  ce  jour  daus  le  monde  enlier,  rend  1 
l'aFiriculture  et  aux  diverses  iudustries  de  l'Eur:>pe  de  â 
grands  et  si  utiles  services. 

Nitrate  de  iovde.  —  C'est  vers  IS30  qu'on  commença  k 
le  connaître,  et,  depuis  lors,  son  exploitation  n'a  &ft 
qu'aller  en  nufrmeniant.  L'exportation  des  salpêtres,  qui 
n'étnit  en  1&60  que  de  13,700  quintaux,  atteignit  en  IMSl 
le  cbiH^  de  699,406  quintaux,  en  1861  .celui  de  t.35S,i:91 
quinteux,  et  enfin,  en  ItiTl.elIe  s'Ëlevait  au  chiffre 
*nome  de  3,605,906  quintaux  (I). 

Les  nitrates  de  loude  de  la  province  de  Tarapaca  onl  « 
1871  constitué,  après  le  iniano,  la  ressource  la  plus  eonsi- 
dirable  qu'ail  eae  le  Pérou  dans  ses  traniactions  avec  Ici 
pajs  il  rangers. 

Le  tableau  suivant  établit  la  marche  ascendante  qn'a 
Boivie  depuis  IS30eet  impartant  article  d'ex [lurUit ion  : 


1830.. 


ie,TOû      I8M.. 


ma.... 

se 

its.sie 

l»6l-.. 

KS 

i,iw,»i 

»s 

XB.Kl 

i,E».oir 

IH).   .. 

a 

1TB, t8S 

lU 

I,M,M1 

«m.... 

« 

»»,BIB 

t«a... 

IM 

l.«0.» 

(US.... 

KT 

JSS.SIT 

t»«î... 

ÏM 

l.Ul,tN 

MU.... 

3K,(q| 

IBM... 

»,m.im 

»•».... 

tIC,SS9 

tMT... 

(M*.... 

«e 

IM.IU 

lata... 

IW 

1.0»  JM 

1 

iMT..-        60       3»ï,«aB     im....      m    s.sot.obï 

i8t*....        7s       ia-..n89      HSTo..,,      Me     a.Mî.tis 

4840....          68         430,IOJ       1871,.,.        ÎÎ5      3,60-.,«WS 

l*SO....          »          BH.BtS ~— 

iw....          Mr         mUw                         *,089    36,818,014 

Un   fait  iiuporum  à  mentianner    est   le  suivanl.   Le 

Mining   Journal,   rie   LonJre»,   <Iane   son   numéro    du 

25  mars  dernier,    fait  connsTire   un   nouveau    procédé 

qu'aurait  découvert  un  sieur  J.  flariircavcs,  pour  l'appU- 

«tion  du  njirale  de  >Dud«  dans  U  Tabrication  de   l'acier. 

D'après  l'invenleur,  la  couTersïon  du  fer  en  acier  exige- 

rait uoe  quaalilé  de  sept  livre»  de  nilrate  par  quintal.  Or, 

vnelle  de  l'acier  en  Europe,  il   faudrait  employer  environ 

1,5*0,000  quintaux  de  nitrate  de  soude,  dont  l'eiporWlion 

Tiendrait  presque  doubleh  celle    qui    s'effectue  aetiiel- 

lemaot. 

VSKSS  (kotadwi:  de]. 

■ 

9  millions  d'Iiabitants,  dont  3  milliuas  environ  vivent  en 

noDûdea. 

yùj.  a  VAnnuaxre  de  1870  un  srand  travail  dû  au  ae- 

crftafre  de  la  lé«alion  anglais  i  Téhéran. 

te  tâblean  suivant  fait  cauDSllre  l'impâl  en  argent  exi^-é 

de  diaqoe  province  en  ISËS.  (En  lomauB  de  11  h.  ôO  e.) 

Tapaban 430,000        KerniïntJiih,  Lun- 

Fars 380,0110          riataD.Nohavend.      SOO.OOO 

Kennan SIO.OOO        ApubisUn 9(9,MN> 

ÏBid 170,000        iliiponcilfrt 60  0110 

Mutandéran ))0,000        Galpaigan.  .',...        8o[o00 

Kazbin 70,000        Kouni IS.OOO 

KliemMh tWi.OOO        Tébèran     et    dia- 

Aiorbiïad BSO,000          iHcls  «djacaaB. .      »a,aOO 

Kardialao  et  G=r-                      Hamadin SO.OW 

^^■■•-■^        M.OOO                                        ^^^^^ 

^TBoMam.,..       a.000       Droila  dédouanes.      B«,8W 

■MfWitd S5,O0O       Revenu  en  atijimv.  itiTSVW» 

1 

1 

Le  reTenn  payé  en  nalure  se  compote  a 

947,000  kerrars  d'orge  el  de  Blé  érïlué»  i. 

t.V»      -       dPiii(llSOIivre.»ngP.ctaa 

5S,IKie      -        d«  paill 

*»».«« 

Dette  pubUque.  —  mant. 
Armée.  —  40  et  queiqnet  miilehomme 
Commeru.  -  Importïtion  ;  61  millio 
Esporlallon  :  37.500,000  tr. 

s  de  franc».  — 

îles,  3,S3»  kil.  , 
1«,  dont  362.105 
«Oi.ab.(nO,006 

tr.  U  Binl.), 

Superficie  ;  conlinent,  91.013  kil.  car. 
«rrés.  -  Populalion  :  4,353.903  hnbilan 
dans  11;»  iles-  — Capitale:  Lisben ne,  275,1] 
inlro  muros). 

8«,«« 

GonlribuiioOB  iulirectes 

....      S.MB.TO 

—       sur  [u  Imitemenis  des  emiiloyi^B. . 

tM,000 

5^  j      B,7«,ÎM 

-   eitérieoK »,Ji7, 

HlniattredeaflDanceEi 

msIm» 

■1 

M6ri«ns  du  clergé  (I86l-es} 6*1, nos  041, «M 

Bl0te'd»la  CroiEsde  llser-M} 64, ail  87,363 

««itfl&il!Mraiixdcsdistri(tt6(l8ea-6T).  331,731  4»,S3S 

Ctuui>bnjsmiitircianlssCia66-e7| S,S0U,aE6  I.BJS.SST    _ 

&ïhli4»enienladabii'nfaisanco{(B6l).  t,t3t,n50  t,03g.17g  ^ 

TdIbI 4,36<,ei7  4,M3,74« 


Dïnistre  rteï  finances  a  prèsenié  k  !a  chambre  doa 
dipûlêi  le  budget  de  lS72-18T3eny  iniroduisanl  des  mo- 
dinêstions  importantes,  dans  le  but  de  dimiauer  te  déficit, 
[■cffeùnamies  introduites  dntia  lea  dépenses  publiques  par 
le  twDi^ère  s'élèvent  à  450,000  DiilreLs  qui,  bteo  S7,i00 
iiiiln:Ï8i|aala  famille  rojiile  atiiindonne  Je  sa  liste  citile, 
formeotm  total  de  S37,400  milrals.  Le  budget  antérieur 
l'élevail  il  23,769,805  nitreis;  le  budget  actuel  monte  i 
33,620,799  mitreÏB,  tout  en  contenant  les  sommeB  nécee- 
suires  i  la  terminaison  da  rëBeao  des  voies  Terrées  (d'a- 
pr&i  on  joarnal  portugais). 


(Eïlwit  du  Diico 


E  1873-74. 


llya  un  an,  le  déficit  de  l'année  Anai^ÛMC iA.\'<ud!i% 
(1672-1873)  était  Rxé,  par  mon  prêdÈaMS*at,a'itt>.'S«w^ 


det 

L  74 

■  ai 

■  /MU 

k 


■3W 

de  teit  (t6  millions  eâO.OOO  &.]■  ^*^^  'e  budget  que  j 
vuu»  préieiile  poDr  U  [iroFliaine  ïnnée  Rnimcièn 
(1873-1874).  le  déHcit  a  élé  Mlculé  s  I  milliird  hi  mil- 
lioni  99!,7àB  nh  (ô  millioni. 355,000  fr.). 

Hais  l'iiccroisBcnient  des  reeeltei  proYcnant  des  droili 
d'imporlaiifla  ei  det  impô's  du  timlire  et  de  renrogiKtK- 
weni,  pendant  I»  e'mq  premiers  mois  de  l'année  ' 
mique  aciuelle,  ainsi  que  les  prévisions  de  Tueanc 
le  penonnel  des  services  publics,  suivant  la  majMnit 
des  année»  passées,  permet,  «n  tenant  aompli?,  dans  «w 
mesure  raisonnable,  des  dépeniiet  imprévues  et  des  erii 
dits  exLraoriliiiaite>,  de  Puer  ce  déficit  i  70U  mitlioot  de 
reti  (3  millioiiB  885,000  Fr,). 

Pour  étumdre  complétemenl  ce  déficit,  il  snniraïl  H 
au  delà  des  rèsuUats  de  deux  projeu  de  lois  prèsenléspu 
le  gouvernement  dans  la  session  précédente  t  l'un  prapo- 
sanl  de  créer  un  nouvet  impdl  sur  le  sel.  l'autre  neUBt 
â  la  charge  des  districts  dilT^renles  dé|ieniei  qui  uat 
ailjiiurd'hui  au  compte  de  l'Etal. 
^  Cette  seconde  loi  n'établit  qu'on  déplacement 
dépense.  Son  principal  ohjft.  U  réforme  de  l'ada 
lion  publique,  duil  être  soumis  i  une  diecussion  appro- 
fundie. 

Quant  è  l'impât  sur  le  lel,  qui  a  l'inc^nvénietit  d'£tM 
ttu  impdt  nouveau  et  d'exîfer  d«  Trais  de  rec 
assez  considérables,  je  cr-ois  préférable  de  le 
par  des  rA formes  et  quelque» augmentations  k  intradiure 
dans  les  impéis  existants,  qui  nous  procureront  ' 
cetles  plus  importantes,  sans  peser  d'une  manière  gt- 
nanle  sur  aucune  classe  et  sans  augmenter  d'un  réal  les 
dépenses  de  contrôle.  J'ai  l'honneur  de  vuus  propour  1 
cet  effet  quelques  projets  de  loi. 

Parmi  les  réformes  proposées  ligure  un  remaniemcnl 
Jet  droits  de  douanes  à  l'importation.  La  table  de  n 
droits  serait  réduite  de  19  Aasies  k  10  classes,  de  tSâ 
74  articles  el  de  795  it  303  subdiMsioos.  Pour  ricililcF  ta 
création  de  dépôts  de  marchandises  et 
réexportation  dans  le  port  de  Lisbonne,  les  droits  de  rieii- 
porUtioa  seraient  réduits  de  1 
Au  31  décembre  1871 .  la  délie  RoIUtiU  4\i  ^ifcwt  W*ft 


ponttriSl,.  '—  FiNitCcÊE.. 
de  11  millIardaGâSmiltion» 746.440 rc  .S1,4l1.50Dri'.). 
non  BoniprU  'J96  millions  269.210  rets  (l«644,000  fr.). 
nontanl  du  supplément  à  payer  par  le  produit  d»  inscrip- 
tionEdont  Ta  vente  avait  éii-  suspendue. 

Au  31  décembre  1B72.  celle  délie, en  tenant  compte  du 

Idei  l'agence,  pouvait  élre  considérés  camtae  réduite  à 
,U  milliards  758  miliione  133,586  reïs  (7i;,357,AU0  fr.); 
''là  réaulle  Due  dlminulion  de  S20  millions  613,654  reia 
Tr.),  due  à  la  réalisation  de  la  partie  rerme  de 
ipiDOt  du  24  juin  1872,  contracté  avec  la  maison  Erlao- 
que-  franeo-Buirichienne-hongrûiÉe, 
<s  portugais  6  Londres  n'a  pas  permis 
C*  de  faire  l'émission  du  reste  de  l'em- 
prunt au  taux  convenu,  et  cell«  opération  doit  être  con- 
tjdérèe  comme  terminée.  Les  ressources  qu'elle  a  procu- 
rées jusqu'à  ce  jour  au  gouyernemont  s'élèvent  i  3  mil- 
liards 469,359.300  teTs  (19,255.000  fr.). 

Aucune  portion  de  la  dede  noltanle  ne  supporte  un 
llqlêret  supérieur  i  7  p.  100  dans  te  pays,  à  7  1/2  p.  100  à 
l'itranger,  tan^s  que,  il  y  a  un  an,  il  y  avait  encore  quel- 
ques W^plé  m  enls  qui,  dans  le  pays,  payaient  S  1/1  et 
10  p.  100,  et  à  l'étranger  14  p.  100. 

Les  titres  de  la  dette  publique, qui  au  31  décembre  1871 

lient'de  40  h  Lisbonne  et  de  39  à  Londres,  étaient,  au  31 
décembre  IS72,  à  44.25  i  Lisbonne  et  à  43.25  il  Londres. 
'  La  consolida  lion  de  la  dette  llattanle  etreKlinclion  com- 
pUledu  déOcit  peuvent  s'obtenir  sans  émetlre  un  seul 
'titre  de  dette  publique  déplus.  En  effet,  la  somme  des 
titres  de  la  dette  publique,  tant  intérieure  qu'extérieure, 
qui  est  dans  In  possesuon  du  trésor,  servant  en  partie 
degeranlie,  munie  au  chiirrede54  milliards  780,150,100 
rela  nominaux  (304.030,000  fr.),  qui  correspondent,  au 
prix  du  marché  du  31  décembre  dernier,  à  24  milliards 
180,856,875  reis  effectifs  (134,303,750  tr-). 

Les  deux  derniers  poii'ments  d«  la  partie  ferme  du  der- 
'nier  emprunt  une  fois  efleclués,  nous  aurons  k  livrer  des 
-"  pour  une  somme  de  l  milliard  965,600,000  reis  (10 
ins  90S,000  tr.);  ce  qui  réduit  le  cbîffre  de  ceux  qui 
Testeront  au  pouvoir  du  trésor  â  52milllnrds8U,55t].,(KVA 

"     '    *        (293,121,000  tr.). 
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En  supposant  que  la  dclla  soit  consolidée  et  le  dëflcii 
de  l'année  courante  couvert  de  la  m£tne  manièroet  ai 
prix  actuel  de  nos  fonds,  ilrous  restera  une  soiDine  de 
titres  sofflsante  pour  couviir  le  cautionnement  auquel  lu 
ganveroemeiit  s'est  engagé,  et,  en  oulre,  un  solde  II 
porta  ni. 

La  construelion  du  chemin  du  Hinho  est  conmeneée. 
Pour  subvenir  aux  dépenses,  l'Etat  a  été  autorisé  à  émet- 
tre des  obligations  amorLissables  au  taux  maiiimnm  de 
9  p.  100.  Mail  en  attendant  qu'il  réalise  celle  opéralion.lB 
fiouiernement  a  eu  recours  à  la  dette  flotlaule  pour  solder 
les  dépenses  de  la  construction. 

La  recelte  à  provenir  de  ce  cbemin  ne  pent  manquer 
d'être  impOTlanle,  vu  l'excellenle  situation  de  la  ligne  ei 
conslruction  «1  le  rcndcmenl  loujours  croissant  des  ligne» 
déjà  en  exploilation.  ii 


id  de  ladellB  In 
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—  ISeS...     318.373,8*8  — 

—  IMT...    il9.<!ï,Bn  — 
Dette  diWrfEl  IntcriBure.  î5,0aT  |          .,„  ,„ 

MWjuinlBTO.    Eïtérieuro.  1oe,3»3  i          "".sai  — 

Dello  *  Jtu-asl  miéniiure.  1,BM.7M  1      ,  -,„  sot  _ 

(inléray.      f  Ëïlêrloure.  1,359,772  (      «,"«.«"  — 

Jrm^e.  —  26,000  liommea  et  22,000  hommei  dam  I 
colonies. 

KaHne.  —  32  navires  aroiés  de  326  canons  et  12  n 
vires  non  armés. 

Commerce  m  1868.  —  Imporlation  :  24,830,000  loi 

Exportilim  :  tS,040,OQQ  mW^c'».  ^_ 
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I<I8BOIfIVE. 

Mouvement  commercial  en  1867  et  1868.  —  Leséchao* 
gesde  ce  port  avec  l'étranger,  en  1867  et  1868,  ont  pré- 
senté les  résultats  suivants  : 

1867.  1868. 

Importation 80,965,000  fr.      79,688,000  ff.    * 

Exportation 25,083,000  35,699,000 

Total 106,047,000  fr.    105,387,000  fr. 

Importation,  -^  Le  tableau  oi-après  fera  connaître 
la  nature,  Timportanee  et  Torigine  des  marehandises. 

IMPORTATIONS  EN  1868. 

Désignation  des  principales  marchandises  : 

fr.  fr. 

Oretarg.monn.  10,648,000  Produits  chimiq.  1,880,000 

Sacre 5,887,000  Mornes 1,618,000 

Laine  ouvrée...  4,353,Q00  Sacs  végétaux..  1,605,000 

CoUm  ouvré....  4,178,000  Bois  brut 1,275,000 

Tabac  brut 4,065,000  Tabac mannfact.  1,182,000 

Beurre 4,029,000  Lin  ouvré 1,112,000 

Peaux  brutes. . .  3,650,000  Café 957,000 

Métaux  bruts...  3,634,000  Machines 858,000 

Houille 2,670,000  Coton  brut 802,000 

Fabrications  dlv.  2,611,000  Papier  et  carton.  707,000 

MéUuix ouvrés..  2.312,000  Lin  brut 605,000 

Soie  ouvrée ... .  1,995,000  Meubles 591,000 

Vins  et  liqueurs.  1,940,000  Peaux  tannées. .  560,000 

Médicaments...  1,901,001  Fromages 508,000 

Exportation,  —  La  diminution  constante  du  commerce 
d'exportation  du  port  de  Lisbonne,  depuis  près  de  buit 
ans,  a  subi  un  léger  ralentissement.  Il  a  été,  en  effet,  de 
618,000  francs  de  plus  pour  1868,  ce  qni  semble  indiquer 
une  tendance  à  la  reprise  des  affaires  avec  le  Brésil,  qui 
est,  comme  on  sait,  le  débouché  principal  des  marchan- 
dises portugaises  ;  or,  l'exportation  pour  ce  pays  s'élève 
au  chiffre  de  10,562,000  francs,  soit  à  un  peu  plus  du 
tiers  de  la  valeur  de  l'exportation  générale  pour  l'exercice 
qui  nous  occupe. 

EXPORTATIONS  EN  1868. 

Désignation  des  principales  marchandist^  : 

fr.  ^t. 

Vins 0,887,000       Laine  en  mi»«i..       %'XK>^sW^ 


^ÎSSSI^^B 

HvaesàiyetKf.. 
ft«t  krgsnl  nioD 

Vinalgro. TW.OOl 

E^.:::: 

007,01»        Argeateslingnlii,        Ut,<f 

Karigation. 
Lisbonne,  pend  a 
se  résumer  eom 

Dt  chacuQe  dei  années  1867  et  1B68,  pent 
De  suil  : 

Bdtrie 

Sortie 

1,607           730,397        1.678           Bl»,)07 
1.6M            636,307        t,60>           SM,OTS 
3,SSt        l,3.'M,6<it        3,3)t6        I,»3,1U 

VOBTO. 

Mouvement  commerçai  (rn  18GS,  -  Les  éelilnges  dt  1 
Porto,  en  1868,  ont  quelque  peu  fléchi,  BonparatiTemen)  ■ 
à  ceux  de  l'exercice  ISGT  :                                                  1 

BS,flT«.«wrr,     9a,i33,gMtr.     1 

chandiseï  imiiortéc-t  en  18Bg.                                          1 

D«nrii»<iD)aoiiil. 

l                FMineui 

1             Ptohertci 

9,800,000       Dépouilles  d'uni-                       1 

8,500.000           miui 9,0»,C»J 

S, 100,000       BolssDDs I,B00<W9 

1,300,000       Uincraui «.BOOiMa 

3,300,000       Produiu  maouf..        «OROlifl 

3,000,000        %<M TSd.ftM 

3,300,000        Produiu  chiviq.        HtO.MI^ 

f         " '     1 

1              Bxporlatiov..  -  Le  lutkm  cVaçvte  ^à*  «soMûat  ta  1 
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fr.  fr. 

Boissons 31,500,000       BOts.l 470,000 

Animaux  vi?aDis      3,300,000  Dépouilles  d'ani- 

Métaux 4 ,700,000           maux 370,000 

MatièresTégétaU         950,000       Cotons 310,000 

Laines  et  poils..         850,000  Produits  maouf.  290,000 

Farineux 480,000       Soies...  « 200,000 

Vin  de  Porto.  —  Le  tableau  ci-après  fait  connaître  les 
quantités  exportées  annuellement  depuis  1865  : 

1865 20.946,856  litres.  4869 21,813,884  litres. 

4866 21,640,459    —  4870 22,809,478    — 

4867 48,530,775    —  4871 23,240,080    — 

4868 4Î», 085,766    — 

'  Race  bovine.  —  Exportation  en  Angleterre  de  Its- 
bonne  et  de  Porto.  —  L'exportation  de  bœufs  à  destina- 
tion de  FAngleterre  a  pris,  dans  ces  derniers  temps,  un 
développement  qui  mérite  d'être  signalé.  Ces  envois,  qui 
s'eiTéctuent  directement  de  Porto  et  de  Lisbonne,  se  sont 
élevés,  en  1870,  à  25,248  têtes  représentant  une  valeur 
d'environ  9  millions  700,000  francs  : 

4862 8,951  létes.  3,244,000fr. 

4863 6,510  —  2,401,000 

4864 6,920  —  2,605,000 

4865 6,650  —  2,547,000 

4866 6,225  —  2,352,000 

4867 7,211  —  2,787,^)0 

1868 40,708  —  3,863,000 

4869 47,788  --  5,204,000 

4870 25,24^  —  9,693,000 

Le  prix  du  bétail  a  sensiblement  augmenté;  il  est  au- 
jourd'hui de  450, 500  et 550  francs,  chiffre  maximum. 

Port  de  Sétuhal.  —  Les  importations  et  les  exporta- 
tions réunies  se  sont  élevées,  dans  le  cours  de  l'année  1868, 
à  4,234,227  francs,  dont  1,268,396  francs  à  l'importation 
et  2,965,831  francs  à  l'exportation. 

En  1867,  l'importation  avait  été  de  1,278,482  francs,  et 
l'exportation  de  3,782,885  francs. 

Porl  de  Funchal  en  1868.  —  Le  monNeiueTiV  ^vi  twsi- 


^9m 

merce  de  celte  colonie  pftrlUKaiBe  en  lB6g  esl  étaXaé  s 
chilTre  toU!  de  ll.SiO.OOO  frimes,  savoir  : 

Imptjrladon , T,eîri,O00  l'r. 

Eipurlalion 3,TI8,D0O 

Total H,MO,Morr. 

(armi  les  articles  Importés,  on  reliive  :  la  liouille  a 
glaU«,  1,300,000  (ttna;  le  wali,  4M),UU0  fruncs,  tiré  en 
majeure  partie  duUaroo^  le  blé  indigène,  410,000  francs; 
le  Bucre,  190,000  franc»,  dont  près  de  la  moitié  v( 
Brésil;  l'buite d'olive  indigène,  tS9,000  francs;  i 
tamuient,  les  produits  manufacturés,  4,350,000  francs, 
dont  âOO,000  francs  de  provenance  rrancaise. 

En  ce  qui  concerne    les  marctiandisea  exportées, 
sucre  et  le  vin  méritent  seuls  d'être  mentionnés.  Le  sue 
soit  près  de  2  millions  dekilogramnieE,évaluésû),gOO,000 
francs,  a  été  expédié  en  t-olalilé  à  Lisbonne. 

Voici  le  détail  des  envois  quant  au  vin  de  Madère  : 

AnBleterreatcoloniGa 1,800  liccKUIlres.        730,000  fr. 

StaU-UnlB UO         —  4SO,000 

Franco KO         ~  80,000 

Antrespap 110         —  ItS.OOO 

Tolal 3, S»         —  ),wa,00ûrr. 

Les  quantités  exportées  en  ISG'?  étaient  plus  considé- 
rables :  3,783  heclolitres.évaloéeà  1,894,000  francs,  soit , 
568  lieclolilrcs  et  622,000  francs  en  plus. 

Por(  de  Fayal  en  1808.  —  Le  iraflo  du  port  de  Fajal  ■ 
est  resté  stationiiaire.  En  ISCS,  comme  en  1867,  la  valeur 
des  échanges  effectués  n'a  pas  dépassé  I  millioD  GOO  el 
quelques  mille  francs, 

Iniportiljoo ),S01,OOOfr. 

Eiparuiliun 310,000 


,  bQuille  67,000  francs,  <iuincaillerie  50,000  fruies, 
bois46,0UD  francs,  Ussua  de  laine  43,U00  francs,  mercerie 
40,000  ftaDcs,  articlea   divers  non  déonmniés  468,000 

été  exporté  pour  134,000  francs  d'oranges,  66.000 
de  mate  et  de  Mé,  40,000  fraacs  d'huile  de  baleine 
|t35,000  francs  de  beurre. 

Navigation.  —  262  navires  d'nnc  capacité  collective  de 

46,551  tonoeaax,  entrée  et  sortie  réunied,  ont  fréquenté  le 

de  Fayal  pendant  l'année  IS68. 9  de  ce?  navires  étaient 

pavillon  français  ;  leur  tonnage  était  2,039  (anneaux. 


Café,  cire  et  dénis  d'éiépha^i.  —  Voici  un  relevé  fi 
tant  connaître  la  valeur  du  café,  de  la  cire  et  de  l'ivo 
it  été  exportés  en  1869  des  colonies  porlufaî! 
d'Afrique,  A  desliualion  des  divers  pays  : 


311, mio   eit.ooo    SB.ono  1,017,000 

iBelelarre U0,DOU      10,009    «13,000        893,000 

'    '"  «,000    345,000    (20,000        !SS,(IOO 


Le  Portugal  présente  à  l'UccaD  une  cûic  deCOO  kilo- 

mèlres généralement  basse  et argilo-sableuse,  exposée  aux 

vents  secs  du  nord  et  dn  nord-est  qui  soiimenl  pendant  la 

plus  grande  partie  de  rannée;  si  l'on  tient  compte  de  l'èva- 

poralion  rapide  des  eaux  salées  soua  l'iafluence  de  la  tem- 

péralnre  élevc<:  du  climat  portugais,  on  reconnailra  que  ce 

pays  est  dans  des  condilions  exceptionnellement  avanta^ 

lOses  pour  l'exlraction  des  richesses  salines  de  la  mer. 

La  produclinn  du  sel  en  Portugal  s'élève  é  250,000  tOD- 

a  par  an,  dont  an  tiers  environ  est  réservé  aux  pécbe- 

eapoilugaises  et  à  la  consommation  locale,  et  dont  les 


^i 


,  deBlInès  9oi(  1  h  gronde  péclie,  Mil  à 
la  BslaisoD  des  viandes,  bodI  exponéK. 

Le  pmduael  pÔrlugaig  est  d'ailleurs  peu  élevi;  TSrianl, 
sur  le  marais  même,  enlrb  4  et  6  francs  la  lonne,  ce  prix 
oacille  enlre  8  et  )D  francs,  lorsque  le  sel  ei^l  aiaeni  sons 
vergues,  aa  long  des  bâtimenls  qui  doivenl  le  tran^iiorter. 

La  France  proJuil  liien  aussi  dans  ses  salines  du  Midi 
des  sels  à  10  et  3  francs  la  lonne,  et  dans  les  marais  de 
l'Ouest  des  sels  S  8  et  même  7  fr.50  la  tonne.  Il  faut  allri- 
buer  la  préférence  que  l'on  n'a  pas  oessè  d'accorder  lux 
sels  portugais  à  la  siiualion  des  niaraii  salants  de  oe  pijn. 
I>e  piecheur  de  Terre-Neuve,  le  fabricant  de  salaisWw  qni 
viennent  de  l'Angleterre,  de  la  Suède,  de  la  Russie,  cbût^i 
chérie  sel  nécessaire  i  leur  industrie,  préfèrent  s'appco- 
visionner  en  Portugal,  il  proximilà  de  leur  roule.  Ilttvi- 
lent  ainsi,  en  oiSme  temps  qu'une  plut  longue  navigstîsn, 
le  passage  souvent  difdcile  du  détroit  de  Gibraltar, 

En  outre,  les  sels  portugais  sont  d'une  qualîU  excel- 
lente. On  peut  tes  ramener  i  deux  types.  Le  premier  cor- 
respond à  un  sel  blanc,  en  gros  cristaux,  d'une  pnreti 
remarquable,  el  de  lous  points  comprable  ii  nos  selt  ia 
Midi.  11  sert  à  la  préparation  des  viandes  salées:  Lsiè- 
conde  espèce  de  sel  est  blanche  aussi,  en  iieiils  cristain, 
chargée  en  cblorure  de  magnésium,  et  se  rapproche  Mis 
ce  rapport  de  nos  sels  de  l'Ouest.  Elle  est,  de  plus  que  cet 
derniers,  d'une  blancheur  parfaite.  Les  péclienrs  de  m^ 
rue  Tant  un  grand  usage  de  ce  sel,  qui  communique  W 
poisson  une  blancheur  qui  donne  au  produit  une  plu- 
value  de  1  à2  p.  100. 

Les  récoltes  sont  [dus  abondantes  en  Portugal  qu'en 
France.  A  Sélahal.  par  exemple,  le  rendement  d'un  hec- 
tare de  surface  totale  produit  jusqu'à  250  tonnes  de  ed 
en  une  année,  tandis  qu'en  France,  dans  les  meilleorei 
salines  du  Uidi,  le  produit  d'un  bectare  ne  dépasse  p«i 
100  tonnes;  il  alteiutâ peine  25  â  30  tonnesdana  l'Ouest 

L'absence  de  statistique  çlScitlIe  régulière  ne  permet 
pas  de  dresser  un  tableau  complet  de  la  production  por- 
tugaise; cependant,  en  groupant  les  renée ijfnemenis  ^m 
l'on  a  pu  recueillir  de  tou?:  les  cûlés,  oa  est  arrivé 
^yJUIs  suivsnU  :  . 


864 !)9,TaO 


Il  Ml  impossible  d'arriver  à  une  évaluation  approxi- 
native  de  la  productian  saline  tlu  Portugal  avec  les  chir- 
fres  de  l'exportation.  On  isalt  nae  le  tiers  seul,  quelque- 
même  le  quart  des  sels  obtenus  dans  l'année,  est 
«onaonimË  dans  lu  paya.  Le  reste  est  acheté  par  lei 
lijtMngers. 

Voici  lu  mouvement  de  l'exportation  des  sels  de  1S53  i 
1867. 


<a<,i69 


psnsSE  (botaume  bs). 

Superficie  :  351,022  kil.  car.,  avec  le  duché  de  Lauen- 
>  baury,3â2,l94  kil.  carr.  — Populalion  selon  le  recense- 
nunl  dn  3  décembre  lUIjT,  24,039.668  hab.,  dont  envîroD 
le  tiers  est  catholique  et  dont  2,404,000  aoiit  PolDnaia.Pa- 
pDlilion  en  décembre  1871  :  2d,693.3liU  liab.—  Capitale  : 
Berlin,  701,437  hab.en  1867,eib26,34l  à  la  fin  de  1871. 
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11,910,000       13,910,000 
«,163,000      14,031,000 

£0,399,000     ia,&si,«t» 
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Voici  mainlenaol  quelques  Erès-courtes  explicstions. 
La  Prusse  se  divise  advinislrativement  tu  provinces, 
celles-ci  en  gouvcrnemeals  (Regienings-bezirke,  lerrae 
qa'onalort  de  traduire  quelqucrois  par  régence);  lesgoa- 
Ternements,  qui  cor respon dent  i  nos  déparlemeuta,  se 
SDbdiviseot  en  atrandisgemenls,  el  ceux-ci  gènéralemenl 
en  cantons.  Or,  c'est  l'arrondisse  nient  CI  la  province  qui 
ont  des  budgets,  le  dèparlement  (le  gouvernemenl)  n'« 
pat.  Lee  imposilions  locales  consistent  presque  pirloul  en  i 
centimes  additionnels;  dans  quelques  end  roi  ti,  on  »  élablî 
un  impât  sur  le  revenu  spécial  pour  les  br^olns  Idmdi.  Le 
nombre  des  centimes  est  Ëlx£par  la  municipalité;  Tkubf- 
risation     ministérielle    n'est    nécessaire    qoe    û 

le  veut  dépasser  2O0paur  100.AjaulDas,pnFter- 
er,  que  les  communes  proprement  dites  (qne  le  doco-  < 
it  berlinois  appelle  communes  politiques,  protioble-  ' 
il  à  l'eiempla  de  l'Autricbe)  n'ont  pas  tonjonn  let 
Qcs  limites  que  les  circonscriptions  paroissiale*  on  les 
la  scolaires. 


Badgel  des  évéc/iél  piTiMffltl.l  en  tKS. 

D'après  lin  èlat  publié  par  la  Gaiette  ^Avgtbourg,  Ee  ■ 
total  des  revenus  des  évéchéa  prussiens  monte  à  584,589 
tbalersen  nombre  rond,  dant40B,0â9pravenantde3MiueB 
de  l'Ëlat,  36,428  des  biens-fonds,  1^,30!  de  droits  divws, 
687  de  rondaiions,  et  2,999  de  recettes  autres. 

Les  revenus  sont  répartis  comme  suit  :  iraitemeati.det 
étêqnes,  90,196  tbalers;  des  coadjuteurs,  6,313  (hclân; 
des  vicaires  généraux,  8,100  tba!ers;deB  conseiltfln  et  ^ 
employés,  52,931  thalers;  des  pri^vûts  de  chapitre, 
14,880  thalers;  des  doyens  du  chapitre,  17.383  thalera; 
des  cbanoines.  des  vicaires,  etc..  120,972  ibalers. 

Les  frais  généraux  d'administration  montent  à  36,D3G 
thalers.  Une  somme  de  10G,B07  thalers  est  affecUe  sn 
dépenses  des  séminaires',  &0,Wâ  ^  VenVittitn  dea  (^^T 


pbcsbe'  ^  Mists.  3SS 

drales;  31.016  itaalers  dux  asUeB  et  13.45'J  tbalcre  i  i'ta- 

»  dépense^'.  Le  lolal  des  fraia  se  balance  par  la  somme 
du  584,589  ihalers.  Les  Iraitemenls  des  arcbev&ques  de 
Goeun,  Poaen,  Brealai^l  G)l«gne  est  de  12,000  Ihalers 
pour  chncun  d'eux.  Ce  trailcoient  e«[  le  mËme  ijue  celui 
les  miniitres  pruasiena.  Les  ttailements  det  neurévéqitei 
varient  de  9,000  i  3,908  ihalen. 

Imlfuclion  primaire. 

Le  ministre  de  la  guerre  a  pnbllÉ  la  Blalisliqiie  siilvaiite 
Eor  lu  proportion  des  illettrés  ^ana  le  conlingenl  destrou- 
iH  de  lerre  et  de  mer  en  1870-71  i 


70S    1 


11,72  p.  100 

Brandebourg —  (V.SSS  61  —  U,3*  — 

Pum^ninio —  5,733  «  —  0,78  — 

Sil^aio —  12,971  3l]8  —  3,13  — 

Saxe , -  4,t81  lï  -  0,33  — 

Hiuiime —  ï,17fl  36  —  0,50  — 

S(*le«wlg-Hol»teir.  —  3.540  «  —  O.at  — 

IffeBiplinlW —  7,199  *2  —  0,S8  — 

'iéexe-KiHUU —  t,879  31  —  0,«3  — 

.Bbtauie —  H,liS«  SI  —  0,î6  — 

BohenïollerD  sur  386  recrues,  et  Lauenbourg  sur  182 
D'avaient  pas  un  seul  illettré. 

Ce  Bont  les  proYînces  de  Posen,  Prusse  et  SilÉsie,  qui 
Fenferment  le  plusde  Polonsia. 

Vo;.,  dans  1rs  deux  Annuaires  précÉdeulK,  de  nom- 
breux renseigni'menls  sur  la  Prusse. 


ai.soa.oi 
3i.aw,«i 

53, -MO,  01 
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KODKAinB. 


SVBSn:    {^eMPiBB  se). 

HDssie  d'Europe »,M 

Graod'ducbê  de  Fialsnde 3S 

TduJ  enEurope 4,U 

[,>eu<enance  du  Caucase Ad 


7,617      — 


ToUlgénéra' )B,t3î,72S      — 

Population  (l). 

Russir?  d'Enrops ;i). 110.110    3S,<Si.l3l     SB.MI.B.. 

Grand-duc. de FmUn de.  ■  ■  l.glS.U)  ' 

TolBl  ou  Europe ...  .  .  71  .lOT.ÏH 

MeutensDceduCauciBe.      3.4se,7ïC      3.168, Ut      t,H3,6M 

Sihirli) I,TI6.SS(      <, 611,94e      S,nT,9T 

Aslscentrale <,3SI,0e3      I.17S,IB3      S.CM.US 

ToUlenAsIe B. 494,310      S.Oia.ïTS    lO.BST.ail. 

Tolaleênêral •  •  81  ,T4E,3» 

Cs|iitBtc  :  SainI.p£lers1)ourg,  667,^07  halulanti,  dont 
377,3S0du  sFxe  mBitrulm,  et  !i>9,817  du  sue  Hotinin 
(rcMnsemcnt  du  10  décembre  lâ09]. 


r 


hOèSie.  —  *iniaT(o».  Us 


Russie  i'Evrojie  ,■  Moscou,  399,321  babil.;  VaraoTic, 
2âl,5Si;  Odessa,  t2I,3.t5;  RIachinew,  103.993;  Riga, 
97,672;  Saralow,  93,218;  Vilna,  79,355;  Utan,  78,602; 
Kiew,70,591;Nicolaïew,  67,972;  Kharkow. 59,908; Toula. 
58,150;  Berdilehew,  52,786 ;  Kherson,  45,926 , CronstfldI. 
45,ia5,-0rel,  43,375;  Voronégo,  41,59î;  Mrjni-Novgornd, 
40,742;  Boslow-sur-lc-Don,  39,129;  Uohilew,  39,922; 
Ywoslawl.  37,275. 

'  Rjusùt  d'Ane  .-  Taacbkent,   80,000;   Tiflia,  60,937; 
Eîak,  28,070;  Irkoutsk,   27,431;   Omsk,  26.722;  Scbe- 
mikha,  25,609;  Tomok,  24,431;  ISoukba,  23,371  ;  St«~ 
TPopol,  20,927  ;  Tobolek,  20,330. 
Finlande  :  HeUtngror),  25,535;  Abs,  1S,109. 

Fapulalion  de  ta  Rusais  rCEurape  dirUée  par  classfS 


NOblea&Ulrehàrtïdil".  S8S,Ï9T         301,709         5BI,16G 

,  —        personnel 

siemplojèB (60,136         I>;7,fi28         S2T,Tet 

Clergé 307,819         335,360         «33, ISA 

'  Glsans  urbaines  (boor- 

ee<riB,,commerce.elc.).  3, 381, Se)      3,3)5,307      6,307,071 

eUu.Tnr>1es(piiïBBna}.  Ï7, 519,403    as,7il,l31    5e,S7U,S4l 
MnîturBs  (Boos-orBciers, 
Boldata.  mstelots  e l  Tu- 

millesde  militaires). .  3,a79,-t90      1,064,168      3,TJ3,3SB 

eirtngBTB §0,299           87,818         143, IÎ5 

'PereonDeB  ne  rsotniiil 
"1    d.na>ineanfldece>M- 

Ugoriee 3B3,S3G         360, S9S         743, !3I 

TolDl 34,aiO,SIO    39, (SI, 331     69,361,31) 

PopuiaSio'i  de  lu  Russie  il'E-urope  divisée  par  culles 
en  ISG7. 


Onbodoies  grecii S6,!9),9T8    26,871, SOI    S3,IG9,I79 

I    Stcuires  [rathotaihs).  131,763         191,866         926,631 

■dhunnwi..... .,-...       iH.tsa       itT,«3a       ««3»» 


ArméDieas  grégurieas.. 
CailintiqueB  rramins... 

ProlesUDts 

Isiaéliles 


IS.IW  37,136 

J.«B6,S*7  T.a09  "" 

i.sa^.tij  S. ses. 351 

I.3H.HS  l.ei>,ITS 

I.IU.G»  S,3SS 


T.'Ul U.SIO.aiO    35,151,331    69,364,9' 

CES.  —  Réçlmatt  dé/iniiif  du  budget  de  1871, 


Im(i6u  personnelB 9fi,778,Brî  M.tTS.Ut 

PïleDlesiadusiriellKselconinieic.  11.(173.000  19,   ~ 

Boistona I49,'8I,U33  ITt.SM,Gt7 

Seli 1S,ï9S.Ii60  l«,IM,eil 

Aotiudattboi ».oee,«o  a.3SA,in-- 

—     du  Micre  d«  beiUrsre 3,713,110  S,. 

DQUUies.. 39,SI4,0U0  47,St3,t3l 

Timbra e,7»,<(KI  T.EH.in 

Itnnud'eDregigtreia.e^deBreD'tt.  t.sao.ODO  S.I7(,tn 

Paue-ports v^, 3,M)(>,nOD  s,. 

Drolti  de  OBTfgation 813,894  RU.Ht 

Pte^tadeBChiuuées tM,a4S  3M),BM 

DpOîu  dimrs Ï,360,3S7  a.Ul.tl 

ToIaldDdmpaisDldroitE.  ...  338, 341, «93  lT3,IC8,fil 

Droil»  régaliens: 

DroiU  Bor  les  mises S,  853 ,388  8  .TaT.TSI 

Revenu  du  il  DiuuDa'iQ 5,331 ,64<  4.059,8*9 

PiwWa 8.977,037  9.^-~- 

TOégfïphes *,3W,a08  3,98«,tM  , 

Tuul  des  droii3  r^gaticns Si  ,662,473  11  ,47e,n 

Doniainea  de  VtlM. 43,569,633  3S.I>IT,E4I 

fLïoelles  diversaa *S.S53,885  S4. 

isduTrBDEcaucase n. -173,757  5,941,701 

Eecaltetd'urdre li},iUI8,as<  90,111, EOt 

.   rotaldiwrtCfiltesDrdiaaire»,.  470,631,661  jWI,in,l; 


%cAic.  —  nNineM. 


trr 


de  budget  dos  (il.... 

5,300,000 

„«,:3 

EènéraldsareoBlles., 

.     m,IBI,B63-  5 

T,9!Ul,fiOI 

at,,,.,.{u. 

!.[»  .rg<ul|. 

P...„..,. 

CM  m 

^c:::."' 

S'ï'fïii:  "SS 

^.SlO.tOS     M, us, MB 

""ÏSÎ'"! 

■■%W»«™ir.... 
--•Ail  ifc  Uru^roi 
'— <I»1»ÏU'" 


loKI 


«1.1*1  4i 


Sur  les  dépenses  cunetatées,  480.890,010  r.  avaienLéli 
payÉj  3  laTm  de  l'année,  et  il  restait  i  payer  18,S44,C23r. 
Enajoutanlà  ces  480,890,010  l'excédanl  des  recettes  de 
1871  sur  les  dépenses  eiïectiiées  et  payées,  31 ,0G5,59&,  on 
'tranvean,955,(j05,  loial  égal  à  celui  des  recettes. 

A  ces  ebiSïee,  il  faut  ajuutcr  les  dépenses  extraordl- 
naireg  sur  ressources  spéciales,  potir  les  travaux  des  che- 
min! de  fer  et  des  porti  el  les  recettes  corrélaiiïcs. 

Les  dépenses  temporaire;  et  extraordinaires  imputables 


lur  les  reuonrcef  spicialet  (|ui  eoTulituenl  le  fandï  des 
tbemiat  de  fer.  dont  la  préiîtioD  éuil  de  10.347,580  r. 
90  G,,  se  loni  élev^ï  à  62,671,286  r.,  be  dé«UDp«&uii 


TrSTBUi  de^  cb^roine  de  fer  cun^lruitapu' l'Etat  el  Bmlil 
dernière  rèRlemenis  de  rniuples  d«  lignes  d« 

l'Ëiit  BODCédéesà  l'ei  ploies  lion  prïrée 7,9W,0n 

TrBTBuidu  port  d'OdeïSï l,«IVilir 

fer,  pf^lfi  et  avances  h  des  compoguieB,  sclïa.ft 

de  mulèriel  pour  le  corn  pic  de^  compignïeï SI, 199, Kl 

K'JtiJi«iiÏ0Be(5erTÎcedufaitdadcscbemii<idcr<:r.      I.T9T,1H  I 

Totsi ai,ft;ttf 

Les  resMurces  du  fonda  àet  chemins  de  Ter,  dont  le 
miBÎGlère  des  SBances  dispoEaJI  pour  convrïr  ces  dépou- 
ae»,  monUient  à  95,382,086  r.,  dont  71,422.063  r.  pro- 
duits par  la  deuxiènie  éiDLssïan  d'aliligilïons  consolidées  i 
de>  chemins  de  fer  russes. 

L'encaisse  disponible  du  Tonde  des  ehetnins  de  fer  A  la 
cltHorede  l'exercîCGS'èleraiià31,710,S00r. 

Délie  publique.  —  Le  monlanl  de  la  délie  publiquede 
l'enipire  au  I"  janvier  1S71  s'élcTait,  ï  compris  \et 
billeisde  crédit  en  circulaiion  et  la  délie  du  royaume  de 
Pologne  reparlée  à  la  charge  du  Trésor,  à  un  total  de 
1,855,876  r.  927  c.  Au  cours  de  l'exercice,  l'Elat  n'a  < 
contracté  aucun  nonreletapruntelila  amorti  lâ,306,4ISr^ 
.âoni  12,379,153  r.  par  l'aisortisseiiieat  numal,  et 
2,927.260  r.  par  voie  de  rachat  anticipé. 

Au  ("Janvier  1S72,  la  dette  publique  ^ît  rËduite  i 
1,840,570,509  r. 

Ces  ctiinres  se  décomposent  ainsi  qu'il  suit  : 
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RUSSre.    —    BUDGET   DE    1873.  3GI 
Budget  de  I8T3  (Hèaunii^  Eommiiire). 

Recelles  ordinaires  : 
ImiifiUflireclaOnipAts  personnels  el  patentes  do 

GomnierCB) <OT,3l9,li9 

Comrïhutîons  indirectes  (droiu  et  scdae») 36<,6Tt,'!'SS 

SrullarâgulisDB 33,*e3,6!3 

bamainesdo  l'Ëini..'. 4S,37S,ï6» 

Beceltes  divines S0,UJ,I3B 

Revenus  du  TrsDScaucase E,8TS,0S9 

Total  de»  recettes  ordinaires il9S,aîl>,lHll 

Recettes  d'ordre 19,aB3,T« 

nessourcee  spéciales  destinées  aux  iraïaui  des 

chemins  de  fer  ei  des  ports 3,806,091 

Tolsl  gânérat  det  recettes  préives 517, 349, SU 

vfr*—,.. 
Dipensea  ordinaires  : 

Detlepubllque 9l,(»i,6D9 

Grands  corps  de  l'Ëtat 4,S£I3,8B9 

Salal-GjnoOe  et  culte  onbodoie 9,!IS9,438 

Ministère  de  la  maison  de  l'Empereur 8,9,>3,679 

—  des  alTaire^i  étrangères S, 48.1. 037 

—  de  U  guerre '16}, «46, DOT 

—  delà  marine 94,66i,SS9 

~      des  Bnances 78, 377, SOS 

—  desdoniMuBs 9,471,773 

—  de  l'inlÈrieur 4ï,9lo,e40 

—  de  l'Instruction  pabliqua 13,301,615 

—  des  voies  de  couunuaiBBiian S*>, 636,806 

—  dulajuslicii.           10,603.485 

CoulrAlede  l'cniiiini.. .           3,044,Oi>j 

Bireciion  générale  des  haras 677,331 

Admlnlalration  de  11  justice  dans  le  royiunie  de 

t'oloEne.                 810, 62.1 

AdminÎBlration  civile  du  Transcaucase 6,l66,eo4 

Total  des  dépenses  ordiaairea 494,193,329 

Non-nlears  dans  le« recettes 4,QW,'!RCi 

Dépense»  d'or  Jre ^•à,•iSii,^l^\ 

DépeiuM  (emporaireset  extraor^nûres.Boi  teï- 


tlIT.Mg.UI 


Les  revenus  ordinaires  présumé»  par  le  budpet  dt 
1873  préseniepl,  comparâlivement  aux  préi'' 
1872.  une  anpnenlalion  de  Î4,371,G1G  r.;  le 
d'ordre,  une  dlminulioa  de  ICD,4I0  r.-  les  ressource*  «pi- 
cilles  deBlinées  sui  travaux  des  cliemin*  de  Ter  et  Ùet 
{wrlt,  une  réduction  de  4,0J9,13t  r.  L'ace rolEseuieat 
Hnal  de  l'easemlile  dus  recclles  publiques  ï'^ira  i 
30.152,032  r. 

Comparées  par  cha{iLtrei  aux  prcvision}  éeVnaâta 
1S72,  les  prévisions  de  l'eaercice  1873  donnent  une  lug- 
neDiiiion  de  27,3^6,535  r.  snr  29  cliapiirea,  el  une  dtmi- 
nuliou  Ile  3,0U,gO!)  r.  sur  7  cliapîtres. 

Lei  priucipales  augmeolalions  sont  les  «uivantet  i 
4,t73,17g  r.  sor  le« boissons;  l,804,9G5r.  surtcstibaMj 
1,4211,380  roubles  sur  l'acciBe  du  lucre  de  MlrlrtM*' 
7,3QI,a00  r.  lur  le  revenu  des  douanes;  794  mt.uf, 
les  droits  de  timbre;  1,1S3,000  r.  sur  les  droitt  d'tiuN- 
gislremcnlCI  de  grelTe;  1,794,156  r.  sur  le  produit  dt* 
Tenta  d'Immeubles  de  l'Étal;  1,870,870  r.  sur  les  eba- 
mlus  de  Ter;  1,516,470  r.  sur  les  receiiei  du  gouverM- 
mcnt  général  du  Turkesian;  l,3J3,9à7r.  sur  les  fonda  de 
euneoursou  aides  >u  Trèsur;  212,GOO  r.  sur  Ici  paicBin 
indiistriellos  el  commerciales  ;  2DG,':0ô  r.  sur  le  droit  dw 
mines;  259,954  r  sur  le  revenu  du  la  monnaie;  lG6,89er. 
sur  k's  poilei  ;  S70,00G  r.  sur  les  léléf  raplies  ;  196,8Q7  r,  ' 
sur  le  revenu  des  TorËts;  401,350  r.  sur  les  rcc«iiciÀl' 
Tianscincaie;  1,518,956  r.  sur  les  recettes  acoideatdl« 
el  diverses. 

L»  diminutions  portent  sur  les  cliapilres  suirinlf: 
împdls personnels,  1,543,GC1  r.;  sels,  1,103,020  r.;ialrtt 
recelles,  365,628  r. 

(lomparativemenl  aux  cIiilTres  de  1872,  les  lUiienseï 
onliasire»  fvaluéet  pour  1873,  pn^scnlenl  une  diiïéiei 
jtltts  de  2i,7Sa,370 1.;  \n  ^vfvm»  «l'ordre 


vttaa  lie  184,555  r,;  et  les  dé|iens«e  bl 
^M  une  réduction  de  '^,059.234  r.  Le  monlanl  tolal  des 
épeQses  présumées  excède  de  20,âOS,581  r,  la  prévision 
e  187!. 

Lea  DugmenUtions  «ont  les  euivanles  :  service  de  l« 
dette  publique,  4,GS0,OJ'i  r.;  rainittci'e  de  la  guerre, 
1,041,891  r.;  marine,  3,893,361  r.;  llnaiices,  822,^97  r  ; 
âlérienr,  414,002  r.;  irislruciion  publique,  1,017,0)4  r.; 
1  de  cotnmunieaiion,  4,199,088  r.;  grands  eor|ig  de 
'£ts(,  46,639  r.; saint-synode  et  doUb  orlliodflxe,  153,509 
OilblC«l  mlnislâre  de  la  juelice,  l9,âDS  r.;  coutrûle  de 
impire,  43,404  r.;  adminislrstion  civile  du  Transcau- 
M,  545,926  r. 
LÛ  dlininutiona  loni  20,526  r.  au  minlslère  des  nlTiiirei 
117,081  r.  au  ministère  dos  damuines; 
18  r.  à  la  direclion  générale  dus  haras,  et  1,208  r. 
l'ndniiniilratian  de  11  justire  dans  le  rujaume  de 
Pologne. 

Le  moalant  tolal  des  recettes  |jrévues  par  le  budget  de 
|S73  couvre,  avec  un  excédant  de  27,571!  r.,  l'ensemble 
lea  dépenses  priaumée»  de  l'exercice  ;  de  même  qu'en 
|8?S,  le  budget  se  solde  ainsi  en  équilibre,  sans  que  le  mi- 
sère des  Onances  ait  en  besoin  de  recourir  à  une  élÉva- 
n  des  Impâls  ou  aux  ressources  du  crédit. 


■mÉe  régulière  prcienlail,  sur  ie  pied  de  paix,  au 

*  Janvier  1372,  un  effeclir  do  760,000  liommcs  tn  service 

"   loat  28,000  oFIlciers  de  lont  grade  et  732,000  soiis- 

rs  et  soldats,  Tarmant  851  bataillons  d'inranterie  et 

PI  eiHidrons  de  cavalerie. 
LwT33,0CK)  EODs-ofllcIers  et  soldats  de  l'armée  régu- 
Cère  se  divisaient  ainsi  selon  les  armes  Buxquellea  ils 
Oiparlenaient  : 

rie...    37a,tMliDm.        Artillerie.  ...      8Û,5(Kllioni. 


11  Tant  ajouter  à  m  chiffre,  5CU,C00  hommes  en  congé 
leuisToyers  ila  même  date,  cl  pouvant  flrc  aç^elùï 
11.  j_......  „....  nielire  l'armÉe  sm  \c  v^ei  ^ 


^«m.  L'cOectiriVIite  alors  il  t,320/)00  olQeieK.i 
olticiers  et  saldaU. 

L'effeclit  de  l'armée  irrrgalièrc,  tel  qu'il  Jltilca  1ST0, 
av^ïDt  tM  danifres  rérorme:,  compreniit  'i5  b»laiUaas 
d'iiiranterie  et  13?  réglmenu  de  cavalerie  ii<ec  4,091  oflt- 
ciers  tt  185,000  homme:. 


Lu  hrtti  navales  ile  b  Busiïe  te  mmpuâaient  en  ISIO 
de  i\ù  navires  de  Iobi  rang,  dont  194  i  tapeur  et  22  i 
Toile«,  avec  l,4Giboaebesà  feu.  CectiilTre^décomportU 


BstierÎES  blindtea.  . . 

::  il 

Tnnsparls ...>.. ,    n 

Aïiios  à  vapeur « 

FréBMe. 

..  Il 

lilaire  éUil,  en  tSTO,  ie  W 

officiers  et  20,986  sol^tt 

LWecLif  de  b  m 
ïffiirauï  et  généra  o 

,2,35 

B.vxQti  Dt  L'ÉTAT.  —  Sésv.né  Sommaire  dti  opérVii 
en  1871. 

Le  mouremenl  çénital  des  espaces.  elTets  et  ^rcmentl 
s'eut  élevé,  en  1871,  â  li,970.560,f;T«r.,  à  savoir  : 


Coin  pis  des  DpâradoDS  com- 

tnerclalea G,3II.)G}.T93    0,32 

CDmplo  de  la  liquIduIlDD  Jes 


crWit 

Cmnple  ileadépisoses  conrnntcs 
poor  lecnmple  du  TrSïor.. 


30,tOT,:iK3         9 
3,  tK. 3X1},  339    G,(S$.!N, 


se  ile3  bïlleli  de  crédit  en  cirfiulation  ait  1"  jan- 

s'élevait  à  '715,S0!),&S4  r.  Us  KmÎBsions  itou- 

''  velleE&ile«au  eoun  de  l'etercireont  été  de  14,405,709  r., 

(Dnlre  une  somme  corrcapondante  d'espèces  motttiajées 

et  de  lingols  d'orversée  au  rond»  d'écbuDge;    les  relraiU 

onté(édeG,<)01,Û13  r. 

La  circulaliofi nu  I" janvier  1872  monliiilin21,!ll, 010 
roubles,  sa  dùcomjiosanl  ainsi ,  sclun  les  coupures  dei 
Killeta  : 


as  5,UT,9M  ua, iw,ioa 

50  2,oat,OBi  )M.(S3,ÎIK> 

100  8fio.gi8  M,  091,  SCO 

Soil    IU':99,39B  billets  d'une  valeur  du  7», 314, 040 

(^laparalivement  â  11  circulalioa  du  1"  janvier  ISTI, 

it  j  I  uneauiinienlatian  de  S47,%2  billeti,  repréEentant 

8,404,156  T.  Il  j  a  accroissioient  surlea  coupures  Se  1,5,  ' 

-25  ei  100  r.,  et  diminution  sur  celles  de  3,  10  et  50  r. 

fLe  fandï  d'ècbaiige  des   billets  de  créait,  quiél^itde 
1*9,723,480    r.   au   1"  janvier    1871.    s'est   accrtldi! 
pendaal  l'exercice;  à  la  clûlure,  il  s'Élevait 
,127,645  r.,  et  êlsit  ainsi  constiluo  : 


Jbitmiei 


133,890,377  roubles. 


4,030,'ria    — 


Optratiom  commerciales.  —  Les  clfels  pscomptès  en 
pOMeftHÏlIe  a  la  Damiue  e(  dans  les  succursales  au  I"  jan- 
Vét  1871- s'élevaient  à  54,488,308  r.  Au  cours  de  l'exer- 
cice, IftSiniiue  a  eEcompIé  14,370,050  r.  d'edcts,  et  les 
iil|caê»l)u93,423,G90r.,si>tt  uu  tolal  iv  107,300,349 r. 
'  Jtai  miefetiilles  réunis  de  la  Ganque  et  des  suCl^^nalra 
'^iSiUitiienia  lu  ciaiure  20,S1G,7GS  r. 

(tB  taux  àe  l'escompte  a  élé  de  8  p.  VX\  y^vAvA  ^ï^ 


KnrakcU 

Nm»  un. 


ftmiat  riMM  ^7^16  t.  fr 

b  Ba«iw  ^H.  cl  %-mjn\  t- 

iU.  ■  h  eUwc  4e  1.199.417 1 

raèficiMMiéieTCncRl^l  i  51.6gT,;t3  r.  (Bw^w. 
S^l.100  r.:  «tensUei,  tî.176,189r0: 1«  i*Ue  âul4a 


<«ia**DWiéUitde«,06t,Qlî  r.  1  r**nnsi«;  as  Mm 
dcl'txatîM.  lifiiaqMcna  dbfUC  rM^18,7T3.a>r. 
(BuqM.  T.Cr!4,735  r. ; wocnnles,  tt,71&,S94r.^i  II 
Mutt.  le  uUe  dwbUîI  à  (0,5AS,a38  r. 

CotiifUt  covriMi  i  ùitérfit.  —  Les  Tencnnto  4a 
rnercûe  w  mue  élcTÛ  à  59G.50S.2CI  r.  (Bt^M, 
?56.503.-21Ç  r.;  inuamlis,  4i0,005.01»  r.).  et  Ica  nm- 
bcvKttiealia  e98.41i6.S23  T.  fBanipie,  259,168.7»  r- 
tauurule).  4.ig,3la.0S9  r.).  Uxol<le  iU il 4c 56.178,6» 
KDblei  a  l'ouTertore  et  de  5  k.îOO.WDr.  1  la  elônire. 

CrMiU  fur  garantie  d't/feU  de  tommeree  et  de  ttlnm 
d  ùuérilt-  —  Le  maniant  de>  endiu  onTerls  an  1" jml- 
TÎer  1871  était  de  6,039,33^1  '■  Au  coun  de  l'eurdc^  k 
Banqae  en  a  ouvert  pour  S8,2î7,00i  r.  (8aM|ac 
21. 162,836  r.;  EUecursale?,  77.064,168  r.).  el  elle  a  étf 
Kmbonnée  de  71.205,072 r.  (Banque  I3,2-?0.S67  r;  tno- 
eonales,  52,984,203  r.].  Le  lolde  élall  à  la  cl4lBt«  4t 
j^  33.061,208  r. 

BitUu  tt  lélégrammei  à  ordre.  —  La  Banque  a  m»a- 

fiui  en  l87renbiireUe(ié<égran)inesàDrilre465,3t6,TC2 

M  (Banque,  181,50i.77insuccura3le«.283,8l),992r.). 

■'■■     ■■  '    de  3l,l48,n63  r.  i  l'ouverlute  ei  de 

13  r.  i  h  clôture  de  l'exereiu. 


-  CArSSEB  B^ÉMBCNE. 

MF!ri,7T2,001r.  lie  pièces  d'oi  «[  pour  7,904  r.  de  mon- 

le  d'argenl. 

Sm  achats  il'or  se  ilfroni[>oaen[  aiasi  :  or  russf, 
6,907,617  r.;  or  français,  11,361,404  r.;  et  d'anlm 
■ï»,  73  r. 

DépàUàintiré!s{iv-  100,  4  p.  100,  i  l/î  p.  100).— 
.e  solde  dA  aux  dépoianls  au  1"  janvier  ^871  monUit  à 
(5,â74,5S2  r.  Les  verEfiuenls  do  l'eiercice  se  sont  i!le- 
'n  à  4i,507,348  r.  (Banque,  1!,IG!,902  t.;  succursales, 
1,344,306  r.),  et  les  remboursements  i  55,033,409  r. 
lanriuc,  17,196,911  r.  ;  auccunales,  37,9!0,'IS8  r.)-  A  la 
.^tuie,  le  solde  élait  de  1Q7,0'<8,5?I  r. 

iVn/iU  et  perles.  —  Le  (oiuple  dea  prollts  et  pertes  irs 
pirations  de  la  Banque  et  des  4£  succursales,  en  187 1,  se 
M  par  un  hénéllce  lirut  de  12,915,951  r.,  qui,  d^rajca- 
on  Taiie  de  8,4!l,tll  r.  prélevés  ptur  tes  fiais  d'admi- 
iitratioD,  la  eittivcrture  des  cfTeLs  tn  soufTrance  et  les 
■paris  d'intérâis  i  l'exercice  suivant,  laisse  uu  binéfice 
etde4,5O4,M0r. 

CAISSES    D'tFtl(G:iB  EK  IBT{. 

Une  noavetle  caisse  d'èiiar^ne  a  £1é  auloribée,  en  1871, 
Tobolik.  et  le  nombre  des  succunales  delà  caisse  de 
linl-Pétersbourg  a  élé  porté  de  Irois  à  cjr.q.  Le  nombre 
liai  des  caisses  en  eclivilé,  en  1871,  s'élevait  ï  67,  y 
impris  les  cini[  succursales  de  la  caisse  de  Sa  in  I- Pc  1ers- 
mrg  et  la  succursale  de  la  caisse  de  Moscou. 
LïB  opèraliona  de  ces  établissements,  en  1871,  donnent 
I  chun'ea  suiïaais  : 


MtlUl  du  KlIdO  El 

ùiDxdéposnnls       k^<h: 
■  ("JHiïior...     S.00J,ÎI8    ! 


^•^^z^ 

^S^R 

s?^ 

VH 

Wtta  renbear. 
»tr,mU!ttliana- 
prit 3 

6,7W        t,«3           fi,30l         »,SH 

S,9H     4».eil    1,BIT,7M    l,Sn.m 
m,K&      5,Kt        H.Wl        M,in 

UneutoUèt... 
«oUedduiidè- 

Le  Ubteau  Ki-a|irès  inilique  1s  dmsion  des  ilépâU  rtçus    1 
cl  dm  li»rel»  ouvetlt  peiiilani  l'année  selon  la  profestion,    1 
1c  «exe  el  l'âpe  des  ilè|>osanis  et  sulvaDt  lei  clauea  de    1 

qiiolilû  dea  iiremicr»  ïerwnienis  ;                                          1 

""".t'.E; 

™'™"' 

Pr.por- 

^V.. 
»,u 

U,T» 
l,9S 
«,7à 
».16 
B,78 
B,M, 

iD.ai: 

da  diépoianti. 

P«pQfir.ii 
p.  -/^ 

S.  III        St,S6 

i,4B0       w.ia 

IBS       a,u 

i.aie      15,10 

'oia       7.'oo 

103           M9 

7H         a,  M 

m-  nrM- 

6T.MS 

ao.îoï 

I8,î3i 
30,B5a 

Ariiianseieomnicrî. 

Krapifïfc' 

EoldsU  el  oiiriBs. . . . 

Rentlsn 

Bnilélh,  InilIluliouB. 

a'.siï     solaa 

loo'ou 

B9,M 

ta,» 

F°inmBB.".  ;".!;■.  !:;■.'. 

reraonncï  nuijeures. 

6,SM        M,  05 
l.SSG        IT,0S 

î37,nï 

89,11 

10,88 

CIcustt  de  ijuBlilJ. 

ItaMcoi*OB»(Oroiil. 
— /flrauW.laSpouUI 
— SBrouW.iSOroubl 

a.BiB     31.ST       n.floï       i.gtI 
»,i^     vi.'ja      ii,«w     «1,19  fl 

RUSSIE.    —   CAISSES  d'ÉPARGNE. 


3G9 


CAISSR  DR  MOSCOU  BT  BUCGUBSALES. 


Profession 
des  déposants. 

Ouvriers 

Artisaiis  et  commerç. . 

Domestiques 

Emuloyés 

SolcIatB  et  marins 

Professions  libérales.. 

Rentiers 

Sociétés,  institutions. . 

Sexe  des  déposants. 

Hommes 

Femmes , 

Age  des  déposants. 
Personnes  majeures.. . 
—       mineures... 

Classes  de  quotité. 
De  25  cupecs  à  10  roub. 

—  10  roubl.  à  35  roubl. 

—  26rnubl.  à  50  roubl. 
et  au-dessus 


MoMiaat 

Proportion 

des 

Proporl. 

rrett. 

1«'»  -Yerse- 

p.«/o. 

nients. 
Roubles 

p.«/o. 

231 

48,04 

8,127 

22,, 55 

223 

18,20 

7,448 

20,40 

175 

14,28 

6,709 

18,37 

131 

10,69 

.3,474 

9,51 

195 

15,91 

2,494 

6,83 

237 

19,34 

7,163 

19,61 

31 

2,-57 

875 

2,39 

12 

0,97 

227 

0,34 

546        45,01         13,422        36,99 
CG7        54,99        22,869        63,01 


1,004        82,77 
209        17,23 


337 

207 


27,51 
1C,80 


30,555 
5,736 

1,711 

4,292 


681        55,69        30,515 
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84,19 
15,81 

4,68 
11,76 

83,56 


FS. 


Muliluul 

Proiortioa  nu 

Livrets.  !•'  verso» 

Profession  p.o/^.  ment. 

des  déposants.  Roubles. 

Ouvriers 464  4,93  17,223 

Al tibaus  et  commerç.  512  5,44  22,357 

Domestiques   474  5,03  17,571 

Employés 932  9,89  39,041 

Soldats  et  marins. .. .  5,019  53,29  48,197 

Professions  libérales.  667  7,0K  27,983 

Rentiers 310  3,30  18,310 

Sociétés,  institutions.  1,040  .11,04  49,652 

Sexe  des  déposants. 

Homçies. 6,940  82,74  122,971 

Femmes 1,438  47,26  67,711 

Age  des  déposants. 

Personnes  majeures..  7, .592  90,62  164,958       86,51 

—        miiicure.-..  786  9,38  25,721        13,49 

Classes  de  quotité. 

De26copecsà10ruub.  5,242  55,66  \1^-^VI 

— -lOroubl.  à25n.ubl.  958  40, VI  \%,^V^ 
—  76rouhi.  à  50 roubl, 

enui'debëUà 3,218  3i,n  ^^^.%^^ 


Pioport. 
p.o/o. 

7,1S 

9,30 
7,37 
16,24 
20,05 
11,64 
7,62 
20,66 

64,49 
35,51 


370  KUS91E,    —    ChfEîll.lS   DE   FE». 

Les  chiffres  i|iii  précèdent  ne  comprennent  pas  la  liijui' 
daliOD  des  dèpdla  elTecluËs  dan»  les  candilionE  des  anueas 
règlemenis  aux  caiMes  de  Saial-Péletsbaurg  et  de 
Hoseou.  LesaUu  de  ccj  dèpdU  â  Ssial-Pélersboarg,  qgî 
moQtait  su  1"  janvier  à  271,407  r.  avec  6.012  liml», 
n'était  plus,  au  31  décembre,  que  de  135,344  r.  sTfc 
5,0OG  livrets,  13ii,0ti3  r.,  ce  présent  an  1 1,006  Htrets,  aynt 
été  rembouraéi  aux  déposants  au  cours  de  l'exereite.  A. 
Uoscou,  le  solde  dû  aux  déposants  était  au  1"  jaDvier  de 
338,015  r.  avec  4,070  livrets.  Les  remboursemeDli  ' 
l'exercice  m  sont  élevés  à  83,i78  r.,  qui  ont  soldé  G54 
vrets.  Au  31  décembre,  lu  caisse  do  Moscou  possédait 
encore  054,837  r.  d'anciens déijâts  avec  4,016  livrets. 

Les  bènéQces  des  caisses  d'épargne,  y  compris  les  inté- 
rêts du  capital  appartenant  i  ces  établisBemenls,  se  io  ' 
élevés  en  1S7I  à  380,1106  r.Sar  celte  somme,  U4,S08 
ont  été  prélevés  pour  les  intérêts  des  dépôts,  et  47,298 
|)ouc  les  frais  d'administration;  les  O7,>90  r.  restants, 
i|ui  constituent  un  bénéfice  net,  ont  été  versés  «u  napl- 
tiil  rormâ  pnr  les  prûQts  des  années  antérieures.  Att 
1- janvier  187!,  ce  capital  s'élevait  à  627,213 

Le  réseau  ferré  de  la  Russie,  qui,  au  l"  janvier  I871i 
n  parcours  de  10,517  vcrstes  en  exph^i 
Il  pendant  l'année   de  2,015  vereiei  par 
ouvclles  lignes  ou  sections  de  ligne,  pand 
lenjuellea  les  plus  importantes  sont  les  suivantes 


de  Suii>leusk-Breei  (ligne  Hoscoii-Brest) 

LIski-GrouscbevliB  (ligne  VoronèKe-RoaLavO. 
FiloDow-TurltiTOQ  OlKne  Griml-rBarîtBrDe). 
Ounit^ta-Sunilon'  (llmui  Tunbuw-Saralow]... 
"- -  ■"-- ^■— pthMkow-Krémontoboug). 


'Wglalohi.k  (ligue d'Odessa)... 
tisebinen  (ligiie  d'Odei  "' 
Poli-KTirUla  (llgim  Foli-Tiais)., 


» 


isebinen  (ligne  d'Ddeisa) .. ..)... 


tes  chenitriB  de  [et  en  exçW\Utoo  au  1"  janvier  I8'î3 

rcjirésenljient  un  iiaccotin  lii\.a\  4t  V!i,W-"*w»w,'(bi 

HgoeseB  construction  V,a61'ieïs.to-.\«.î>'>\W^'»"««M*»* 

«non  encore  comme ncÈes,  \fc'ift  ■'w^^»»'    '" 

;  non  encore  ïoutèAtei,  ^,yîl^ 


-hht'Â 

sa    lïaH»" 

B*    S 


Si  ïP 
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LelrjUcds  tSTl  prèsenliisur  eeini  de  1370  une  »ag- 
nnlaiianile  !6,1<IO,000  r.  aude2l).4ep.  000;pLiiisiiniut 
Horelleinent  tenir  compie  d'ua  eertnln  iiombre  île  \ipitt 
|Di,  en  1870,  n'èlaii:iil  i>as  exploitées  ou  ne  l'ùlaical  (|u'en 

Sur  les  26  lignes  qui  admellent  une  comparaison,  dea 
Bule ment  accusent  une  Jiminntiunaii  total  de  !«urs  recettes 
incore  celle  diminution  n'etl-elie  que  île  1/5  p. 
l'une  d'ïliet  (celle  de-  Itinj^k-Murschaiink):  l« 
MBelion  est  de  7.79  p.  )00  iiourJa  seconde  de  ces  lijjnes, 
là  Saint-Pé  tcrabo  urg- VanoTie -\Vi  e  rîbo  1 0  w. 


L'enaeinble  des  êehanpei  commercigux  de  l'Emjiirc  avce 
W  pays  étrangers  et  la  Finlande  en  1H71,  exportations  cl 
nnortationa  réunieE,   s'eft  ilevé,  au  cummcrte  sp[:i:lHl, 

737,780,000  r.,  cnïftleorBoracieUefl.contuiG'.lô.tiTi.Olilt 
jtJblea  en  1370.  L'augmenta  lion  e^t  de  41.LiOj,0(lli  r., 
Blit  9,313,000  r.  sur  les  ellporlations  et  3'2,51I2,UIW  i: 
VJcS  importations.  Ces  chiltres  ae  décomposent  ainsi  : 

AlHlie  d'Europe  :  MNIa  raoblii. 


SU,  853    îâS.TSS 
ao'J,l30    3M,57I 

.     6SI,ïsâ    6(7,3» 


Total  gfinônil 69S,S7J    Ï3T,ÏM 

■laHonaen  pays  élrn,  géra  ..    aai.Hilï    3«f,«3 
lUiionii  des  pays élrougers .     329,6)»    SGO.liai 


r 


S71  KCECic.  —  coMHEHCK  nTÉRinn. 

TduI  éa  nponalioai,  }  œtaptii  celles  cù 

noUodt - Ï59,«li    }M,3TI 

ToU dei imponallDDi,  j<»in|iru(xllei  de 

rii.linde 33S.9IT    IU,£M 

TuUI  général ««;,87ï    TIT.TI 

L'aDpiDïnlalioDde  41,905,000 r.,OD  de 6 p.  100  eiTireo 
iDr  1870.  ie  rapporle  lout  eolière  aa  uniiiitrce  de  U 
Riusie  d'Europe,  <]ni  s'eit  accru  de  45,900,000  r.,  ou  d« 
prêt  de  7  p.  100,  landii  que  celui  de  Ja  Rasiie  d'Aiie  a 
diminué  rie  4,055,000  r.,  sait  de  13  p.  100. 

L'eniemlile  des  exporta  tion»,  y  comprii  celle*  en  . 
lande,  t'ul  aogmenlé  de  9,313,000  r.,  cl  celui  des  iiapor- 
taliouB  de  32.5U2,000  r.  Cti  eliilTres  généraux  le  rëpif 

LecDiDoierce  ppécial  de  la  Riusic  d'Europe  avec  Ira  p*js 
élrangerd  en  IS71  repréaenie,  en  valeurj  oflicidlcs, 
352.753.000  r.  ï  r«|iortaiion  el  344,571,000  r.  i  l'im- 
pocUllon;  c'ïsi,  i  j'exporlalica.  une  pragreuion  de 
O,D05,0OO  r.,  ou  prés  Je  2.U  p.  100  tur  1870,  el  do 
1112.808,000  r.,  ou  plus  de  lîO  p.  100  sur  1861  ;  —  et  H 
rimporlallon  un  aecroissemeni  de  35.441,000  r.,ba  11.4 
p.  100  lur  18TD,  et  de  201,8^0,000  r.,  ou  liZ  (».  lOD 
•ur  16BI. 

Ces  cliilTres  allestent  le  développemenl  rapide  du  o 
merise  eklérleur  de  la  Russie,  auiguel  r('xI,eniion  du  réseau 
Terré  imprime  il'annÉe  en  année  une  urtivité  plus  graodsi 
leaprofirtederiniporlalion  onl  été  eensiblemeDlplua 
(|ués  que  ceux  de  l'exportation.  La  continuité  du  nu 
ment  BMensionDel  ressort  du  relevé  île  la  période  dé 
noie  untèrieure  h  1871  : 


1 1S9,O70 

\im 

ÎM, 

1 m,wi 

ÏM, 

s )8».«B 

UB,UU 

lU, 

aï3. 

7. w.m 

isi.TA 

W.^s 
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1868 i09,530         S39,8n         U9,42i 

•1869. 247,095  319,375  566,470 

4870 343,853         309,130         651,983 

Les  prineipales  exportations  de  1871  s'expriment  par 
les  chiffres  suiTants,  en  regard  desquels  nous  plaçons  ceux 
de  1870,  avec  les  augmentations  ou  les  diminutions  que 
les  premiers  présentent  sur  les  derniers  : 

1870.  1871. 

Mille  roubles. 

Céréales 462,990  •183,948 

Lin 57,098  49,583 

Graine  de  Hd 37, U3  38,743 

Laine  brute 7,868  7,626 

Suif 6,650  4,660 

Bois  de  construction  et  autres 13,146  14.036 

Chanvre H, 005  12,334 

Soies  de  porc 8,64 1  9,861 

Bestiaux 7,217  6,358 

Étoupesdelin 2.827  3,324 

Cnirs 2,266  4,833 

Métaux  non  ouvrés 4,888  4,215 

Fils  de  chanvre 1,160  674 

Pierres  précieuses C4  6 

Beurre 4,341  4,899 

Potasse 4,374  4,037 

Corderie 4,209  856 

Pelleteries 4,867  1,829 

Drap 461  290 

Houblon 48  30 

Huilesde  ch^nevis  etde  lin 8  32 

Résine  et  goudron 651  645 

Toile 465  753 

Ouvrages  en  or  et  en  argent 132  112 

Graines  oléagineuses 4,566  3,420 

Caviar 931  748 

Chevaux 4,303  691 

Os 992  973 

Drilles 778  658 

Voici  le  relevé  des  principales  importations  : 

1870.  1871. 

Mille  rouble». 

Cotonbrut ^..      31,270      48,026 

Ouvrages  en  métaux Ti^'MA     V^^'JKl 

Machines %,W\     'ift  ' 
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p.  100  et  celui  des  ports  de  la  mer  Blanche,  11,107,439  r., 
oa  l.efp.  100. 

Â  rexportation,  ce  sont  les  ports  du  Midi  qui  tiennent 
la  première  place  ;  ils  flgurent  dans  le  total  des  expédi- 
tions de  la  Russie  d'Europe  pour  135,493,984  r.,  ou  38.9 
p.  100;  ce  chiffre  est  à  peu  près  égalé  par  les  ports  de  la 
Baltique,  qui  donnent  133,744,064  r.,  ou  37.8  p.  100;  pour 
les  frontières  de  terre,  la  proportion  est  de  20.8  p.  100 
avec  73,373,066  r.,  et  pour  les  ports  de  la  mer  Blanche 
2,9  p.  100  avec  10,146,298  r. 

.  Pour  les  importations,  leur  ensemble  se  répartit  ainsi  : 
ports  de  la  mer  Baltique,  190,708,316  r.,  ou  55.3  p.  100 
du  total  général;  douanes  de  terre,  107,223,239r.,  ou  31.1 
p.  100;  ports  du  Midi,  45,677,855  r.,  ou  13.2  p.  100; 
ports  de  la  mer  Blanche,  961, Ul  r.  ou  0.3  p.  100. 

I.  —  PORTS  DE  LA  MER  BALTIQUE. 

L'ensemble  du  commerce  de  ces  ports, qui, comme  nous 
venons  de  le  dire,  s'est  élevé  à  324,452,980  r.,  présente 
sur  1870  (291,222,409  r.)  une  augmentation  de 
"33,230,571  r.,  dans  laquelle  12,460,038  r.  se  rapportent 
aux  exportations  (133,744,664  r.,  en  1871,  contre 
121,284,626  r.  en  1870),  et  20,770,533  r.  aux  importa- 
tions (190,708,316  r.  contre  169,937,783  r.). 

Comparativement  à  1861  (168,812,887  r.).  l'accrois- 
sement est  de  155,640,093  r.,  dont  65,928,767  r.  à  l'ex- 
portation (07,815,897  r.  en  1861),  et  89,711,326  r.  à 
l'importation  (100,996,990  r.  en  1861). 

Voici  le  relevé  comparé  des  principales  exportations  et 
importations  en  1870  et  1871  : 

Exportations . 

1870.  1871. 
Mille  ronbles. 

Lin 37,288  85,505 

Céréales 28,292  42,155 

Suif 4,896  3,482 

Chanvre , 9,650  9,574 

Graine  de  lia 14,381  13,822 

Bois  divers 6,014  6,519 

Laine  brute 613  ^..21^ 

Soies  de  porc k,l^^  T>  ,VïS 

Fils  de chaflKi-e ^,\^^  ^1"^ 


des  paris  de  lu  nier  Blanche  a  iH  ^ 

1S71  lie  I0,146,23B  r.  i  l'exjiot talion    et  961, L4t  F.  « 

iportatiun,  soil  en  lout  de  11,107,43'J    r.   C'ut   im 

fiisscment  da  106MÏ  r.  >ur  I8Î0  (1O,D0S,T97  r.), 

ei,3G3  r.  1  rexportalion  (10,038,030  r.  in  WÇ^ 

U,379  r.  i  l'imporlalion  (1)39,8I>2  r.  tsn  1870).  CompS' 

Il  i  1861  (7,310,242  r.),  rangmenWtioii     "  ' 

407  r,,  dont  3,33&,Ti\.  ».  çnra  \w  ' 


"xs|H| 


(6.809.557  r.),  et  460,456  t.   pour   les    imiiorUtions 
'SO0,6B5  r.). 

Le  relevé  des  principales  exporlnlioi 
Iddiid  les  ehilTres  tuivanls  : 


Btisdeci 
Kslneet 


3,0Sa  ï,ll9 

1.3(9  1,«Û 

deconstrucllan  elsuires US  1,114 

etgDudron en  STB 

Lb  principale  imporlatioD,  celle  da  poisson,  a  élé  de 

471,000  r.,  c'esl-a-dire  inrêrieure  de  12,000  r.  i  celle  de 
1870,  qai  l'élevaii  à  4S3,000  r. 

III.  —FORTS  on  aiDE. 

Les  eiiporiations  des  porta  de  la  mer  Noire  et  de  la 
mer  d'Aiow  ont  élé  en  1B71  Je  135,433,984  r„  c'est-à- 
dire  Bupérieures  de  5,153,403  r.  i  celles  de  1870 
£130,340,491  r.),  et  de  72.417,355  r.  à  eellea  de  1861 
(63,076,620  r.);  pour  les  importationa,  qni  ont  atteint  le 
efaîflre  it  15,677,855  r.,  l'angnientalion  s'ilève  ii 
7^2,664  r.  fUr  1870  (38,065, 191  r.),  el  i  29,982,"03  r. 
[ttttlBfil  (15,695,152  r).  L'accroissement  total  du  com- 
'mgree  de  ces  ports,  expoitalions  et  importations  rounieE, 
mootei  12,766,157  r.  sur  1870  (181,171,839  r.  rdnlre 
168,405,682  roub.),  et  A  102,400,058  roub.  sur  1861 
(78,771,781  r.). 

Le  relevé  comparé  des  exporlalions  et  des  importaliona 
de  IBTO  et  1871  présente  les  Jcngées  suivantes  : 

,     WfèalB» )M,623    nî,eS7 


i.Bsa 

s, un     ^^H 


RuSM 9.S3R 

ftissone «,173 

JlMAlues ~  S.4J3 

Xibdc I,a»8 

<>Ci OIB 

'■tbé 011 

IV.  —  DODUIES  DB  TEItRt, 

L'cniemble  des  éclianges  opérés  par  les  TOics  de  tern 
■  ilé  de  180,596,385  r.,  c'esl-à-dire  moindre  de  7&9,425r.  < 
qu'en  IS^D,  où  il  donnail  le  cliiCCre  de  iSI.35â,730  r. 
Celle  haine  proiient  d'une  diminulton  de  7,79Sk&iO  r, 
tur  les  exportaliont  (73,373,066  r.  en  Iti'l  coatra 
81,I6!J,G06  r.  en  IS70),  diniaiition  compenaée  ei 
dm  le  meuTeinent  Rénéml  [lar  un  accruitiemenl  de 
7^.UD  r.  â  rexpoitatioD  (1I>7,Ï23,!39  i 
IOO,IS7.124  r.)-  Comparalivemem  à  ISGt,  rBamnenla- 
«on  totale  i'élèïe  à  132,880,018'  r.  (47.715.68~ 
1861).  dont  5].214,850  r.  k  l'expottation  (32,158,316 
roiiblet)et81,6l35.766r.arimportaiion  (■:5,547,473  t.)- 

Helevë  compyré  des  princi|>aics  exportalions  el  tiuper- 
Uttonten  1870  el  IS71  : 

Ci'péalea 2*,oia  SS.sn' 

Laines  tii-ules t,S)B  1.459 

B«l> G, 9»  8, au 

SeaUaui 6,774  6,218 

Lin I6,75î  II.BStl 

Piem»  prtelmiiiCB 30  S 

Graine  dalio 3.0B3  S.IIS 

Psllfllarica 1,1»  9M 

Salesdeporc 3,871  l.UC' 

BotibloD B  ft 

CbevRUX 1.980  tijpf^ 

Imporiationi, 

Coton  1>rut I9,ara  1},S9C 

Miichinos , 10,TDI        B.OtB 

TinBua  de  lulne 1.333      s.tsu 

Ouvra/jeeva  méiaux I.TOS      8,001 

Méiiiiit  non  ouïfès ^.'*'>'      *.«*»■ 

Timuadtlto , ^'^.rh^^ 
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FilsdecotOD S,999  3,6U 

Plantes  et  graines S,9SI7  3, ISS 

Soie 4.819  4,S46 

Tissus  de  coton 1,982  2,361 

Thé 1,893  2,4M 

Couleurs 3,120  4,409 

Laines 4,540  5,385 

Boissons 1,141  1,402 

Sucres  bruts  et  raffinés i  3 

Poisson 1,387  1,673 

Fruits 1,405  1,741 

Sel 1,824  2,609 

Horlofjerie 1,284  1,465 

Boisdivers 437  624 

Café 709  841 

Animaux 89  107 

Voici  le  relevé  des  exportaiions  et  des  importations  de 
la  Russie  d'Europe  par  les  principaux  bureaux  de  douane 
en  1870  et  1871  : 

Exportations. 

^  1870.  1871. 

Mille  roubles. 

Arkhangel 9,750  9,668 

Saint-Pétersbourg  (port) 38 ,  923  26 ,  632 

Saint-Pétersbourg  (terre) 147  400 

Cronstadt 31,627  51,068 

Narva 2,059  1,238 

Kéval 1,245  4,282 

Pernau 5,624  5,773 

Riga 39,337  41,433 

Wiodau 894  1,274 

Libau 1,332  1,403 

Gorjdow 1,384  2,084 

lourbourg 4,151  3,941 

Varsovie 2,804  3,251 

Wierzbolovo 23,889  18,508 

Alexandrow 5,124  3,572 

Neschau 11,428  11,825 

Slupctsk 1,131  1,244 

Peisern 1,287  1,275 

Sossnovits 5,4TO  ^^^1^ 

Granitsa \,^Ç>'è  \,\^\ 

Radzjvilow.  «è  ^^X'^  'i>'i»^ 

Volotchisk \,'î&\        N^'&'SR» 

Gousftiatino \  \\^  V  ,W^^ 


î.  rrmoe le.ua.m  !o,3ro,sss 

1.  AulPichï-IkiDEne 30.ta7.S39  31, 491, Ut 

3.  VUlraliuis^liqucs SS, AIT, 100  H.OIS.tÔS 

«.  Turquie SI,T67,7»7  IS.Ul.SOl 

I.  Mjg-Bu. S0,M7,S!S  lt,M7,MS 

a.  lUIIU |g,U5,l<0  IS.3W,S8T 

•.  EtUB-UulE  d'AmMqge...  <7,F3I,IU  6,900.489 

«.  Belgique l4.4Sg,0«l  13,*Sg,739 

'  41.  Euu  sUfiauids tl,7»,0!e  7.780.136 

I».  SuÈde  Cl  Norvèiie S,nD,S34  T.WÎ.MO 

IS.  Haldavie  elVuluchle S,77l.»Jl  8,178,380 

IJ.  CrAce Ji.6i4,0!S  4.7M.4U 

IS.  Donâmork !,««■. 8«4  9,B8t,0M 

)e.  Espggne I.SGS.SOD  S,(34,MS 

n.  Amérique  du  Sud 1,309,158  304,100 

IS.  Portupil ].SS9.347  I, «1,191 

Autres  EiBis 3,434, !B7  3,073.874 

Ton] 708,98S,ÏI4  e6l,3eSI,994 

EncomparBni.daasIes  Iroîs  tableuuxqui  prëcèdeni,  les 
chilTres  iIc  IS7I  à  ceux  de  1870,  on  constale  les  dilTé- 


1  15,461,31 

I  6, 719, a 

I  8,385,  El 

:  10,ie4,4' 


13, OU      3,393,438 


,«04      1,414,618 


Ces  pap  K«  rangent  dans  l'ordre  s 
ilu  <l£iilmslion  ilts  ex  parla  Lia  lis  en  IK7I 


OrandB-Brelssne 

.,     170,060,7» 

171,777,6» 

Pays-Bu 

..        B,OT6,88B 

1Ï,8SB,»« 

Etais  BllDiHuids 

BeleMue. 

..        D.aOT.BSi 

ï,a7o,*B( 

9,MV,7W 

g,s4i,g7i 

B,4SS,TBS 
4,90tSM 

3,iM,imr 

3,m,0M 

1.8JB,7« 

IIU,UI> 

057,6W 

m.iaa 

Suède  et  Norvège 

13 

ts 

»lu1iUTieBlValK.'hie.. 

Grèce 

EUtB-Uiiie  d'Atnériiiue 
rorlanal 

EspaRiie 

..        3,OB3,Ma 

760,' i  es 

390,9MS 

Les  pays  de  provenance  dc«  imtioitations  s 


I.  rrusBo, 

1.  OrandB-Brougim. 
S.  Vlliiu  ha,uii4i»ltii 
4.  Eta^-Uc" 


I81,4»J 

■1».  Anlre»Éljl3 I,*7*,073 


Le  relevé  comparé  (les  principales  e:(por)n1ions  et  ii 
poriaiioriB,  en  I8~U  et  ISTI,  donne  le^  cliiiTics  suivants 


Hâtivement  de  in.  naviantion.  —  Le  mouvement  Ue 
U  navigallDD en  1S7I  s'exprime  par  les  clillTri»  suivants  ; 


Porta  rtD  lu 
Poni  de  lu 


TûUlgcnBml. 

l2/:f5â  navires  jaugeaient  ensemble  l,g34,S30  loo- 
;[  étaient' mon  lés  par  124,'JI')  liomines  d'ji]ui|)ii({e, 
dont  n,b1>i  Russes  el  U-2.38G  flran^'ers. 

Sur  M  iioinbi'e  on  comptait  1 ,500  Lâlîmenls  russes  nvEU 
ejaugecolleciive  de2II, 147  tonneaux  et  17,380  hom- 
»  d'èi|aipage,  el  10,7ôtj  bâlimenls  étrangers,  avec  une 
jdUjiuile  l,li8J,<JS3  louDeuuxet  107,334  omciers  et  ma- 
telots. 

Les  10,736  navires  étrangers  se  lièco  m  posaient  ainsi  : 
pUYiUon  anglais,  IfiTl;  —  italien,  1,388;  —  suédois  el 
locnéËien,   1,405;  —  liOllanJoi»,  7G0;  —  aUoia'iW, '*»•,- 
■*tiilmnimHW.3.M3. 


m 


En  1S~0,  le  nombredesentrées  avait  été  de  12,214  arec 
une  jauge  de  l,74S,e05  tonneaux. 
A  la  iDtlie  on  conslate  les  r^ullaU  suivanU  : 


Ball'nue. 


B.Bie 


3» 


Porta  de  lu  mer 

Fera  du  Midi 4, mi 

Tniji io.isa 

Total  générBl «^ 

La  jauge  totale  de  ces  12,172  bâlîmenla  reprèseuUU 
1 ,897,(i3S  tonneaux,  el  l'efieclif  de  leurs  équipages  monlaît 
b  124,005  oniciers  et  marins,  dont  13,35H  Busses  et 
110,707  étrangers. 

Dans  les  navires  sortisan  complaît  liâbâlimenlsn 
atec  207,142  tonneaux  et  18,173  bommes  d'équipage,  «î 
10,7IB  bâiimenis  étrangère,  avec  t,G98,4X  tonneaux  de 
jauge  et  105,890  hommee  d'équipage. 

Le  nombre  des  sorlies  de  navires  avait  élè  de  12,141, 
c'eEl-à-Jire  àpeuprèsie  même  qu'en  1870. 
a»  Humis  d'Asie. 

Le  montant  total  des  échanges  de  la  Russie  d'Asie  a' 
.-  les  pajs  étrangers  en  1^71  s'est  élevé,  au  commerce  apé- 
cial,  exportations  et  imporiatiuna  réunies,  &  24,833,97!  r. 
en  valeurs  oflicieltes,  contre  2S,3SQ,245r.  en  18T0.  Ciat 
une  diminution  de  4,055,273  r.  . 

Les  exportations,  qui  entrent  dans  ce  cbilTre  Wtbr 
S,904,a2Ur.,sont  supérieures  de  524,792  r.  i  cell&Â' 
l'année  précédente;  les  importations  ont  été  de  I5,929,SU 
I  iiubles,  c'est-à-dire  inférieures  àe  4,580,005  r.  à  ceIKa  de 
1870.  Voici leschilTrea  de  la  période  décennale  anlérienrt 
ï  1871. 


1865 11,809            14,198 

1866 11,011            1S,936 

Ï867 8,MS            In.BSB 

tMS B,910            IB.IDS 

4869 7,934            17,86* 

'"' ''"'            '"■''' 

Le  relevé  comparé  des  priocipates  ex 

W.807 
M,S4T 

33,M0                          , 

33,408 

85,708 

wrlaliona  et  im- 
ITres  ci-après  : 

3,SM        3,117 

9S0        1,704 
39»           3t7 
444           Î06 

ITH           141 

667           663 

13           10J 

9              4 

n           7 

80             t1 
303             BT 

91             38 
4J             H 

858           69S 

7,67a       e,3î3 

3,763        3,488 

9S           166 

I.ISS           86R 

303           (08 

390           3W                 j 

W  TinOR  de  iBiue  et  de  chui>re 

■  Son  de  ooDitrucllDn  el  ai.lr<is 

ImporI 

^ 

IP 


m  TtlsSlE.   —  HUNÎCirtASE. 


cire,  atiiarliic,  euif.  i-ic Vi 

Cértalea 3*0 

nis  de  coton .17 

Poisson 139 

Couleiirs 150 

Ita<uons -. 1  to 

anTagesen  méiaui 3,-15\ 

Compalihlcs  divers <9 


Dons  le  mouvcnienl  général  de  la  Russie  d'Asie  en 
1R7I,  le  TranscaucBse  entre  pour  13,Ï53,OOU  r..  ou  53,4 
p.  lOD  environ,  le  port  d'Aslrakoii  pour  1,575,000  r.  m 
ù.i  p.  100,  et  le  commerce  avec  la  Chine  par  KiakhU  A 
le  fleuve  Amour  pour  10,000,000  r,  ou  40.3  p.  100, 

A  l'exporta  lion,  le  Traiiscaucaie  fifure  pour  4,810,000 
roubles  ou  54  p.  100  du  lolal  de  la  Itussie  d'Asie,  le  porE 
d'Aalrakhan  pourf!l!,000  r.ouO.O  p.  100, el le comroer» 
avec  la  Cliine  par  KiaklJla  et  l'Amour  pour  3,481^,000  r. 
DU  39.1  p.  100. 

Les     imporiallons    Aa     Transcauease    rcpréseni 
8,443,000  r.  ou  53  p.  lOU  du   tolal  de  la  Itussie  d'A 
celles  d'Aslraklian  9r>3,000  r.  ou  G  p.  100,  et  celles  do 
^eiaCliine,  0,524,000  r.  ou  41  p.  100. 


L'ensemble  des  échanges  du  Transcaucnse  avec 
pays  étranders,  qui  a  élé  de  13,Î53,000  r.  en  1871,  prt^ 
senle  une diminuLlou  de 2, 135,000  r.  sur  lgTO(15,36S,000 
roubles).  Celte  dlminullun  prorlenl  de  la  baisse  des  iàf' 
porlatinns,  ,qui  ont  flècbi  de  3,D1B,000  r.  (B,441,0mr- 
eopire  11,461.000  r.),  tandis  que  les  cxporlaliotu  m  uni 
accrues  de  SS3,000  r.  C^,SIO,000  r,  contre  3,927,000 
roubles). 

Comparalivenienl  il  1801,  il  y  e  eu  en  1871  une  aug- 
menlation  de  2,303,000  r.  k  l'exporta  lion,  de  2,003,000  r. 
i  riiaporlation,  D(  de  5,^09,000  r,  sur  le  mouvemeiit  b(- 

^LCwchiffres  se  dioompwçi 
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Ports  transcaucasiens  de  la  mer  Noire. 

187X'.       ^         1871. 
Mille  rouUfs. 

Exportations .2>6S4,         3,690 

Importations 7,494  4,816 


I 


Total 10, U5  8,506 

Ports  transcausasiens  de  la  mer  Caspienne, 

1870.  1871. 

Mille  roubles. 

Exportations 590  .620 

Importations 4,469  4,378 

■m      ■    Il  II  -rr  ■■ 

Total 2,059  4,998 

Commerce  par  les  frontières  de  to-re  avee  la  Turquie 

d'Asie  et  la  Perse, 

1870.  1871. 

Mille  ronbles. 

Exportations 683  500 

luipurtatiuns 2,501  2,249 

Total 3,184  2,749 

Voici  le  relevé  comparé  des  principales  exportations  et 
importations  du  Transcaucase  eu  1870  et  1871  : 

Exportations, 

1«70  1871. 

Mille  roubles. 

Soie 920  4,7C4 

Laine  brute 450  980 

Coton  brut •       796  470 

Métaux  non  ouvrés 267  469 

Céréales 306  598 

Cuirs 480  425  . 

Tissus  de  laine 440  57 

Tissus  de.  coton 77  74 

Ouvrages  en  métaux 75  42 

Bois  de  construction  et  autres 47  49 

Bétail 188  46 

Droguerie 38  35. 

Chevaux 9  > 

Tissus  de  lin  et  chanvre ...  30  16 

Importations. 

Tissus  de  coton 3,6\1        ^^^\^ 

Coton  Jbru^ A^l  a^^ 


T»bi«.....'. »•  an 

TiMosteUine m  («1 

CMalca ÏW  m 

Pelleterio in  ta 

n.* =1»       siT 

BAltf... T1  IM 

Onleim ^i3  m 

n^Utow "«  IM 

hmt 56  3t 

Oitngai  CD  iDÉluu 3,£Sa  IXS 

Cdfk lOS  IM 

On,  MCsripi-,  uir,  cU an  M 

IL  —  n»i  d'ictuehu. 
Le  roontcincnl  commercial  du  port  d'Asirakhao  ta 
ISTt  (>»|ir>ine  |i3r  1,075.000  r.  hdIts  I.EÎâ.OOO  r. 
colSTO,  cl  1. 062.000  r.  m  isel.  Les  upurliUons  CB- 
iKDt  itaw  ce  cliiffre  |>our  (>t  2,000  r,  aiec  uiie  dimûiiiiÎMi 
de  218.000  r.  .iir  WO  (800.P0O  r.),  et  udc  augmeaUUea 
de3t0,000  r.  iut  ISIil  (-283.000  r.];  1m  imparuiiont  aot 
fU  de  DU3,000  r.,  c'csI-Â-Jire  inKricurei  de  13,000  r.  t 
cd^ide  1871  (DSS.OOO  r.),  et  iuféneuic*  de  lG4,O00r. 
iccllct  demi(T9U,U0ar.>. 


e  musse  de  jiw- 


1!I.  - 


a  tniliraui  en  l 
dails  rC|iiaeDUut  lO.OWi.OOU  r.; 
l,Gig,OUOr.  tur  1870  (ll,^i5,000  r.l.cl  de -:,231,0M  n 
■ur  ISOI  (12,237,000  r.).  Le»  ciporui lions  ont  iié  4b 
3,483,000  r.  avec  une  baisse  de  80,000  r.  sur  IITIS 
(3,502.000  r.),  il  de  ,1 ,323,000  r.  sur  1801  (l.SOâ.OOO  r.^ 
Ici  im|N)r(aliaii5  ont  ùlè  de  <).5ïi,O0O  r.,  ou  inririeurn  8» 
1,530,000  r.kcclU»  de  Iti'Q  (8,063,000  r.)  et  dtsDOS.OOO 
ruuLIcsâ  ccllus  de  ISûl  (7,ï32,000i'.). 

Piittdfiuleû  c^iioi-laiiûus  en  (BTO  rt  1871. 

HlIIo  isiiIiI». 
TÏHiu^dc  l&lm' 


KBBSIE.  -  conHEii 

E*ÏE 

1870 
ce  de 

mëni 

J>■^E.         Ml 

Frlncipala  imporUI 

on.  c 

Hilk  ioobl». 

Le  mouvemeril  pÉnèral  du 
ce  (lécorapMe  aJnii  pr  pajn 

ciûBi' n.Bis  lo.ooe 

ToriiniL..  ..     10,987      8,918 

Pai^ 5, ses      6,378 

France ïîî         i93 

Ces  Elals  se  présenlenL  d 

omme 

Angle 

ns  le 

j  Russie  d'Asie 

8,063        6,a34 

8,iï3      5. lie 

t,2DG         3, Sis 


Commerce  de  (ransi/.  — 

aie  d'Asie  a  ils  de  1.7^0,000  r.  en  IS7I  contre 
roub,  en    ISTU.  Cea  cliilVres  se  (lÉcoioposenl 
'ainsi  ; 


Mrlu  Ri 


S9ï  bossie;  —  fwvwi'fiw.  •» 

Les  principiiux  articles  du  transit  ilonnent  Ira  tliilTte^ 


à  dealination  de  ia  Perse  (niilla  rc 


1 


Produila  mtnuFsclurââ.. 


il  i-dtilinalion  da  t'Europf, 


SecelU  des  douanes.  —  La  rocclle  des  douanw  da 
la  Russie  d'Asie  s'est  éleïée  à  2.858,914  r.  ou  à  200,677 
rouble»  de  moins  qu'en  1870  (3, 119,591  r.).  Mal|;ré  celle 
diminution,  la  recette  de  1871  dépasse  les  chiffres  atteint* 
depuiE  1864,  en  restant  inrérieuie  cependant  à  ceux  de 
1883  (3,047,802  r.),  1862  (3,378,030  r.),  M  1801 
(5,318,519  r.). 

Les  articles  qui  ont  fourni  une  recelte  excédant  10,000 
roubles  sont  le  Ibé  (1,307,000  t.),  les  lissua  de  cotOU 
(653,000  rO,  les  sucres  raltlnËs  (31,000  r.),  le  eoioo  brU 
(35,000  r.),  les  fruits  cl  légunm  (57,000  r.),  les  Ussih  it 
laine  (91 ,000  r),  les  boissDDs  (75.000  r.),  les  tissus  â« 
saie  (13,000  r.},  le  labac  (012,000  r.),  et  les  pelleterie» 
(t  1,000  r.). 


t  de  la  navignlion  dans  les  ports  de  U 
Hussie  d'Asie  (y  compris  le  port  d'Asti-akhan)  donne  lt| 
chiffres  suivants  en  1871  : 


;ii-ea  d  voiiea  ei 


Ports  U'anscBUCBsleDB  de  la  niei 

poil  d'AsLrukhao  

Tolal... 


^^ssuiiû?  -'■"  imenU  iaiçcaiwl  fc\ft*m'«\fc  \«l,03]l^jlj 


'  '  «raste.  —  »é*Âtix  nricnnix.  'S»" 

ncai»  et  se  classaieni  ainsi  par  iiavillon  :  russes,  'J5Ï-, 
—  turcs,  1,099;  —  persans  130;  —  autres  nations,  "SI. 
Kn  1B70,  it  était  entré  1.93«  navires,  dont  1.180  cbiir- 
gés  et  75G  lut  Iciil,  avec  une  Jauge  collective  de  90/296 
tonneaux. 

Parla  Irauecaut^a siens  de  1>  mer  Noire 1 .011       418 

Forls  iranscauculens  de  la  mer  CaspieuDu 
el  pon  d'AslTsIiËan SBJ       <0J 


Tolil  EdniJral a,t9fi 

La  jaupe  totale  de  ces  ^,1913  navires  s'exprimait  |iar 
100,393  tonneaux.  Le  nombre  des  navires  sortis  en  1ST0 
étail  de  1,S30,  dont  1,135  charpês  et  715  sur  lesti 
avee  une  jauge  collective  de  91 ,671)  lonneaia. 


Les  relevés  qui  précèdent  ne  comprennent  pas  le  moa- 
vement  de  l'or  el  de  l'argent  en  monnaies  et  en  lingots, 
qui  s'expriment  par  les  chilTrcE  suivants  de  ISËl  à  lèîl  : 


S.7B4  38,835  Ul  39,370 

lS,(i«3  S,3IU  31S  a. GIS 

93,B84  9,S83  411  S, est 

W,67fl  7,168  ÏS3  T,«l 


n,7S2 

3,800 

33.206 

tass... 

59,021 

tsai... 

IBBÏ... 

18,934 

4,636 

tBOa... 

!!S,8e7 

3,733 

1*87... 

a,09« 

<8eB... 

3,4ÎI 

1889... 

«870... 

as',  882 

1™Î 

1871... 

16,336 

1,339 

SaperOcie   :    370,113    kil.    «néi.   -    Pu 
1,136,000  bah. 

i\3i.xi.is.  —  Ba43ft  it  I8T3. 
■(«MM  lo.re). 

SB  «M 

Total  des  recelle». 

KAa-Tileari 

«30*701 

uo.eM 

4B,SH 

410.tlO 

Enflriui'uiieiuuiiiB  i  l'aBricuUiir«,  au  cammerce  eii 

WpL-na^^  iiMliiii^lus  suc  !<)  prodrit  de  ItinpH  ei- 

a-,M9,70ï 

;MpHale:_ 

SiipcrHciR  :  13,000  kil.  carréii.  —  l>opulalio 
«•-ÛOIIIHJ^,  16,000  llBb. 

Finaneei.—Oa  évalue  les   itceuei,  i  -J,D0i),U0a  il<! 

-  Environ  (1,000,000  de  piastres  !i  l'iin- 
poruUon  et  auuni  à  l'eiporlattoD. 

Katiffoliûn.  —  Lea  ports  de  San-Domlnga  el  de  Porlo- 
Plala  reçoivent  cbaciin  100  à  VIO  nurires. 


Superficie  :  18,000  til.  t.  —  Population  -.  700,000  hib. 
—  Capitale  :  San -Salvador,  40.000  liab.  Celle  ville  vieiil 
d'être  délruile  (aïril  1873)  par  un  tremblement  de  Ici're. 

BfctUfs:  Douanes 181,393 

lm\it>\t  ImiiiletirB 143,310 

Honopolos l3!l,3S(t 

ÀDlres  recetlBB 70,(08 

Raliqual  da  IBM fSt.tfla 

I                                                          Total I.OU.UI 

I           9i'pi?n»t:AdDiimslritioii.,. ins,lnT 

[                             Hililure ïas.OBO 

[                             Dette  pDblique 68,I3< 

k                       .     Aulrei  dépBDBes 34B,ltS 

I  Total iUil.ïUl 

I  Excédant  de  ISGS S3a,7W 

1      Oetta  eoDiuJidée  30  septembre  181)9  :  TO5,S00  dollars  i 

[  fi  p.  100.  Amortissement  annuel  :  %\fiWl  dollars.  — 
DedB  nattante  :  U.l^'i  dollars. 

I      Armée.  —  Un  millier  d'bommes,  plus  environ  5,000 

y  twmmesdeiDiiJce. 

I  coHUEncE  e:(  ISTO. 

'  Voici,  d'après  des  relevés  pnbliés  par  l'administralfon 
des  douanes  du  Salvador,  quels  ont  été  les  résultats  gé- 
néraux du  commerce  «xléclcur  tie  cet  Etal  eti  tS70  : 


Superficie  ia  Iles  ba-nalennes  (en  kilotn.  carrèi)  : 
Ibwaï,  ]3,(i!>ii;  Uanoul,  l,%â:  Kanoaai,  2,009;  ÛMbes, 
1,822;  Hotakal.  46K  ;  Laul,  4CS;  MIIimb,  308;  Kadoa 
law,  93;  Mol  :  19,7âC.  —  Populalion  ta  1666,  63,959  b 
doDl  4,194  élrangets.  CapiUle,  HuodIbIu,  13.531  bab. 

Sccetf».-  9tli,956  «totlan, 

lV(/eu(i  :  Uste  dnis —  88,000 

Corps  léglolttif IS.MS 

AIEairs  élnngèrei,  giHrre M.DBI 

ïiistnKtïop  publique....... A8,U§ 


lDiM«ur,  poitc,  eic 196,<0l 

riiunces Itt.HS 

TdUI 96>,TU 

Detlt  piaiique  en  187!.  -  178,000  M\3k. 

Comnertt  ei  natigotim.  (En  millien  de  doUus.) 


tasI-GO.        I.3II  SKI  381  ITt 

Les  aKicles  il'eiporlatian  \a  plui  importiuiti  su 

lEnmmk-rvdeliinK.I 


IWS I8.3UÎ  I.G30 

ISU 10,111  tu 

IMI i,iii 

Le  port  le  p)u9  lii]|iartanl  es!  Honuliilu.  Sut  les 
MYÎreB  enltii  e  ..... 

américains,  31  aDglaie,  t4  hawuïen^  Il  alleniBiids, 


Su|>eiIIcie  :  l,i\.b  kilom.  carrés.  —  Populaliop  (fin 
1811),  141,122  Lali.CaiJilalc:  AIIe»boiir|;CI81l).  I9,B66 
hnbiUali. 

a:ï.  —  Bvdgdt  de  l'exm-ace  1873-187». 

Rn»tUt 8V4,iei 

nèfenniA.  )   cDDi[irî«   une   reuie  driintiululG  de 

ISS^O  IMlera  puar  U  maieoa  ducak' 87t. 193 

jDe»^  CaiBBudelH7i;. 
CapiUui  acLifa 1,611,11110 

Exccaïut  d«  l'aclir 8St,IG9 

Dans  les  eipilaux  passifs  de  l'IClot  est   comprise  une 
lonme  de  39S.SJ00  Ihalers  de  papier-moanait. 
Armée.  —  Vuï.  AUemagne. 

■AZE-COBOUBG-GOTHA     DUCHÉ    Db], 

SuperDcie:  1,970  k.c.  —  Pupulalioa  (lin  1871),  174.339 
haliianU.  —  Capitales  :  Goili«,  30,ùm  hub.;  Oabourg, 
l2,Blihab. 
Finance*,  —  A  Cobourg,  eu  florins  Je  ■;  l'r.  10  p.;  ii 
'  Golhfl,  en  ihaleraJe  3  fr,  75  c. 

Coin*   doma'iliU: 

es  de  Cobourg  (1867-1873) eiG.SBB 

GoUlB  (ISGE-ISTÏ) I, tU,)Hg 

IlépenECsdi'CabourB  ((897-11173) Blie,86D 

"       —  Cfl»ig{lg«9-<BT3).... T..       Tl^Jj    ' 


Superfieie  :  3,Me  kil.  Rarrés.— Po|iiilsii(rn  (fin  IMTI), 
187,88'i  hab.  —  CspiUle  :  Meimngon,  8,870  liai», 

i-iSIkScEs.  —  Exsrslce  1871-187». 
Recsltos...    a.tfll.na  nor.         Dépenses,  .     1,92*, BBS  Bop, 

Setie  en  1872,  -  5,659,!j()7  Ilorins. 


Superllde  :  3,617  MC.  e.  —  Population  (Un   tS7l), 
386,183  hnb.  —Capitale  ;  Welmar,  1  j,098  hab. 

rmiKCEB.  —  Exercice  IB7î-(g7t, 

necDLleB aQuueUea < ,9M,i05  Ihsiera, 

DÉponges  oaouellea 1,903,007      — 

Delte  publique  en  1S71.  —  3,638,187  d  peu  près,  cou- 
vert par  un  oelif  de  3  milliuns  \fl. 

BAXi:    (bovaobie   de]. 

•  Supernr.ie:14,867kil.carrés.  — Population  (Qa  1&71): 
2,556,244  liab,;  augmcnlalion  relalivemenl  ù  IKOT  :  &  |/i 
p.  100.  —  Capitale  :  Dresde,  177,089  tiab. 

Population  lie   Leipzig,   106,925  hab.;   de  ChcnwîU^ 
68,229  hab. 

FlBAsces.  -  Budgtl  de  eexercice  I8TS-IS7S  (Hïler»),. 
For«la l,Tt7,nt 


Chemin  de  fer  (dbi)  . . 


t,tO9,M0 


SAXE.  —  DETTE  PUBLIQUE.  399 

Droits  de  justice .^2,910 

Retenues  sur  les  Irai  lem.  des  font  ion  naircs.  40,950 

Antres  recettes .' 5,128 

Impôt  foncier i  ,677,870 

—  personnel  et  patentes i  ,298, 500 

—  de  consommation 613,860 

Timbre 400,000 

Total 43,752,9«9 

BâpeasMi  ordiiuiire*. 

Liste  civile : ^ 675,000 

Apanages 1 91 , 1 62 

Masées  royaux 57, 660 

Dette  publiqi^e 5,487,551 

Rentes,  etc 123,920 

Diète 51,520 

Dépenses  diverses 26,000 

Ministère  d'État ^5,380 

Justice 797,452 

Intérieur I  ,:}27,7<8 

Finances 511 ,402 

Culte  et  instruction 853,893 

Affaires  étrangères 5!  ,755 

Contingent  à  la  caisse  de  l'Empire 1 ,781 ,  807 

Pensions 494 ,875 

Travaux  publics 1 ,172,520 

Fonds  de  réserve 113,304 

Total 13,752,919 

Recettes  et  ilépenee*  extraordinaire*. 

Uecettes  provenant  des  biens  meubles  de  l'État ...    1 7, 830, 780 
Dépensespour  travaux  publics,y  comprise, 880,000 
ihalers  pour  les  chemins  de  fer 47,830,780 

Dette  publique  en  1872.—  Dettes  portant  intérêt  (dont 
84  millions  pour  la  constriiclion  de  chemins  de  fer), 
104,253,400  thalers. 

Dettes  ne  portant  pas  intérêt  (papier-monnaie), 
12,000,000  thalers. 


SBmBiE.  —  Voy   Turquie,  • 


:    (■.OTAVIHB   nE\ 

SuperHcie  :  12,000  iiiiIIëb  carrés  i^éogr.  uu  6,576,0110 
kil.  MT.  —  Population  ;  b  i  6,000,000  d'bab.  — CdpiUle 
BtingkDg.  Population  ;  400,000  hab.  donl,  pent-eiH, 
300,000  Cbinois. 

Finalités.  —  Environ  75,000,000  de  Tiancs,  dont  lei 
â/6  proviennent  d'un  impdl  de  opitalion.  Le  reste  t* 
Etale  en  LribuU  des  princes  vassaux,  en  droilï  sur  le 
euliivS,  et  principalement  sur  les  plantations  d'ulwvj 
«nlln.les  douanes,  lesdpsibde  navigation  et  Ici 
rgornissentégalemenlleur  cdntingent  au  trésor. 

Commerce  en  IS70  cl  I8;i. 

ImpuruKun.  / 33,SS<  ,8S0  fr.    38,000,000  fr. 

SipurUdoD 17, IIS, 7(7         39,000,000 

PHneipaux  articiea  d'ixpvrliUion  (en  pkoul*l. 
((  picoul  =  133  livres  slerling  t/3.) 

tB07 <,S7J,IM        13t,e7S        18,806        M.M* 

IDCB i,OBo,Si:s      103,113      to.vgs      ST.lll 

*K> 9,711,133        106. «tS        31.031        U.UI 

»7D. S,!W3,301        <lt,3»        93,S4<        6l,aà» 

t>7< 1,861, «H  BI.IIO       10,304        n,aW 

Puis  viennent  te  bols  de  teck,  l'huile  de  coco,  le  caU 

les  peaux  de  hufllc.  '  " 

Mouvement  tin  por-t  da  Battffhok.  I 


PB63)  :    4,IU,U1    liabUanIs:     populatiou 
Ctpilal«  :  5ioet.holin,  l3S,5n  hib. 


603. «IM  e03,BB0 
i,99l,E0O  IO,fil3,30D 
.,068, MO      *. 166, 300 


Total «.84S.000    43,B3T,im 

■net  lîlriordInKEreB  (di)nl:poiir 
dtfmas  du  pii;i<  CDvlr.  1,000,000, 

cheiïînïde  ror,eic,) 10,631,81(1    (ï, 803,155 

Totil  des  dépenses 5t, «119,8(0    50,640,1» 

lie  iéftcH  «1  couverl  par  on  impdl  sur  le  revenu. 
Selle  publique  ISTl. 


JOUP 


, <ise.o«i 

l'inWrSlB (.Mr.,()0O 

Gacde,  2,250  hommes;  lig/ie,  3b,M0;  lawl- 


wïbr,  04,950. 

Marine-  —  36  vapeurs  armés  de  \il 
à  voiles  poHanl  100  cqiiodb,  &l  ehali 
canons. 


La  valeur  du 


ISGT.. 


101,3 


1,000  fr.     1SÎ,aSl,flOOfr 


(83,7: 


U,3.M, 


319, t! 


Wfr, 


36T,SM,D0a 
l79.B3'l,00a  3Tt,9«7,OI>a 
178,078,000         ISa,C«l,O0O 

Enl  le  mouvement  de  l'or  et  ie 
l'ar^étit  monnajéa  et  en  lîngols.  dont  vuici  la  prt  spèciila 
àrimporlalionel  à  l 'ex  par  la  ti  on  pour  lt<6G-1869, 


1970....   aoa,8ii,ooo 
Ces  résullala  comprenn 


1866... 


En  1869,  l'importation  de  l'o 
et  en  llngols  dépasse  de  plusdi 
Tranca,  celle  <le  l'exporlallon  d 
la  même  année. 


froment  g^ portée  enIS69,  a  élépliisconEiiIvrablcqae 
'importée  pendant  les  deux  années  prM'denlea,  aavoiE:M* 
ment,  60,000  heelolitres  contre  24,000  en  ISM    ■       *"" 
en  1807  ;    farine  de   froment,   13,038,000  klli 
11.271,000  en  1868  et  t2,8'M,000  kilos  en  18G7.' 

L'Imporlation  du  seigle,  en  lâGO,  était  moinitre  i)rf)n 

'BBB  «tphiï  considérable  <iu'eii   IS67.   En  1869,  Il  «^ 

fgOTlé  1,029,000  hectuIilreE  de  seigle,  contre  1,249,000 

1,  V.^m\>QTUtian  do  la  brins 


lolgli,  «n  IStid.g  été  un  [teu  jilus  eonsidi^rable  qu'en 
'"  et  un  |ieu  inférieure  A  celle  de  1807,  soil,  en  I8G9, 
UTre  de  31,303,000  kila»,  eoalre  Sù.SBl.UOOen  15118 
J^337,000  kilo»  en  18(i7. 

Ei'tâ^rlatlon  de  l'orge  a  été,  en  1869,  inrérienreacellc 
'ùtttt  aaaiee  précédentes,  aoil,  en  1809,  97,000  tleclo- 
m,  ta  18E8,  !41,IXI0,  cl,  en  1S67,  135,000  lif^alllrea, 
lAtgrè  les  importa tiona  conEidâmblei  de  cèn-^lcj  ciïeC' 
!J*  ea  1660,  par  suite  de  la  baisse  des  |>rix  iiui  ti'cii  ^tro- 
t^tàr  b  plupart dc«Brains,parliculi£rcmenlsnr  le  fro- 
Itt  elle«eigle,  la  valeur  de  ritTipotlalionlDiiite, calculée 
k  moyenne  des  prix  cotes  à  la  Bonne  de  Stocktmlm, 
en  le  I  lia  r  raiiporl  à  1668,  une  diniinulian  d'environ 
inlllioni  de  Troncs  cl,  par  rapprt  à  1867,  de  près  de 
miUioM  de  francs.  Kn  elTel.  cette  valeur  de  l'imporla- 
n  donne,  en  1860,  un  pen  plus  de  3Dini!liaii9  de  francs, 
1368,  près  de  43  millions,  et,  «n  1867,  elle  dépasse  un 
u  33  millions  de  francs. 

La  diminution  qui  s'est  produite,  en  1868,  dans  la  fa- 
ioslionde  l'eau-de-vie,  par  suite  des  mauvaises  récoltes 
ladite  année,  a  eu  pour  conséquence  une  3ug:menlBlion 
ntidérable  4dbs  l'importation  des  eauA'de-vic  de  gralus 
tie  rnisins.  La  quantité  importée  d'eau-de-vie  de  graiaa 
4ë  IJéeules  était  montée,  en  elTi:!,  de  697  beclolitres,  en 
r,  à  15,7^0  heetolitres  en  1868,  et  rimpoclallon  de 
■Ui-de-vie  de  raisins,  en  l^ilaille,  de  51.390,  en  1867,  A 
&,tSO  heetolitrea  en  1863.  Ei;  186D,  année  ofi  la  fabri- 
Ilvnde  l'eau-de-vifl  dun.i  le  lajaume  s'était  élevée  du 
HXn  de  2,E^7,O0O  hecloliircsi  (ehiffre  de  1868)  it 
169,000  heetolitrea,  it  n'a  été  importé  en  eau-de-vie  du 
'»  el  de  fécules  que  4,100  liectolilrei,  et  l'importa- 
de  l'eau-de-ïte  de  raisins  était  tombée  à  5?,000  hcc- 
lilreB,  le  lont  à  50  p.  100  d'atcool.  L'imporlatign  de 
irrod  el  du  rtium,  en  1860,  ne  dépasse  que  dans  de 
IblU  proportions  celle  de  IBUH,  nuis  elle  est  au-dessous 
I  celle  de  1867. 

En  ce  qui  eoncerno  le  vin  en  fiitaille,  il  en  a  été  importé, 
.  ISeg,  1,515,000  kilos,  iiuantité  supérieure  de  172,000 
h»  ti  celle  de  1868,  mais  qui  n'atlcini  pas  le  maniant  d 
npOTttliOn  de  186*:.  L'impor talion  du  tin  et\\>QuXï% 


itde    ^JH 
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en  18(19,  eompiirée  à  celle  de  tB68,  ne  préienle  qu'nm 
sugmcntstion  de  10,44(1  lîirea. 

L'impirtalion  du  sucre  brul,  en  1S<i9,  dépassait  m 
pen  15  milliuns  de  kilos,  (guanlilê  é^le  â  relie  de  1868. 
L'importation  du  Bucre  rflllini  était,  en  iSlid,  de  3,530,000; 
en  IS68.  elle  arail  atteint  3,S95,0U0  kilos,  montant  ie 
plus  tievd  qui  ail  jamaiEi  êié  canslaié.  ' 

Limportatloo  de  la  noélasse  qui,  en  tH68,  étuit  àe 
5,035,000  kilos,  s'est  élevée  en  1839  Â  3,120.000  kilM, 
cbilTre  qui  n'avait  pas  été  alteinl  juiqu'alors. 

Ed  ItËy,  1b  qunniité  de  tabac  importé  a  èlé,  pour  ]< 
1«bRcen  ft^uiltes,  de  1,834,000  kilos,  conire  t  SI&,OOQ 
kiloR  en  1 8SS.  et  pour  le  Ubac  en  cOitii,  <1e  647,(H)0  kilm, 
contre  703,000  kilos,  en  1868. 

Pour  le  café,  il  a  été  déclaré  en  douane,  en  1867, 
7,938,000  kilos,  chilTie  le  plus  considérable.  Le  maniant 
qui  s'en  approcUait  le  plus  avant  1869  éUîl  celui  Je  1865, 
B0il7,16G  kilos.  En  18G9,  la  quantité  importée  était  de 
7,S0!,000kilos,  contre 6.772,000  kilo»  en  1868. 

L'imporlstion  du  hareng  qui,  en  18G8,  était  de  plus  de 
190,000  hectolitres,  s'est  ëlcTée  en  1860  à  330,000  hects- 
a,  quantité  qui,  pendant  les  vingt  dentiferes  annéei. 


'a  été  ai 


trouvons  le  chilTre  de  304,000  hectolitres,  et  en  1865,  dont 
l'importation  a  été  de  335,910  heclolitreB.  Le  prix  dn 
hareng,  d'après  les  cours  cotes  à  la  Bourse  de  Stockholn, 
des  chilTrcs  de  7  fr.  05  par  ^G  litres  17  eo  1867  et  dl 
6  fr.  75  en  18(i8,  est  tombé  en  1869  à  4  fr.  77,  le  Mot 
non  compris  les  droits  de  douane.  « 

L'itnportau'on  du  sel  cocnosun  a  été.  en  1868,  de  665,000 
hectolitres,  montant  le  plus  élevé  qui  se  soit  encore  pro- 
duit. En  1S63,  cet  article  ligure  à  l'importation  pourtn 
chiffre  de  630,00  beciolilres. 

En  ISG8,'  il  a  été  importé  4,943,000  hectolitre»  dc 
houille,  le  montant  le  pins  élevé  qu'on  eût  constaté  ji»- 
qa'aloTs.  Les  cbilTres  les  plus  importants  après  Gclui^ 
élaient  ceax  des  années  1865  et  1866,  soit  pour  la  prc- 
feère année  4,437.000, et  pour  la  seronde  4,577,000  bw>- 
t.  En  1^60,  l'imporLation  s'est  abaissée  â-4,310, 
îffre  qui  dèpaa*  tt\«i4wA  4e  l,"  ' 


4,310^ 
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hectolitres  celui  auquel  s'élevait  l'importation  il  y  a 
dix  ans. 

En  1864,  année  où  commença  'l'importation  des  huiles 
fossiles  et  minérales,  cette  importation  était  d'un  peu  plus 
de  637,500  kilos.  Pendant  les  quatre  années  suivantes, 
rimpurtation  desdites  huiles  augmenta  annuellement  et 
s'éleva,  en  1868,  à  3,444,000  kilos.  L'importation  de  ces 
hoiles  en  1869  n'était  que  de  3,319,000  kilos. 

Voici  les  quantités  importées  de  divers  autres  articles, 
en  1869  : 

kilogr. 

Huiles  grasses \ ,063,000 

Peaux  et  pelleteries  brutes 2,046,000  \    „  i,, «  «^^ 

Peaux  préparées 200,000  j    ^. -***>, wu 

Suif i,  3  54 ,000 

Beurre 1,373,000 

Laine 1,316,000 

Tissus  de  laine i *  503,000 

Coton  brut '. 5,590,000  ) 

Fil  de  coton  blanc 345,000  j     6,121,000 

Tissus  de  coton  écrus  et  nou  teints. .        186,000  ) 

Exportation. —  Le  relevé  suivant  fait,  connaître  les 
quantités  des  principales  marchandises  exportées  àe  la 
Suède,  en  1868  et  1869. 

1868.  1869. 

Fonte tonne.  20,827  20,520 

Fer  en  barres id.  119,985  134,712 

—  bruts  et  en  massiaux...      id.  7,168  8,258 

—  feuillard  en  bandes,    à 

bouton  et  méplats id.  9,497  14,064 

Bois,  poutres  et  espars p.cub.  15,724,435    14,15B,6H 

—  madriers  et  planches.,      id.  71.157,836    71,942,219 

—  bois  ouvrés .*. ..    franc  897,377  1.237,200 

Aciers tonne.  4,200  5,030 

Cuivre  raffiné  et  limailles. . .      id.  1 ,965  1 ,796 

Blinde  de  zinc  (minera!)....      id.  8,491  12,990 

Goudron îd.  8,492  12,346 

Drilles id.  590  846 

Papier id.  1,448  1,531 

Froment bectol.  42,015  68,765 

Avoine id.  2,245,000  2,9U,<Wi<îk 

Orge id.  "i^^,!^^       ^l'i,^^ 

Seigle id.  ^,^^Q  X'i.^^^'i' 

Bâtes  à  cornes t^lo.  \^  ,^V^  ^^  "'^*^ 


id. 

iU. 
id. 

PetBiBlpeUelericfl 

non 

prc- 

l.Mg.OM 

AlC.;;;:::;:; 

Les  augmenUtions  les  plus  cuiwidérablcs,  en  1869,»^ 
Utivemènt  à  ISHi,  purlenl  sur  l'eiiiortalian  ilet  beidiainc,. 
La  Sutde  i  exporté,  en  lSGi9,  10,740  paru  ei  1,120,810 
bceuft,  BU  lii:ude3,07B  porcs  el  370,073  bœufi  en  188& 
Il  y  a  <Jiminuiifln  lurlei  peaux  et  pelleteries:enlS(16,rcK- 
porlatioD  de  c«s  articles  fiail  de  1,02S,0U0  kitogr.,  e» 
letîO  elle  ne  s'élevait  i|u'k  «90.000  kilngrammu. 

Droits  de  douane.  —  Le  relevé  des  droits  do  doninc 
perçns  sur  les  ptincjpaux  arlieles  importés  fa  ISÔB  A  et 
I8G9  a  donné  les  résultais  saiianls  : 


S?;-: 

..  (fMnes 

s.rao.wio 
s.7*e,ow. 

S.M<.00O 
416,UW 

«•S 

TiB«».. 

B^mx-de-Tia  et  seprïts  de 

.«'t;;«n» 

';S:3 

HDileidL'WuUsBDfies... 

m:s(a 

Xatigaiion.  ~  Voici  le  nombre  et  le  Lunnïge  de*  nfc- 
vires  entrés  dans  les  ports  de  ta  Soède  et  qui  en  sont  mÏ^ 

Us  pendant  les  cinq  années  ISfiO-lSTO  (nBTints  nhargïi}:.' 


IBM... 
■   -  ttti..'. 

^Kj.a 


<î,3<>i      s.sn,« 


TJ^ 


Voici  corunlents-eatréporlic,  en  1860.  la 
1«  SaMt,  cnlreles  ])SvjIIods  suédois  ei  nor 
^llon  élwiieer. 

avigatioQ  il  a 
wêgieiu  et  lo 

-.      doEbiq^e 

Saédoia...     3.183    308,806      8.3«        735,7i! 
Jorvi^gipii.        MO    (ST.aiS      S,UJ        781." 
Élranaer..     Î.ÏS2    3S5,36S      3,b3i        BÎU.ST 

31  p.  «;o 

SB  p.  «/U 

as  p.  0/0 

TelUX..     Q.ISI    ST9,SGS    (3,399    3,970,793    IDOp.  0/0 

SgecUf  de  la  marine  marelianila  de  ia  Saiilt:  —  Cet 
effeelif  est  résuma  (tans  le  labluau  tuivaiit  pour  les  quatre 
.HnnJesISOU-lgGU. 


10,693        1S0S,., 


3,301     403. 078        ^B09 3,397    «13,001 


n  I80S, -12nsviresde3,927  tonneaux,  B|i|iiir1«naiit  aux 
irillei  cl  aux  bourgs,  ont  été  vendus;  40  de  T.'JSl  lun- 
VêauxM  sont  perdus;  11  du  1,05B  tonneaux  ont  flériror- 
nfei;  5S  de  n,GÎj  Lonpeaux  oiit  éiâ  construits. 
,  fabrication  lia  i'Ittiile  de  bois  [!)■  —  Parmi  lesbrso- 
{hei  d'induilrie  qui,  dan»  lei  ilerniei^  temps,  se  sont 
tpiblieg  avec  succis  en  Suède,  l 'industrie  de  l'Iiuile  de  bai* 
rtHeupe  «QDs  aiicuiiitoiilcune  place  importante.  C'est  une 
iindiMlrie  i|ui  uliliav  les  suuchiix  et  les  racines  i[ui  restent 
'4iii>i  la  terre  après  (jue  les  roréls  ont  il6  abaiiues  poor  en 
^fiiira  des  boi«  xciës  ou  équarris,  ainsi  qnu  les  arbres  egx- 
nitatt  Ou  la  résine  qui  en  sainte  naturellement  ou  qni,  par 
ifea  moyens  artiâclels,  peut  être  amtuée  à,  en  suinter. 

Ces  nialiËrci  (ircmiércs  sont  soumises  à  une  dislilll- 
Ùon  'a  sec,  c'est-à-dice  qu'elles  sont  cbaufféea  dans  des 
cornacs  sans  que  l'air  y  ait  accès.  Il  se  furme  alors  une 
grande  quontilËdc  jiroiluils  qui  Irouvcnt  un  emploi  Tacila 
dans  ia  vie  journaliËre  et  dans  diversCE  branchns  d'in- 
dustrie. 


Outre  l'huiEc  de  bois,  ces  molièreg  fournusenl  de  la 
térébenlhine,  de  l'Iiuilc  de  nréoiole,  du  goodron,  de  l'atide 
acétique,  du  cbarbon  de  bois,  des  builes  de  gotidroi 

Quant  â  l'huile  de  boit  pour  éclairage,  telle  qu'elle  est 
produite  actuellement  dan-s  lu  fabriques  de  Soède,  elle 
n'est  pas  propre  à  être  brù\ée  dans  les  lampes  ordinaires 
de  phDtopéne.  La  grande  quanlité  de  carbune  que  cette 
huile  consent  la  fait  fumer  dans  lesdiles  larojtes.  Elle 
exige  doue  des  lampes  sjiéciales,  peu  difTérentes  d'ail- 
leurs des  lampes  ordinaires  de  photogène.  Celles-ci  peu- 
Tent  être  fai^ilemenl  rendues  propres  ï  l'usage  de  l'huilt 
de  bois.  Mêlée  avec  de  la  photogène  en  certaioeg  propor- 
tions, l'huile  de  bois  peut  même  être  employée  daos  lei 
lampes  ordinaires  de  pbologène.  Dans  son  étal  naturd 
cl  sans  mélange,  c'est  l'huile  d'édairage  la  n 
leuse.  Son  prix  {$1  de  m  ccnlines  le  litre, 
pas  sujoite  à  l'cKpIosion.  EMe  dure  à  la  consommation  35 
p.  100  de  plus  que  la  pholagënc. 

Les  arbres  qui,  à  la  disiillation,  donnent  l'huile  d'écl*H 
rage  de  bois  sont,  en  gérerai,  le  pin  et  le  sapin.  Il  n 
nous  est  pas  possible  de  fournir  des  données  exactes  n 
lu  production  annuelle  qui  s'en  fait  en  Suède.  Tout  El 
qu'on  peut  avancer  i  cet.  égard,  c'est  qu'il  j  a  dans  la 
pays  environ  15  fabriqoes  dont  3  mil  produit,  en  1870, 
'  'e  15,000  litres.  Cette  industrie  n'est  donc  ei 
m  origine. 


Superflue  : 317,800  Lil.  car.  —  Popul.,  18IJ5, 1,701,178;. 
1871,  1,760,000  habitants.  —  Capitale  :  CbrUlîana  (am 
tes  faubourgs),  en   1S70,   6B.657  hab.  —  Autres  fillw, 


Di-0113  lur  l'DdudL-viB BYO,0(IO 

DrglW  sur  l'orge. !ffi,MW 

Timbre,  CïrteBÙimjor 77,000 

^ii  de  justice »a,000 

■  les  EucMsalo^iî -  '»,,Wa 
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^^^■HHn  diverses  ^mertt  des  cliemii 

^^^^                           Tolal 

.UrtB  civile 

I8»'.9IB 

Bl)*i*7( 
tB0,77S 

136,165 
fll.83*   . 

Inlérieai' - 

riiisBcas,  douanes 

ll^D.,po»e» 

*ir.ifaB*lriiiBêrea 

IhiponsMmreiâenii'Ilfb 

ToUI 

U^ll^.  publ,;,"r  ,:■•    1871 
PuBif  ; 

1       IktLBnoneïigibk 

KtsK»  is  liiiers  empniaU 

BiuhàlUupétsïduSuna 

—             —      dal'Eacsul... 

S, 083, HOO 

iiii,sun 

MB.ÏOO 
7,6Sa,»0 
7,876,100 

Tolal  du  pB*.if 

ÀTmie.  —  Vkà   de  pnix,  15.000  h.; 
18,090  h 

Marint.-  KiMpeurs  portant  156  c 
Aetaim*;  103  chaloupes  e(  canoiinières 

pied   de   guerii-. 

non»;  2  voiliers, 
4S3  uaoo». 

'                      «OIÏBlItSI  COMMEBCUL    BE  188" 

A  4870. 

Le  relevé  suivanl  indique  le  raouvemf  nt  CDinincruial  de 
«Kowiige,  de  18(17  i  IbiO. 

isav....    U7,nH,nonrr.    (M,jnT.Min 

■   ^^-"^^T-^^'" 

B'tprès  les  sLatiBliques  orilciellei,  aar  1rs  156.91S,D00 
frsDCs  de  maruliDnilises  imparlêes  en  !S70,  il  y 
pour  :  gD,SOO,OI)()  d'artiule^  de  consommatian,  35,10(1,000 
(l'srtiules  [nsnuJ'ut.'tui'âs,  -U,OQO,0U0  (l«  maliËres  [■rfl" 
mières.  * 

Les  prinuipaux  artictvi  inanuracturés  sont  les  [iutKtil 
ks  mftnux  uuvrè&;  mais  on  ne  peut  pas  lirer  de  la  L 
au  du  la  baisse  de  leur  tipurtalion  des  conclusions 
au  point  de  «ue  île  In  cuncurrrncB  que  l'industrie  DOt- 
wéiîienne  Terail  aux  lubriques  élrangires,  cette  impdr' 
tulion  ne  suiTant  de  progression  régulière  ni  aseeDdIute 
ni  descendante.  Ainsi,  il  a  été  acbeté  |iDur  10  milllooi  de 
tissus  en  1S67  el  ISG.-t,  pour  15  millions 
17  millions  en  1370,  pour  5  millions  et  demi  de  méia<4 
ouvres  en  IgfiT,  pour  6  millions  en  ISiiB,  pour  i  millioû 
et'  demi  en  ISQ»,  pour  ë  millions  en  1S70.  Hais  les  Mttlti 
de  l'importalion  dei  ^Blièrcs  premiitres  douneni  de** 
Indiiutiani  qui  ne  permelteiil  pas  de  douter  des  progrès 
de  l'iaduslrie  du  pays. 

CescliilTresontétÉ: 

Enlsa7.  .    IS      miUiOD;.        EnlSGO..    3(.T  a 
EnlBSS. .     3J,t        -  ËDiSTU.  .    tl 

On  voit  cjiie  la  progression  ascondanle  e»t  constiMA.- 
Nous  ferons  remarquer  ici  que  lu  eonsomniatJDa  àfifi 
liouilleqiii,  (in  d'autres  pays,  duniic  r!iacteni«nt  la 
du  proftrts  industriel,  ne  fournit  en  N'orwige  auoune  M 
cation  à  cet  tgard,  la  Torce  moirice  exclusive  ttantrôl 
Il  ut  surprenant  néanmoins  que,  malgré  l'eiileiialoi  j| 
prend  la  navlgaiion  à  vapeur,  l'imporiatiun  de  cet  iHl. 
redeslïtionnairc  depuis  ISGT;  elle  est  mËme  (iImM  « 
baisse,  les  achats  s'élanl  élevés  pendant  ludiie  annl^^ 
*,ll<J7.00n  h.,  en  1868  i  5,081,000  fr-,  Bl  en  IBOO  «f8I 
i  4,484.000  fr. 

Ltt  principales  inarcbundlses  qni  ont  lifurii  djin*  |j| 
^bangt'sde  la  Norwéi^'e,  en  187U,  ïuni  les  suivanlei  : 


■&S^ 
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Fils  des  mêmes  matières 2,561 ,000  fr. 

Tissus  des  mêmes  matières 47,754,000 

C»fé 8,358,000 

Sucres  raffinés  et  bruis 5,899,000 

Houille 4,495,000 

Sel 4,162,000 

»  Tabac 4,309,000 

Métaux  bruts 4,392,000 

—  ouvrés 6,101,000 

Beurre 3,459,000 

Viandes,  lards  et  autres  substances  aliment.  3,2-20,000 

Poils,  plumes,  peaux,  cuirs,  os,  cornes,  etc.  3,391,000 

Graisses,  suif,  huiles,  résineux,goudron,  etc.  2,684,000 

Graine  de  lin,  liège  et  autres  produits  végét.  2,459,000 

Fruits  et  légumes 2,241 ,000 

Vins \.. 2,068,000 

Spiritueux 1,8  3,000 

2"  Exportation. 

Bois  bruts  (planches  et  madriers) 45,5-25,000  fr. 

Harengs 24,608,000 

Morue  salée 12,921 ,000 

—  séchée 7,901,000 

Maquereaux  et  saumons  frais 1 ,107,000 

Homards 433,000 

Bogues 2,558,000 

Huile  de  foie  de  morue 8,430,000  . 

Peaux 2,710,000 

Céréales 1 ,249,000 

Tourteaux 1,116,000 

Pyrite  sulfureuse 1 ,069.000 

Autres  minerais  bruts 1,642,000 

Cuivre 1 ,  034 ,  000 

Pâte  de  bois.  —  Un  nouvel  article  d'exportation  est 
fourni  depuis  deux  ans  par  les  forêts  norwôgiennes,  c'est 
la  pâte  de  bois  destinée  à  la  fabrication  du  papier.  Dans 
une  récente  réunion  de  la  société  des  arts  de  Londres,  on 
a  constaté  la  valeur  de  ce  produit,  qui  alimente  déjà 
30  fabriques  anglaises.  Le  peu  de  valeur  des  déchets  qui 
sont  em[)loyés  à  le  produire  doit  permettre  à.  la  Scandi- 
navie de  le  livrer  à  bon  marché  à  l'industrie  européenne 
comme  un  précieux  succédané  des  chiffons,  qui  ne  peu- 
vent pas  sufdre  à  la  consonimation.  Cet  aiUcl^  w.'-^  >^'\^ 
encore  pénétré  en  France. 


ïli  "SÛÈBE   ET  SflBVI^ÔÏ 

t[  y  a  un  auirfl  article  de  l'industrie  norwé; 
pîirBlt  deslinc  i  {irendre,  dans 
place  de  plus  en  pins  grande  dang  te  commeree  ^Éïl 
do  pays,  c'est  la  bière.  Lee  premiers  esiiala  faiU  ttOnr  lai 
outrir  le  narehê  étranger  ne  dalcal  guère  que  ie  16(î7 
(20,856  rr.)et,dè9  1S7U,  elle  ligure  sur  les  laMcMix  pour 
334,693  fr-,  sur  lesriuels  la  France  prend  n.iU  (t.        . 

Le  latilean  suivant  (irËsenie  la  djeom position  du  mm- 
icmenl  commerrial  de  la  Norwége  avec  iei  priDCÎ|nax 
paye  de  provenance  el  de  destination,  pour  les  «lôtnt 
années  184>7-I)t70.  L'Angleterre,  qui  occupe  le  prrârïer 
ranf:  dans  l'inlercourse,  Échange  i  elle  seule  pour  pina 
du  quart  de  la  somme  totale.  Sous  le  rapport  des  Taleura 
des  marchandises  échangées,  la  France  occupe  le  axiinw 
rang  d'importance.  Au  point  de  vue  de  la  navi^'atlon,  on 
verre,  page  79,  que  tiolre  pavillon  figure,  en  1870,  u 
quatrième  rang  dans  l'inlercourse  de  la  Norvège  svee 
tous  pays.  -, 

Xavigalion.  —  Le  mouveoienl  mariliroe  dea  potH*de 
la  Nurwége  a  présenlè  les  résultais  soivants,  de  18<JT  1 
1870: 


r  La  pari  du  pavillon  norwfgieo  el  des  pavillons  ètnn* 

r  géra  ^eit  représentée  ainsi  qu'il  suit,  entrée  el  aortil 

■  msi 71  i>.  O/o              39  p.  O/g 

■  -  1B6B 70  p.  0/0  30  p.  0/0 

■  tSG9. 70  p.  e/o               30  p.  0/u 

r  1870.: «7  |).  0/h  ,«  p,  o/o 

L  Voici  comment  l'ialcrcoursc  se  décomposait,  en  IB70, 
^^^   enlreles  divers  pajs'de  ^i^ovenance  et  de  deiiiail 


S/Ttttif.  —  L'eRcetir  de  In  mvïns  marchande  d 
;._».  «  "parliisait  sinsi,  en  1870  : 


3, «06  4,IH7 
L'uonée  tSlOaccusf  comme  [es  précédenles  le  Iraiail 
ottttanl  de  Iransformalioa  de  la  Âolte  norwégienne  en 
iTiret  d'an  lonnagedc  plus  en  plus  élevé  et  propres  aa 
■bolatte  extérieur  ou  au  long  eoura.  La  mojenne  du 
ge  des  navireE,  qui  éiaii  de  1851  b  Mbh  de  1:1  ton- 

rux,  de  185(1  i  \SiiO  de  B9  loimeaux.'de  IStil  i  lâCS 
tUl  tooncA-vx.  et  de  lEâG  à  tSBS de  179  tonneaux,  s'est 
levée,  delBGSà  1809,  de  131  à  13Clonneaux,  etaenHn 
tleint  139  tonneau»:  en  1870.  On  voit  que  t'est  surloul 
,  18(i6  que  s'accentue  i'occroissemeot  du  tonnagedes 


Fithe  de  la   morue  *ux  Iles  LolToden  en   1870  el 

I  1872.  —  La  pêche  de  la  morue  aux  îles  LoIToden  a 

u  lien  en  1870,  comme  d'ordinsire.de  la  mi-janvier  k  la 

i-avril  :  5,030  embarcaliona  y  ont  pris  part. 

La  pjche  est  exploitée  principalenienl  par  la  popula- 

lion  du  Nordtand  el  du  Finmarck,   11  en   est  de  même, 

ique  dans  une  proportion  moindre,  pour  le  transport 

Éi  poisson,  auquel  les  villes  de  Itergeu,  Aaleaund.  riirîs- 

pâinund  et  Troudhjem  ont  consacré  un  elTectlf  de  ild  na- 

rires  montéa  par  G05  hommes  el  d'une  conleninoe  de 

■"  """  barils  {6S,980heclolllres),  tandis  que  les  deux  pro- 

rincea  leptetitrionalei  ont  rournï  931  navires  montés  par 

94Ï  hommes  et  contenant  IDI>.88I  barils,  soit  l!!;,982bec- 

'lolilTes.  La  flotte  de  transport  de  1870  a  été  inférieure  en 

lacité  à  ulle  de  lgG9  de  1(;,025  heclolilres. 


total  L 


<^ïV%^^H 


*4Tf  '4èit>t  iT^tt 
eupBtion  i  celle  pAclie  (hSlImenls  de  uiiaineru  umptis} 
a  Élé  (le  20,387,  c'ust-b-iilro  de  2,075  ii«  moins  que  Tan- 
nf e pnïefdarite,  sur  leaqueU  1,831  pfcl3eurs(,au  43C  éijDi-' 
pages).  Li  diminulion  la  plus  Tarte  a  purlâ  sur  Im  pfti> 
chvura  au  fllel,  dont  le  nombre  es!  lomb^  de  7,314 1 6,3t!, 
tinriis  i]w.  celai  des  péclieiira  à  la  ligne  n'est  ïambe  que 
de  11,049  11  10,429.  el  celui  des  pédieii»  â  la  ligne  dc^ 
fonil  de  2,305  à  ^,071  Oa  attribue  à  l'abondanoe  de.JÏ' 
pâehe  du  hareng  dans  le  Nordland,  h  h  lin  de  11 
senee  d'un  (!rand  nombre  de  pécheurs  au  lilel.  {{uanl)  !■■ 
dècrnisiiDnce  du  chilTre  des  pécheurs  au  lilet,  elle  m  rs>, 
produit  d'une  manière  constante  depuis  18C3,  a' 
montre  le  tableau  ei-dessaus. 


I«70... 


s.sti 


les  de  niets  sont  inonléei!  pirS 
unies  de   ligne»  llotlantes  p 
es  de  lignes  de  fund  par  S  i 


I  plÎMl 


Les  embarcations 
on  fi  hommes,  celi 
4  hommes,  cl  eelies 
3  hommes. 

Ona  é.aluélapéche  de  1S70  à5l,750,000 
lesquels  14,100,000  environ  ont  etésalèaetsi 
(rundfisk  ou  Blohtlscli)'  Le  reste  a  êtf  consom 
pendant  la  pèche. 

Si  le  produit  de  1870  n'est  pas  considéra  bien  en  t  m^ 
rieur  'en  quanliti  à  celui  de  1369  (20,700,000),  Il  rert> 
qualité,  le  poisson  ajant  ^énéraleoient  été  plus  grcnd, 
meilleur  el  plus  riche  en  foie.  Au  commencement  dé. 
pêehe)  alors  que  le  poisson,  eit  le  pljis  pros  et  a  le  pi 
foie.  de20D  i  250  poissons  pris  au  [llel  el  do  300  i 
prit  s  \a  ligne  dannuien,t  un  baril  (I  hcctol.  IG)  dfl  fal^tj 
h  Sa  de  la  pêche,  il  a  fallu  respectivement  de  4  1  SOO  A)! 
do  550  i  650  et  700  poissans.   Les  saleurs  disaient  q 
puur  eomposer  un   cliargement,  il  ralUit   10   p.    100  é 
mains  de  poiuons  eelio  année  que  les  prjctdentes.  B 
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totale,  ^50  poissons  ont  donné  un  baril  de  foie,  de  18  à 
Il  poissons  1  vog  (ISkilog.)  de  klipfisk,  et  de  24  à  26  pois- 
sons un  vog  de  stokfisch.  Le  poids  total  de  la  marchan- 
dise préparée  pour  l'exportation  a  donc  été  de  17,518 
kilogrammes,  tandis  qu'il  n'a  été,  en  1869,  que  de 
15,199,000.  On  estime  le  rendement  d'huile  à  34,800  hec- 
tolitres au  lieu  de  22,040  en  1869,  et  celui  des  rogues  à 
23,200  hectolitres  au  lieu  de  19,720  en  1869. 

Il  a  été  produit  un  peu  plus  de  2,300  hectolitres  d'huile 
de  foie  médicinale  et  recueilli  de  5  à  6  millions  de  têtes 
de  poisson  pour  la  fabrication  du  guano  (4  millions  en 
1869). 

Les  prix  (moyens)  ont  été  cotés  sur  place  pendant  la 
pêche  comme  suit  : 

Poissons  frais,  le  grand  cent  (420) 33  fr.  60 

Foi>,  le  baril  (4  bect.  16) 33       60 

Rogues,  le  baril. ...  ; 50       40 

Têtes  de  poisson,  le  grand  cent  (120)  de  «6  à  65  cent. 

Les  prix  du  poisson  frais  et  des  rogues  ont  été  nota- 
blement plus  élevés  que  ceux  de  1869,  et,  si  l'on  multiplie 
les  quantités  précédemment  indiquées  de  poissons  frais, 
foies,  rogues  et  têtes  par  les  prix  moyens  cotés  ci-dessus, 
on  trouve  que  la  valeur  tirée  de  la  mer  a  été  au  total  de 
8,133,800  francs  (5,186,800  fr.  en  1869),  et  le  revenu 
moyen  pour  chaque  pêcheur  432  francs  (265  francs  en 
1809). 

En  1872,  le  produit  total  de  pêche  de  la  morue  aux 
îles  LofifodeD,  a  été  de  21,000,000  poissons,  dont  9,500.000 
ont  été  salés  et  11,000,000  séchés;  le  reste  a  servi  à  la 
consommation  intérieure.  Le  rendement  total  de  fuie  a 
été  de  61,560  barils  ou  71,400  hectolitres,  et  celui  des 
rogues  de  27,330  barils  ou  31,700  hectolitres. 

D'ordinaire  le  rendement  des  rogues  ne  s'élève  guère 
au  delà  de  20,000  barils.  La  pêche  des  îles  Loffoden  a  donc 
donné,  en  1872,  en -quantité  et  en  qualité,  un  résultat  no- 
tablement supérieur  à  la  moyenne  des  dernières  années. 

Pêche   de  la    morue  au  Finmark.  —  1"  Au  prin- 
temps.— Cette  pêche,  qui  a  pris  dans  les  dernières  années 
les  proportions  d'une  grande  pêche,  commôuç.^  N'È.^ç^Xvt- 
poque  oiJ  celle  des //es  Loffoden  V\ml,  e.\s.\.-'î^-'X\tt  ^^^"î»^*^ 


dernière  quiniahie  de  mari,  pour  se  lermincr  ilini  U 
derniSre  quinxaiiie  de  jpin.  Elle  enl  ex)iloitée  en  partie 
pir  lei  pécIieurB  îles  îles  LoiToden,  qui  trouvent  le  poisson 
lUF  \ea  edtes  de  l'exlrêmc  nord,  entre  lUmmerreit  et 
Vardi,  cl  le  prennent  presque  excluslvemeni  k  la  ligne, 
les  filets  étant  trop  souvenl  décbirÛE  par  les  requilt 
(haarijerring). 

Le  recensement  dc«  pïcheurs  en  1870  a  donné  le  chfffee 
fia  1I,T41  individu5(y  compris  17  Suédois,  69!  Finlan- 
dais et  151  Susses  proprement  dita),  ei  3.27!  embaMi- 
lions;  7,807  hommes  montant  1,293  embarealians  ont 
pécliéi  la  ligneiloltante,  et  3,934  montant  979  embarei- 
liODEÂ  la  ligne  de  fond. 

2' En  été  et  en  aulorane.  —  On  estime  que  cette 
péehe,  qui  a  lieu  sur  tontes  le*  rfilcs  du  Flnmark  (ooéan 
Glacial  Bl  golfe  de  Varanper)  pendant  tes  molli  de  juin,  i|e 
juillet  etaoiit.  a  occupé,  en  1870,  7,690  liammes  et  donné 
un  rendement  valant  901,300  fr.  La  moitié  du  poisson  de 
la  pêche  d'été  se  troque  «oPtre  de  la  farine  (le  leîgle 
qu'apportent  les  Russes  de  la  mer  Blanche. 

La  pèche  du  Finmirk,  i[ui  se  Tait  d'avril  à  jnin  et  ler- 
iDÎne  la  série  des  pèches  commerciales  de  la  Duroe,  I 
donné,  en  IS7-J,  10,500,000  poissons;  5  millions  oui  4tt 
aalés  et  5,250,000  sêchËs.  Ce  résultai  est  noiaklenint 
inrérleur  i  In  moyenne  des  cinq  dernières  apnées,  qui  a 
été  de  14,400,000. 

Pleheda  hareng  dans  len  parages  de  Bergen.  —  La 
pjchedu  hareng. dans  les  parages  de  Bergen,  qui  a  lien 
régulièrement  pendant  les  trois  premiers  mots  de  l'aonèe. 
fut  précédée  en  ISTO,  de  Iji  mi-décembre  &  la  Ba  de  jao- 
viCT.  par  une  pËche  inacconlumée  de  ce  poisson,  qui  tt 
présenta  en  bancs  considérables,  mais  d'eapèces  mH^, 
tant  aous  le  rapgiorl  des  dimensions  que  de  la  qualité.  On 
n:en  prit  nu  total  qu'environ  150,000  barils  ou  171,000 
hectolitres  (que  le  commerce  a  diibités  sur  le  mireÛ 
étranger,  principalement  en  France  cl  en  Angleleere, 
soDs  le  nom  de  Hareng  nourcan),  la  population  eeiîère 
ne  B'élanl  livrée  qu'avec  négligence  à  l 'exploitation  de 
''"'^  ncs  inattendus,  soit  parcf  que  la  marchaadise,  en 
de  son  iDani\vie  ù'Wmoîfe^Vé,  W  çW  "'' 


que  ilei  prix  peu  rémunéraieun,  sojt  par<:«  igu'oti  se  Irou- 
vail  k  \a  teille  de  la  grande  picbs  règuli^rp,  liile  itu 
fTinlemps,  pour  laquelle  on  réservait  tous  sïb  eflbrb. 

Celle  pèche,  loalerois,  devait  Un  une  grande  déup- 
lîoo-  Quoique  les  candilions  almu^phériquïs  fusacRt 
bonnes,  aauf  qu'il  a  fait  [jIus  fruiO  que  d'ordinaire,  quoi- 
a|K  les  signes  précurseurs  de  l'arrivée  des  banui.  l'appa- 
9ion  des  baleines  el  des  uiseaux  fussent  aussi  nombreux 
que  jamais,  le  hareng  ne  se  montra  que  d'une  manière' 
jrréguliëre,  inlermillente,  fugilive.  Il  ne  put  cire  atteint 
DDlle  part,  et  le  résultat  de  la  campagne  fut  à  peine  du 
quart  d'une  année  mojeune.  [I  fut  pris  SbfiOO  barils  duos 
le  district  sud  de  Bergen,  80,000  dans  le  district  nord 
et  35,000  dans  le  district  de  Sondmore,  ensemble  160,000 
barils  ou  185,000  beclulilrcs,au  lieu  de  7âS,0IX)  heclolilre» 
■8G9. 

ir  suite  de  la  rareté  du  paisson,  les  prix  de  la  mar- 
ilise,  sur  place,  alteignirenl  des  liauleurs  innecoulu- 
métt.  Ils  peuvent  éire  estimés  en  mejenne.  dans  le  dis- 
trie!  sud,  à  IS  francs  le  baril  (ou  15  fr.  50  l'iieetolilre}, 
dans  le  district  nQrd,>i  11  fr.  40  (on  IDfr.  QS  l'heetolitre), 
,el  dans  le  district  de  Sondmore  b  1 1  fr.  %0  (ou  9  ft.  6fi 
t'heelolilre).  Mais,  malgré  ces  prix  élevés,  le  chiffre  re- 
urétenlanl  le  rendement  total  en  argent,  la  valeur  tirée 
it  ta  mer,  n'en  est  pas  moine  inrérieur  de  pluii  de  moi- 
tié i  celai  de  13(19,  2,-2G'2,0O0rTancs  au  lieu  de  l,2W,OûO; 
et,  comme  l'année  ISfJS  s  déji  été,  soui  le  rapport  des 
prix  parlés  pour  le  poisson  frais,  inférieure  de  moitié  i 
une  année  moyenne,  il  en  résulte  que  les  populations  qui 
envotent  ré^lièremenl  i  la  pËche  do  hareng  prinlanier 
40,000  pécheurs  el  lO.OOO  oatj-iers  el  matelots  oui  eu  à 
traverser  de  grondes  soulTraoces.  Hais  le  commerce  d'ex- 
'  porlation  a  pu  combler  en  irrande  partie  le  vide  fait  dans 
'son  Eioch  au  moyen  du  produit  de  la  pËcbe  d'été  de  1869, 
de  celle  d'automne  dans  le  Nordiand,  qui  a  été  exceplion- 
nellement  abondante,  el  enliti  de  celle  du  hareng  nou- 


l'èche  du  maquereau  en  I8G9.  —  Si  Berge 
et  si  iestles  LolTadeJi  ont  la  morue,  Chritliansand 
ina'juerean.  Le  mBqtiercnu  arrive  (ti  baviw 


n  a  le  hateng^^l 
ansand  âJ|^H| 
•A  vsnSS^^^M 


loti  1  joflicl,  QUii  la  popalaUtB  se  nnmliU  ik  l> 
ïmméiDMial  da  maïjK  pr«dâL  qu»  diiiBii*H  la  fittkt 
Wptt.  iDMqne  (dGd  va  Angbii  ntSs»  atu  aa  soerii 
MMpIel  l'idée  de  Itaïuporttr  en  Angitltm  le  poJHM 
cons«né  dans  la  glace.  Depoti  Ion  la  ligue  a  '  '  ' 
donnée  pour  le  flLet,  le  rendement  de  la  pttht  t  aqg- 
menl^  d'année  en  année,  el  anjourd'hnï  douu  maîHi 
anglaises  s«  fonl  snr  le  ntanhé  one  concnfrence  q 
maintient  lei  prix  à  nne  telle  hauteur  qu'il  ne  reste  pw 
la  salaiMinqDe  de  minimes  quantités. 

En  IË6!>,  leapèeheun  et  les exporUtenrs  ont  faild'ei- 
celleoiei  affaires.  Les  prix  se  sont  ma 
moyenne  de  3  fr.  20  la  vingUint,  el  II 
3.100  fr.,  pour  33  jonrs  de  pécbe.  le  lete 
d'une  embarcation.  Jusqn'aD  31  juillet,  ^Mique  de  U  clô- 
ture, M  a  été  exporté  3,04T,5c>T  pièces,  ce  qui  rtH^' 
tente,  h  raison  de  3  fr.  ?0  la  linglaine,  327,006  Tr.   '    ' 

Fanund  a  exporté  1,300,000  pièces.  Depuis  U._ 
Chrisliansand  et  Farsund  eitt  exporté  ensemble  33,6ll.iBi 
païuons,  ce  qui  dotine  une  moyenne  annuelle  de3,9âl,3M^ 
Les  deux  autres  principales  villes  du  district,  FlcklteÔ»' 
el  Handil  ne  donnent  réunies  qn'une  moïenue  de  533,nB> 


Binkis   (mÉPinmgoE  rÊaiRAta  db). 
Supcrdele  :  41,41B  kileni.  cirr.  —  Population  en  ISTff: 
3,G6D,09ïhab.  —  Ca|iila1e.  Berne.  :16,I>01  liali. 
Voioi  le«  détails  par  eaninn  :  _ 


m 


Sdjwyli 

"  ilervralden.  Oti-Wild. . . 
■Wald. . 
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Bâle  (ville) 37  41, OU  47,760 

Bàle  (campagne) 421  51,590  54,137 

Schafifhouse 300  35,571  37,721 

A ppenzell,  Rhodes  extér..  261  48,452  48,726 

Appenzel),  Rhodes  intér. .  159  11,913  11,909 

Saint-Gall 2,019  186,624  191,015 

Grisons. 7,185  89,775  91,782 

Argovie 1,405  194,062  198,873 

Thurgovie 988  90,133  93,300 

Tessin 2,836  115,781  119,620 

Vaud 3,223  212,528  231,700 

Valais 5,247  90,456  96,887 

.     Neuchàlel 808  87,362  97,284 

Genève 283  82,323  93,195 

Suisse 41,418    2,507,170    2,669,095 

Nombre  des  catholiques,  1,084,665;  des  protestants, 
1,566,000;  autres  cultes  chrétiens,  11,420;  Israélites, 
7,009. 

Population  de  Genève,  46,774,  avec  les  communes  limi- 
trophes, 68,165;  Zurich,  21,199,  avec  les  communes  limi- 
trophes, 56,695;  Bâle,  44,834;  Lausane,  26,520;  la 
Chaux-de -Fonds,  19,930;  Saint-Gall,  16,675;  Lucernc, 
14,524. 

FINANCES  FÉDKr.ALEs.  —  Comptes  de  l'État  pour  1871. 

Urcotte*  (En  francs). 

Produit  des  immeubles  et  des  capitaux 105,480 

Intérêts  de  capitaux  d'exploitation  et  de  subvent .  150,134 

Douanes 10, 832,791 

Postes 11 ,258,502 

Télégraphes 1 ,481 ,  891 

Poudres 627,270 

Monnaie. 99,352 

École  polytechnique 80,179 

Haras  fédéral 1 92,200 

Matériel  de  guerre 117,767 

Laboratoire,  fabrication  de  capsules 1 ,  324 ,  760 

Chancellerie 7,124 

Département  militaire 55,175 

Justice ^ 2,727 

Remboursements  des  dépenses  pour  Toccupation 

des  frontières 1 ,178, 352 

Total  des  recottes. . , . . , "ïl  ,^\*i  ,n^X 


CuDaell  dea  Ëua 

UhaniMlItirlï  téàénùe. . 


U,BM 
SU,»» 


HansfédéraJ 

Beolï  |iolyte<:liolque 

Fabriques  de  poudi'e 

—      da  iiiu;eriel  de  guerre. . 
L&bsratQÏre,  fubriCBilaii  de  ctu-loui 

Dépestea  ImpréTues 

Tolal  dSi  dépensée  ordimiir 
Passif  de  l'Eut  à  1s  an  de  18 
Aclif. . . 


ipenEds  diterees. . . 

Total 10,597,110    l 

ilat  de  l'nclif  ei  du  passif  Cri«lf™)  den  dii<i 


'173,  Boa 
1M,8M 

FtHiourg 

^J.fiJjJ-en 

48,WI,079 

(,5M,3*i 

ittssfc,  •-■^S^^^^^^' 

AppeDiell,  Rb 

k'jtiK^r..              SH.MI        1.70«.«St 

Api«ni6ll,mi 

Jeainl^r...              «                S«,«» 

Ssinl-Gall.  .. 

13,359,(37      ai.OST.teS 

AT^iè.'.'.'.'.'. 

;!.'!!!.*;!!     (,'w)o,'(Kio   ïi^mIm» 

737, OM      I0.Î»7,3M 

Vaud..' 

..! i.nîlno     i»,w,affj 

Vubia 

3,s3g,s5B     s.tM.vn 

NeuehlMI.... 

S,!W9.*M        3,MI,tM 

Oenè»e 

19,983,000       4,000,000 

^^   TouldeseuiLD 

ns -     lS3,nw,6a5    3(|S,O30,ï67 

^^^^.TomldeUcontéJèriUua.      la.îss.m     iu.W9,*l7       1 

^^^K:7oUJ  géoiral. 

■-.».'»  ».■»■'"    1 

^^V^rm^e.  -  Armée  régulière,  84.309  h.  ;  rûerve,  50.06^1 

total,  201,2^7  il.                                   ■ 

CommercB.  — 

J  a  été  évalué  en  mi  ii  jST.OOO.OM  (1 

nmporiaiion  et  â 

418,000,000  à  l'eiportaiion.              ~  ■ 

CABwms  de  /'ct 

en  1871.  -  Longueur,  t.SDGkJloOMj 

Le»  recelie»  brutes  de  ces  diverses  lignes  se  sont  Iknfttl 

A  39,234,G89  fr. 

en  1370,  elles  ét.iienl  de  30,534,061  «fl 

min  de  fer  dp  Rbighi  mirche  en  Lêle  ave«  50,100  fr.  téU 

kil,;  puis  vienne 

t  le  Nord-Est.  43,900  fr.;  le  Ceambl 
ae  occidentsie.  32,000 fr. .                  vB 

13,040  fr.;  la  Suis 

Les  panageties  Alpes. -  VAbendpoU  publie  lel tUM 

Beignemenis  soiva 

uls  OD  lujet  de  la  cirtuiallon  puUI«NB 

les  principaux  de 
l'année  1871. 

passages  dans  les  Alpo»  sninues,  d^ 

nsnilT.  J.  ™,.3=uf..     ITthO.'*, 

■_               siiiat>Gûihiird. 

«2.008               4ÏT,fiap% 

■               »vWim'..V.'.'.'.'. 

■"!!"            aiIsBB            siilua 

m                Bnroordm 

t3,OB2                   7S,«W 

1                 Obunif'.'.'.'.'.'.'.'. 

;'!;.■."."       7,'t78       »;imo 

■HH 
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compris  1,756  dépôts  de  lettres  et  les  21  bureaux  à  ré- 
franger, Lettres  particulières;  46,272,856,  dont  35,433,956 
à  rintérieur,  et  10,838,900  à  l'étranger.  Journaux  : 
31,926,723,  dont  1,052,658  journaux  étrangers.  Impri- 
més circulant  à  l'intérieur:  4,825,708;  allante  l'étranger 
ou  en  Tenant  :  5,027,963. 

Télégraphes  en  1870.  —  Longueur  des  lignes,  5,158.1, 
longueur  des  fils  11,057.6  kil.  Nombre  des  bureaux,  546, 
dont  63  bureaux  de  chemins  de  fer.  Nombre  des  dépêches  : 
internes  expédiées  1,132,029;  internationales  (expédiées  et 
arrivées)  387,652;  en  transit  109,554;  dépêches  de  service 
34,884;  total  :  1,664,119.  Recettes  :  1,326,818;  dépenses: 
1.203,052. 

Nouvelle  élection  des  députés  selon  la  population. 

Zurich 14  députés  élus  dans    4  arroud.  fédéraux. 

Berne S5  —  6  — 

Luceroe 7  — -  4  — 

Uri i  —  4  — 

Schwylz 2  —  1  — 

Unterwald.  ...  2  —  2  — 

Glaris 2  —  I  — 

Zug i   .  —  i  — 

Fribourg 6  —  2  — 

Soleure 4  —  i  — 

Bàle 2  —  2  — 

Schaffhouse.  . .  2  —  i  — 

Appenzell 2  —  2'  — 

Sainf-Gall 10  —  3  — 

Grisons 5  —  3  — 

Argovie 10  —  3  — 

Thurgovie 5  —  i  — 

Tessin 6  —  2  — 

Vaud M  —            .      3  — 

Valais 5  —  3  — 

Neuchâiel 5  —  i  — 

Genève 4  —  4  — 

Soit....  135  députés  élus  dans  45  arrond.  fédéraux, 
au  lieu  de  1*28  qu'en  comportait  le  conseil  national  depuis  le  re- 
censement de  1860. 


TUBQDIB     (eSIFIRE     De). 

Suputllcie  -.  i!.085,M(i  kii.  carjèa. 
Pupultlian  Atat  U  Turquie  d'EurD|ia  propremeiit 
ÎM  elWllU3,iion  compris  lea  pays  trltanUïres.       n.MaiOIW 

DanI  :  chrèiietiE B,GSo,Dwi 

Oamanlis t.lSO.OOO 

jDlfs 170,000 

Dooi  la  Turquie  d'Asio,  la  Syrie  el  rArabie,  nuu 

compris  1ea[™ïSiribuUireB.el.ass»ux I3,0W,«0 

DoDl:  Husulmsns  de  tautcB  sei^las  ,  y 

compris  4,!IU0.U0D  OEmanlia.     B,M0.()OD 

Chrétiens », 300,000 

Juifs aW.OOO 

ToLoI  gi<DAral SI, 010,09) 

Pour  les  pays  tribulaireii,  vojezpluB  loin,  h  IloumanU, 
la  Serbie,  ['Egypte,  Tunis  cl  Tripoli. 

Capilale  :  Constantinople,  855,000  liab-l  avec  la  popB'- 
la  [ion  nouante,  près  de  1,100,000  liab. 

Autres  villes  (évaluation)  :  Andrinople,  110,000  liab.-,' 
Salonique,  "0,000;  Serajèvo,  70,000;  Gallipoli,  40,000; 
Philippopolis.  00.000;  Sophie.  30,000;  Sinyme,  16O.0O0i 
Dama»,  1Ï0,000;  le  Caire,  250,000;  Jérusalem,  55,01»; 
Erzeroum.  70,000;  Alep,  110,000;  Bagdad,  105,000; 
Brousse,  80,000. 

Le  budget  de  l'année  de  l'hceire  1-^8»  vient  d'filK 

publii;  celte  année  correspond  à  la  période  comprita 

entre  le   1/13  mars  1872  et  !e  !8  février  12  mars  187S., 

•  Kous  empruntons  l'exposé  qui  suit  à  un  journal  llnanoler^ 

Pour  M  rendre  un  comiiie  exact  de  ce  budget,  il 

'M  reporter  â  celui  de   l'exercice  financier   18(19-1870^ 

dressi  par  Sadjk  Pacha.  Ce  budget  se  soldait  en  dèHoit  é| 

7,609,395  livres  torques  [161,357,030  Tr.],  aavoir  :  daM' 

Hollante,  500,000  liv.  l.;dËllcit  du  bndgeL  exlraordinririf 

2,102,050  liv.  t.,  cl déQclt  du  budget  ordinaire,  5,0OT,?W 

livres  lunjucB. 

C'est  pour  couvrir  ce  déOcit  que  Tut  contracté,  pendant 

e  de  1869,  l'emprunt  Pinard,  de  ;2,00O,l)O0li'     " 
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somme  nette  de  12,000,000  de  livres  sterling.  Le  déficit 
de  7,609,395  liv.  t.  fut  donc  probablement  couvert,  et  le 
surplus  de  Temprunt  dut  laisser  au  Trésor  une  balance 
d'environ  5,500,000  liv.  t.  (124,235,000  fr.)  Cette  balance 
dut  servir  à  couvrir  le  déficit  de  l'exercice  1870-1871. 

Le  budget  de  l'exercice  1871-1872,  année  1287  de  l'hé- 
gire, bien  qu'annonçant  une  augmentation  de  2,072,000 
livres  turques  (47,179,440  fr.)  sur  les  receltes,  laissait 
encore  ressortir  un  déficit  de  3,564,520  livres  turques 
(70,274,412  fr  ). 

On  pourvut  à  ce  déficit  avec  l'emprunt  de  1871,  dit 
l'emprunt  du  tribut  d'Egypte.  Cette  opération,  contractée 
à  68,  produisit  au  trésor  4,263,600  liv.  1.(97,072,172  fr.). 
ce  qui,  après  avoir  couvert  le  déficit,  laissait  encore  une 
balance  d'environ  700,000  liv.  turques  (15,939,000  fr.) 
au  profit  de  l'exercice  suivant. 

Le  budget  de  1872-1873  se  présente,  comparativement 
à  1869,  avec  un  excédant  de  dépenses  d'environ  4,000,000 
de  liv.  t.  (91,080,000  fr.),  et  avec  un  excédant  de  recettes 
d'environ  3  millions  et  demi  de  livres  (79,695,000  francs). 
Le  déficit  de  767,000  liv.  turques  (17,575,590  fr.)  esta 
peu  près  couvert  par  le  solde  laissé  libre  de  l'emprunt 
de  1871. 

Ce  serait  là  une  situation  satisfaisante  si  les  comptes  du 
ministère  des  finances  ne  nous  révélaient  pas  l'existence 
d'une  dette  flottante  s'élevant,  à  la  date  du  1"  mars,  k 
13,143,720  liv.  turques  (298,282,504  fr.).  On  pense,  il 
est  vrai,  en  couvrir  une  partie  avec  les  arriérés  des  im- 
pôts, qui  s'élèvent,  dit-on,  à  5,852,245  liv.  t.  (133,253,518 
francs).  Ces  deux  chiffres  ont  causé  beaucoup  de  surprise. 
On  se  demande  quel  emploi  ont  reçu  les  13,000,000  de 
livres,  et  quels  sont  ces  revenus  si  élastiques,  qui,  tout  en 
ayant  augmenté  de  25  p.  100  en  trois  ans.  présentent 
encore  un  arriéré  k  recouvrer  d'environ  6,000,000  de 
livres.  Les  documents  publiés  par  le  gouvernement  ne 
disent  rien  à  ce  sujet;  quant  à  la  dette  flottante,  elle  se 
compose  d'abord  de  3,235,590  liv.  turques  (73,674,384 
francs),  représentant  Tarriéré  du  aux  employés  des  ser- 
vices civils,  et,  en  second  lieu,  de  9,&0&,\.^t>VvstÇi^\\v\'\^R.'î» 
(^0,118,575  fr.)  d'avances  diverses  Mlft*  «.m  "^t^'s»^^ ^^ 
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•  «tiilTrex  rétioniknt  au  [inijel  du  gDii\eniciii(>ni,  iriai> 
^  lUnt  pas  encore  alkinis. 

"'IfanTie.  —  ll.ï  vajieura  porlaiil  1,S68  canons-  J3  ïoi- 
U«i,  523  canons. 

Mouvement  général  du  commeice.  — Legouïtcnemeiil 
.de  ]a  Sublinm  Horle  ne  publianl  pu  du  tableaux  du  com- 
ie  général  de  la  Turquie  avec  l'èlranger,  il  est  impoE- 
'  ïible  de  dèleroiiner  l'importance  de  ce  commerce  e[  les 
progrès  qu'il  a  pu  faire  autietnenl  que  par  l'examen  dei 
tattliiaux  du  mutiveineat  par  les  ]iorls  qui  sojil  donnis 
pi  11»  loin. 

Cependaat,  on  a  évalué  le  monlant  probable  du  com- 
mace  de  la  'Turquie,  celui  des  trrbulairea  non  compris,  à 
350  millions  à  l'imporlalion  el  à  150  »  l'exportation,  dji 
is  quant  aux  marchandises;  mais  noua  ue  saurions 
garantir  ces  chilTres, 

Le  lableaii  de  navigation  qui  suil  est  le  seul  document 
BfSciel  qui  ait  pu  élre  recueilli  sur  les  opérations  commer- 
«îalea  des  poris  oitoinatis. 

JVaniffaiioii  ijénérnle  ■Iniis  /ff.i  pu.-ij  n((omuJW  lie  1859 
ù  IBS  11. 


voltii.      T^nu.;..  ï.ii.iir.   Toutiis..  Ni-lr™.  lîBr.Mui, 
IWO.     m. «M     7.111.1B1     t.OlS         »T!,»I1     1W,BI1         fl,I»,lM 
Mli^lHI.     lU.UI     I.SbCSI»     I.II!         BSO.ISI     Ikl.Ht         8,Bta,(n3 

'iwi~tilei.  iH.<7i  7,7]s,in  i.aia  bet.od  isi,Bgi  l,ui,H) 
iVa-mt.  117, 7u  7. lia, m  i.sbi  m. gis  iisjoa  Mil, Ma 
,j*at-iau.  171.(00  s.u-.m  s.ssi   s,aii,EOt   na^i     iD,4a,uH 

ifouti^metii  mmnierei'ai  en  1868.  —  Le  eommerce  de 
F  Belle  place,  c»  ISË8,  est  évalua  comme  il  est  <lil  ei-aprè«  : 
imirartiitions s,ieo.ooo  tr. 

Eipurlallcins T.OOO.IKia 

Tolul 41,000,aU0[r. 

ltin)RTATio,\s.  ~  Les  principaux  arlides  ont  élâ  les 
EUtï.aQLi  :  indiennes  imprimées  et  calicots,  environ  Iwir 
"    bde  fisucs;  dwps,  !jOO,QOO  ïiaiw*-,  to\ûTO 


[ilKI,()0Uri'3nca;ufé,  UO.OOO  francs i  indigo,  temBllM  » 
Toiirrurci,  environ  100.000  francs  de  chaqne  arlitJc: 
Tiennent  ensuile  li^s  vËtemenls  confeclionnâs,  les  tlls, 
I'ëIcdoI,  les  fers   en  barres,  les  papiers  et  carlona,  «le. 

ExpnHTATin^s.  —  Il  8  été  ei[>orté  pour  enfiron 
2.700,000  franns  de  cocons  secs,  1,800,000  franes  de 
céréales.  900,000  francs  de  peaux,  700,000  frani 
laines,  SOO.OOO  franci  de  soies  filées,  ^00,000  franci  d'al- 
pïstes,  etc.,  etc. 

Ciréales.  ■—  D'après  ur  ensemble  d'iiifornnstions 
l'on  a  tout  lieu  de  croire  exactes,  la  production  dans  h 
«ilayet  d'Andrjnople,  pendant  l'année  I86S,  ■  dfpuri 
8  millions d'heclnlllres;  dansce  toial.  lesandjak  d'Aodri* 
Dople  %iire  pour  ptnsde  1.100,000  hectolitres. 

Soies.  —  La  production  s'est  Élevée,  en  1808,  il  SSO.OOO 
ocqaea  de  cocons  frais,  dont  le  rendement  en  cocons  iM 
s  été  de  ITI5.0U0  aci|ues,  espédiés  pour  la  plupart  k  M 
seiKe.  Les  corons  dits  de  Brousse  comptent  ponr  p1usd*aB 
lier»  d«na  celte  produrlion.  el  sont  loujonrs  lea  i  ' 
rechercbès.  M.'ilpré  lo  diminution  dans  l'inlensilé  i 
maladie,  le  découragement  s'est  emparé  d'un  certain  dmi- 
bre d'éleveurs  qui,  eu  beaucoupde  localilés,*d£lrDlBei)tlfl 
mlïriers. 

Peaux.  —  Ln  production  u  élè  de  ôSO,l)00  paires  pour 
les  chevr^ux,  agneaux,  chèvres  et  moutons,  et  ,de 
150,000  pièces  pour  les  vjches,  les  bœufs  et  les  budUs. 


Mmtvement  commwcial  en  I8fi8,  —  Le  mouvememM 
général  deséehangcs  en  Bosnie  s'est  élevé,  enlR6S,  ïp']^ 
de  28  millions  de  francs,  Bavoir  :  ' 

Imporlaliuns ai  ,000, « 

Eïpnrlalluns 6,W0,n( 

Bappel  du  cliiltre 

id  tableau  ci-après  fait  connaître  la  nature  et  U.valm 
'  ariiicipal»  matchajidiseï  qui  ont  Dllmenté  le  e 


lo,noi)fr. 
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Principaux  articles  oTimporhilion. 

Valeur  en  Trancs. 

Indiennes ^ 2,9<3,000 

Draps , 3,050,000 

Soie  floche 4,900,000 

Cotonnades  blanches i  ,310,000 

Café 1,270,000 

Tabacs A  ,200,000 

Sucre  en  poudre 1,197,000 

Vins,  esprits  et  liqueurs 4,185,000 

Riz. 1 ,050, 000 

Soie  et  satin 840,000 

Mouchoirs,  mousselines,  turbans,  fleurs.  800,000 

Huile 700,000 

Sel 700,000      ^ 

Carrosserie  de  luxe 500,000 

Sucre  en  pains 500,000 

Coton  en  fil 440,000 

Bonnets 400,000 

Savon 300,000 

Tissus  de  laine,  châles 300, 000 

Cuivre 300,000 

Galons  en  fil  d'or 160,000 

Habillements 150,000 

Tapis  d'Europe 430,000 

Armes 430,000 

Mercerie 120,000 

Chanvre  et  cordages l(Jo,000 

Principaux  articles  d'exportation  (en  francs). 

:créales 940,000  Peaux  sèches ».  440,000 

«kvoine  et  fourrages.  390,000  Peaux  préparées. . .  220,000 

bestiaux 900,000  Pas^tmenterie 400,000 

Porcs 440,000  Bois 330,000 

Fer 700,000  Douelles 240,000 

Prunes  sèches 570,000  Cire ii70,000 

Laines 550,000  Tissus  de  laiue 200,000 

Fourrures.  —  Voici  un  relevé  des  quantités  de  four- 
rures exportées  pendant  l'année  1868,  avec  les  prix  moyens 
pour  chaque  sorte  : 

Nombre.  Prix  moyen, 
fr.    c. 

Fourrures  d^ours 102         30    » 

—  do  martre  fine 250        ^0    > 

—  do  loutre ?>Wn         \^    ► 


\ii  tnirlre  ordlnaii 


francs,  avec  une  an^'oicntalion  de  700,000  filÂct  iiit 
l'année  précédente.  Celle  djflërence  e»  [outa  epûjiMW 
'del'EîiiJortation,  Importations,!, 181,000 francs;»^ '"'" 
liooB,  5,023,000  fcancs. 


Les  opérslions  commcrdale;  de  ce  port,  qiii  e!>t,  ei 
on  le  sail,  le  principal  point  d'embarquement  det  ccréalet 
de  U  Roumélie,  sont  évaluées  comme  euIi  pour  l'aoDJc 


Les  itrtforlalians  de  celle  échelle  u'oat  pat  dèiiaué 
550,000  Tranca,  et  les  exporlationi  ont  été  aii-duions  de 
700,000  Tranca  :  enEemble  un  peu  plus  de  1,200,000  fr. 


Commerce  de  l'Herfigori-ne  en- 
échanges  de  l'Henê^fOYine,  en  t: 
rtparlie  comme  il  est  dit  ci-oprè»  ; 


ficoaimtiK  de  Saloniiiue,  penilunl  les  snBikt^l 


■tefajow:.  -  -SÀtoitrtiJB.' 

Impoi'Uliun!!....  33,0a9,UI)uri'.  3l.eM,0UVrr.  17,396,000  IV. 
BlporlBliDiiB.  ..  (3,U9.«(I0  21, 111,01»  (7,197,001} 
Totani...,  (l6,t8B,0DO  fr,  t3,l-:i«,O0Ofr.  31,703,000  fr. 
EijiurUUons .  —  Voici  le  reljvi5  lies  mnrchsniliseï 
expédiées  de  Salonique  à  de&tÏDylian  des  paya  élran^ers, 
pendani  la  œânie  période  trlEnonle  ; 


C6r«ul<.'B m, 019,000      1,330,000    3,««9jn 

COC0D6 1,Ooa,00O      1,077,000    1,3tSJ|B. 

soius gît  ,000     1,17s. 000      oiffon' 

Cuoondjierci^3(.-[frison5.  •  339,000  99S,0Wr 

laineB .  (iM,oto  îffr,OM 

Tabacs .  310,000  tSJ^BOO 

Sangsues HO, 000  100,000  t»|00a 

Croaps 1,OÎO,000  1,137,000  8,707,000 

Coton.  —  La  récolle  a  atteint  le  chiffre  de  10  milliono 
,ii  Uloftrïmmes  eu  1870  ;  celle  de  l'oaiiée  piécédeote  avait 
nOMii  les  mêmes  riïsultais,  tandis  que  la  recolle  de  1868, 
«teopLlonneli émeut  abondante,  s'était  élevée  à  ÏO  milliom 
de  lûlograniDies. 

En  ce  qui  a  trait  aux  qualités  du  coton  réccdté,  on  sait 
qu'il  j  en  a  de  trois  sortes  :  la  première,  qui  iiroTÎent 
Âei  semences  importées  d'Amérique;  la  deuxième,  con- 
flue dans  le  commerce  sous  le  Dom  de  coioa  de  setneace 
.indigine,  dégrené  par  les  procédés  mécaniques  perrec- 
tionnés;  et  la  troisième,  provenant  égalcmeal  de  semeuce 
'indigène,  et  dénommét!  colon  roulé. 

La  récolte  du  coton  de  provenance  américaine  tend  ii 
l'amfliorer  sou3  le  double  rapport  de  la  qualité  et  (lu 
Fcadcmenl,  Ce  progrès  est  dû  en  t'rande  partie  à  la  aoUi- 
cilude  du  gouvernement,  qui  n'a  pas  cessé,  en  1S70,  de 
6ire  venir  d'Amérique  des  semences  qui  sont  livrées  à 
très-bus  prix  aux  agriculteurs.  Une  autre  mesure  qui  n'a 
pai  peu  cotitrit)ué  à  l'amélioralion  de  la  récolle  de  celle 
quRlitâ  dans  la  circonscription  de  Salooique,  c'e«t  la  si 
*elllïnc4i  que  l'Etal  k  


ni  les  omendesdonl  il  frappe  le  colon  mal  graine.  Oactl 
en  droit  de  penser  ([ue,  grâce  à  ces  prâcauliunB,  la  Hiei- 
iloins  ne  lardera  |>a£  i  Jevenir  un  centre  île  prOdnclioll 
trfe-sérieux. 


I.D  mouvement  ciu 
les  années  IBtJS,  IS 
valeurs  ci'ajtris  : 


de  h  province,  pc 
1S70,  eit  reprisenté  par  lei 


Total 8,BÏ7,O0nri'.    Il, MB, 000  fi'.    g.US.OOl) 

Importations.  —  Les  articlea  sur  lesquels  la  dimin 
lion  a  été  le  plus  sensible  sunt  :  les  cafés,  le  sacre, 
menuruclnres   el  la  quincaillerie.  Voici,  au  sarpliu, 
rku  mi  comparatif  des  pnncipale^march  un  dises  itagot' 
tèes  à  Scutari  pendani  les  deux  dernières annùu  : 


tUnufacIurf  t ,  , 
Twloiiécrups.. 
CalOD  tié 


Ctllcau... 


EipoTtations. 
anx  paifs  élrangi 
Ëlre  également  a 
longées  que  celle 
empiché  tonte  tommunicaiion 

ce.  Les  principales  marcliandi 
sÎBl^  en  : 


subies  durant  rUiver,el  u 

intérieur  de  la;^ 
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Maroquin 290,000  153,000 

Soies 892,000  <49,000 

Bois  de  teinture 426,000  140,000 

Peaux  de  mouton 258, 000  404 ,000 

Huiles 210,000  29,000 

Cire 412,000  28,000 

Articles  divers 756,000  519,000 

Port  de  Varua. 

Le  mouvement  général  du  commerce  de  cette  échelle, 
en  1868,  est  évalué  au  chiffre  total  de  35  millions  et  demi, 
inférieur  de  près  de  5  millions  h  l'exercice  1867,  savoir  : 

Importations 47,400,000  fr. 

Exportations 48,500,000 

Total 85,600,000 

Rappel  du  chiffre  de  4867 40,6Cib,000  fr. 

Cette  différence  s'explique  par  le  développement  excep- 
tionnel qu'avaient  atteint,  pendant  le  précédent  exercice, 
les  transactions  sur  les  céréales.  Le  ralentissement  des 
affaires  s'accuse  d'une  manière  plus  sensible  encore,  si 
l'on  tient  compte  du  mouvement  des  espèces  monnayées, 
qui  a  baissé  de  près  de  10,^82,000  francs,  dont  8,844,000 
francs  à  l'entrée  et  3,248,000  francs  à  la  sortie. 

Part  de  Vola. 

Les  états  de  commerce  du  port  de  Volo  pour  l'année 
1868  font  ressortir  une  augmentation  générale  de  près  de 
6  millions  de  francs  comparativement  au  précédent  exer- 
cice, savoir  : 

Importations 8,877,000  fr. 

Exportations 40,500,000 

Total 49,377,000  fr. 

Production  de  l'essence  de  rose  en  1868.  —La  récolte, 
dans  les  provinces  d'Andrinople  et  de  Pbilippopolis  a  été 
beaucoup  moins  abondante  qu'en  1867.  La  faiblesse  de 
cette  récolte,  qui  s'était  annoncée  sous  les  plus  favorables 
auspices,  est  due  à  l'influence  des  grandes  chaleurs  qui 
sont  survenues  au  moment  de  la  cueillette  des  fleurs.  Ûcl 
évalue  à  1,100,000  francs  le  revenu  prodml  ^^t\e&\^^V^^ 
d'essence  àerose  qui  se  sont  effectuées  eu  V%^%. 


d'AJexaDdre(teenl870. 


I   est   du  KÏ-aprèh   te   ( 


ÏÛS,l»iO 


U*,000 

use, 000 


1,868,000  kiloisr.  S,t33,0M)tr. 

368,040      —      6,3BR,00(I 
1,963,000      —      3,US,DO0 

1,850.000    —      sas.ooo 


Soie I,37H      —         118,000 

Commère;  de  Damai  <trei;  X'Occiitnl,  par  la  voit 
6fyrou(h,«nlg<>S«iIS69.— LeainraroiniiooB  EUtistiquc* 
CL>Hprèt  ont  £lè  tàtïti,  en  grande  parLJc,  îles  re^ÂC 
(le  In   compagnie  ollomane  de  la  route  de  Bejroiilk 
Damas,  et  EorD|>létécs  |iBr  un  calcul  npproxiinatir 
Iraniports  effecluÉs  il  dos  de  mulel  par  l'aiicienna  nw 
On  eslimi!  qu'en  pruccdant  ainsi,  on  obtient  à  peu  J 
exactement  le  chiO're  du  Irsnsil  dans  les  deux  sen*  enirt 
D^imas  et  l'extérienr. 

Il  est  moitu  facile  de  conDailro  l'Importance  du 
wercB  (je  Damas  avec  l'intérieur  de  l'Asie.  Ce 


H 
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caravane  de  la  Mecque  et  celle  de  la  Perse.  Mais,  d'autre 
part,  Damas  est  le  centre  où  la  plus  grande  partie  des 
populations  de  Tintérieur  de  la  Syrie  ainsi  que  tous  les 
Bédouins  du  désert  du  ^ud  et  de  l'Est  viennent  s'appro: 
visionner. 

Marchandises  importées  par  la  compagnie  ottomane. 

1868.  1869. 

Riz 896,000  kilogr.  1,072,000  kilugr. 

Sucre 501,000  —  409,000  — 

Bois 452,000  —  560,000  — 

Manufactures 441,000  —  411,000  — 

Fers 306,000  —  365,000  — 

Sel 285,000  —  588,000  — 

Quincaillerie 276,090  —  327,000  — 

Marbres 470,000  —  270,000  — 

Colis  du  gouvernement .  160,000  —  209,000  — 

Café 425,000  —  92,000  — 

Cuirs 94,000  —  116,000  — 

Articles  divers 966,000  —  1,391,000  - 

Total 4,681 ,000  kilogr.  5,800,000  kilogr. 

Maintenant,  si,  aux  résultats  ci-dessus,  on  ajoute  le 
poids  total  des  marchandises  importées  à  dos  de  mulet  par 
les  moucreSf  en  dehors  de  la  route  exploitée  par  la  com- 
pagnie ottomane,  lequel  poids  est  évalué  à  5,300,000  ki- 
logrammes, on  obtient  un  poids  total  de  11  millions  de 
kilogrammes,  qui  représente  assez  exactement  l'importa- 
tion générale  de  Damas  en  1869. 

Marchandises  exportées  par  la  compagnie  ottomane. 

1868^  1889. 

Farines 8,297,000  kilogr.  3,417,000  kilogr. 

Laines 405,000  —  373,000  — 

Noyaux 70,000  —  841,009  — 

Paies  d'abricot 62,000  —  302,000  — 

Tissus  et  manufactures..  106,000  —  215,000  — 

Tabacs 62,000  —  194,000  — 

Fruits 6,000  —  112,000  — 

Akizaris 254,OOo  —  79,009  — 

Colis  du  gouvernement .  40,000  —  42,000  — > 

Soudes 7,000  —  25,000  — 

Articles  divers 305,000  —  KWS ,^w»  — 

Total *,6U,0W\â\oçc.^,VA,^*»^^^^ 


Les  Iraneacliuna  i^ommei^ialcs  i]e  ce  pays  avec  l'EDrO|ii! 
ont  embrassé,  en  1S8g,  imiiartalïon,  eiporiation  etininaît 
râonia,  un  enEcmble  de  praduila  évalués  i  la  Eomme  totale 
iJe  130  millions  de  francs,  qui  se  décompose  ainsi  ; 


•        ff- 

TrajiBÎteiiPorae 37.890,000 

—      dePcFce S(, 130.000 

IB.TTO.OOO 

Ensemble 87,150,000 

ToUlgénéral.-                  )ÏO,ÏO0 

iMPOiiTATiONs.  —  Voici  le  résumé  d 

S3,SS0,0M 

000  fr. 

1  mouveimat  dSi 
des  pajB  de  ftt^ 

OOV 

Crialïux,  tsîeooo  ei  iiiincïmerie.. . . 

DOO 

indiennes.  —  Ces  tissus  de  colon  sont  fomaU 

ponrb 

pins  (trande  psriie,  diraclement  et  à  prix  irèî-peu  *le*é9, 
par  Mancliesler  et  UirminghaDi. 

Drapt.  —  Les  quanlLlés  importées  en  IStiS  ont  alltint 
100,OOOinàtreseNviran,etBesant vendues  en  moyenne  b 
niîiQn  de  10  francs  le  mètre.  C'est  l'Allemagne  qui  a|<pra- 
VJ'tionne  princi paiement  celte  partie  de  l'Asie  Hineurr. 

Sucre,  —  L'imporlnlian  ite  ce  produit  coloninl  mg- 
tnente  d'année  en  année.  Depais  quelques  années,  c'est 
Harseilla  qui  fait  la  presque  loLalilé  des  envois. 

Snr  20,000  colis,  représentant  un  poids  d'environ 
1,500,000  tiloetammes  el  une  valeur  approximative  de 
!Z.tntlliaDi  de  francs,  plus  de  la  moiliâ  a  été  livrâe  poar 
■errir  aux  besoins  de  la  Perse. 

5pfniueiu.  —  11  se  débile  une  quantité  considérable 
il':ilcoo1  fi  36  ilegrés  qui  sert  h  fabriquer  le  baki,  boiiison 
TiiVDrite  du  pays.  L'imjiortatiort  de  tSGO  est  évulaée  ii  prés 
Jte  400,000  litres,  dont  le  prix  est  de  75  eentimcs  sur  la 
plaee  d'Erieroum. 

Cut>.t   el  ehaasiures.    —    L'im|>artation  d'Europe  a 
doublé.  Les  cuirs  forts  de  France  sont  recherchés;  il  en 
,  est  de  même  des  chaussures. 

ExîOBTXTio^s.  —  Voici  le  relevé  des  marchandise» 
qui  OSt  fouroi  le  plus  fort  conltni^ent  au  commerce  d'Ene- 


Transit.  —  La  soie  grége,  les  châles,  lapis,  le  lutn- 
beky,  le  cotbn  el  les  tissus  de  soie  sont  les  produits  dont  le 
traniit  de  Perse  en  Lurope  a  lournj  le  plus  gros  chiffre. 

Les  tissus ^e  coton,  le  sucre,  la  draperie,  les  soieries, 
les  produits  de  la  bijouterie  el  de  rhorlogerie,  tels  sont 
les  principaux  irlicles  de  l'industrie  européenne  qui  ont 
Mttéen  traniil  i  Erieroum  pour  1aVeTs«. 


r^^^Mw^ 


produtu  simil..    S.OHI.OM        Armes. 

"««        jOOO 

Jforrta«d(i«  emoyéM  tn  Pu 

83,100,000  fr 

Dnips,rasiniinfllBiitre»IJfaaadelainf. 

3.)00.(W0 

S.tOU.OM 

ooo'ooo 

ThÉ,Mfii 

L«s  rÉsullate  du  coninerce  de  Trébiionde  pré»nlenl, 
poiirrannée  18E8,  uneaugmenUilioniJeplugde  15riilltia 
comparatitement  k  l'exercice  précédenl;  miia  ils  o 
rétrogradé  en  1869:  ils  sont  lambéï  de  88  milUoni  a 
(lesEDuE  du  ctiitTre  de  186S,  ainsi  qa'on  peut  le  voir  : 


TquL 1lï3,9ST,a00rr.   »,ssi,ooorr. 

Celte  différence  en  moinB,  qui  porte  principalement  : 
l'importAlioD,  sur  les  colannadea  blanches  et  imprimèCI, 
les  fera  et  les  articles  de  ferronnerie,  puis  les  groupe;  b 
l'exportation,  sur  les  laines,  les  cotons  et  les  œub  la 
^  lers  à  Boie,  sur  le  tabac  et  le  tumbeky,  les  chfilea,  etc., 

,  est  allribuée  au  service  de  la  compagnie  russe  de  aari- 

L  galion  à  vapeur  qui  détoucne  sur  l'oti  la  plut  grande 

L  punie  des  marchandises  qui  passaient  précËilemmeot  par 

K  Tréhitonde  â  deslinution  de  la  Perse. 

H  Do  trouvera  ci-après  le  tahleau  des  priocipales  u 

B        ehaadiiet  importées  à  Trébiioode  el  exporlèéi  det 
^^v/âre peadaat  les  annè» V!A% «V  \.%^. , 


Transit.—  Le  tablMu  ci-après  fera  Mnonrire  la  raleor 
dei  marcha  H  ^Ij^es  qui  grl  alimenlA  prioncalement  le 
commerce  d'échanges  entre  U  PerM  et  l'Europe  par  Tré- 
bizonde  en  IS68. 


,IM,0(» 


Production  el  eontmerte  de  la  laine  dam  It  nila\itt 
de  l'Irak.  —  Les  laines  de  Tlrak  sont  de  troii  «orlcs; 
elles  proviennent  de  lirebis  connuee  roiis  les  noms  de 
ekatfal,  ooufii  et  kurdi.  Le  nombre  de  ce«  bStei  i  laine 
peut  flre  évalua  approximalifeinenl  à  (i. 105, 000  mes, 
dont  2,560,000  brebis  chatfal,  3,925,000  brebis  amiui 
et  620,000  brebis  JEkrdf. 

Dans  les  années  de  fertilité,  la  toison  ordinaire,  la«ie 
ï  dos,  pèse  en  moyenne  1,300  grammes  et  vaut  1  Tr.  COe.; 
dans  les  années  de  sécheresse,  le  poids  moyen  ne  dépasse 
ftiière  t  kilogramme,  et  le  prix  varie  de  1  fr.  30  c.  i  1  fr. 

On  évalue  i  I  million  d«  kilogramme»  environ  la  masse 
de  Isines  que  les  spËculatenrs  parviennent  i  acheter  pnc 
l'exponation.  Il  eonvienl  de  remaniuer,  à  ce  sujet,  qw 
la  Isine  des  brebis  kurdi  ne  se  vend  ]iss  A  Btgdad  K 
qu'elle  e«t  destinée  t  an  usapes  spéciaux.  Fltu  long», 
"MiV  plus  mit  hm  oriVt  Aw  tohà  m-*—  '-''-=-^-*" 
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kurdi  e'empi oie  dans  leKurdietan  el  s'exporte  en  Perse,  oâ 

art  à  confeclionner  les  beaux  lapis  àe  Ksrman'.ha  el 

deïachan,  ai  recherchés  par  les  Persans  et  les  Turcs. 

Sovrcts  de  pitroie  de  Mendéli  et  de  Kifri.  —  Le» 

arcei  de  pétrole  de  Uendéii  sont  sitnées  a  environ  30  ki- 

mètrea  de  cette  ville.  Les  hniles  provenant  de  ees  sonrcei 

lOQlla  propriété  de  l'Etat,  qui  les  Tait  raTliner  iana  une 

établie  ï  HeDdéli.  La  production  de  l'ensemble  des 

es  a  été,  pendant  l'année  1870,  de  167,300  ocques, 

ù'où  une  production  journalière  de  4Sg  ocques.  Dans  la 

jaonfe,  l'usine  de  Hend«1i  a  raTHné  30,725  ocqnea 

de  pétrole  brut,  qui  ont   donné   lâ,252  ocques  d'huile 

raffinée.  Bail  33  p.  100. 

Il  existerait  à  Kifri  plusieurs  sources  ilins  des  condi- 
tions géologiques  identiques  à  celles  de  Mendéli,  el  dont 
la  production  atleiudrail  500,00!)  ocques;  mais  ces  chiffres 
aurwent  besob  d'être  conlrdlës. 


Superficie  :  43,555  kil.  carrés.  Population  t 
1,216,186,  dont  1,058,481  Serbes.  Tes  autre*  apparlenast 
à  des  nationalités  diverses.  On  évalue  la  population  ftcfiUellR 
ti  plus  de  1,300,000  hab.  Religion  t'recqiie  ofthodoxe. 
Capitale  ;  Belgrade,  25,869  hab. 
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250,000    '      1 

1 

ono 
ou 

Tolil  dBS  contribuiionE  indii'ene». 
Taxe»  Judlciurea 

7.S» 

'loo'ooo 

9fl,0(K( 
M.,000 

1,710 

SOO^OOO 

9o]o(IO 
390,000 

ton ,000 
«00,000 
aoo,ooo 

a.soo 

«00,000 
10,000 

180,000 

ioo.ono 

500,000 

Talal  dee  taxes  ou  droits  divers.  . . 

Toutes 

.  NinDS  do  1*6181 , 

Total  des  domdneB  el  hieds  de  l'Élal. 

Bp""*"»» a 

Hèrilîge» 

Fonilspourloscrsicfl  de  renseignera.       1 

s,«oo 

3S.T0t 

0» 

Cnmrihulinoantrallnnienldnwtrlan 

he 

^^    Klnlsiéredelajualîce 

';.        1,760,000 

..        K.SfiO.OÏ» 

a.      I.OM.IIO* 

B89.Û9I 

S, 010,101 

^Hb 

^' 

TOBOL'ce.    —    âEHBlE. 

m         ] 

1      -   d«i 

rsvAui  publics 

f, 618,378 

J-,  ecMrtle Bénirai  (cour  dea  compta^)... 
■^^E.             ToliLl  des  dépenses 

308,779                     1 

sss     ^^B 

^^^B 

Eïcédanidcspcpeiles... 

«,'7tl      ^^^H 

■l,  t 

icaEBCE  liale'ii'  en  fraiiril 

^H 

'    me...      Il 

676,856  fr,    )8,MB,l!ïfr 

s.sm'Ôsi'^^^I 

tSO.TJS         U, BIS. 13* 

7lW,7SI^^^H 

tM8...        Î9,96Î.69S         37.SS(.15T 

7.fi36,8BI    ^^H 

(BSB...        36.336,395          J3, 863,709 

7.m.8<»    ^^H 

937,338         30.SB5,*-M 

9,130,380    ^^^H 

tfii...      n 

6,771,519  R^^H 

Moy^DDc:    S6 

6S3,S»6li.    98,«>3,3IISfr 

Friaeipatei  ma 

rchandiia  d'exportation 

Hf  la  Strbi^^^^ 

yrfftH>\n.  ^^^^H 

n'ir.'    ^^^H 

a,l07,BI0      ^^^H 

«67 

isless'sM 

l',939!o»      "^^H 

JIJ» 

8'7?fl'8O0 

699,710         ^^H 

1      1871;!!!!!! 

'.'.'.             V,'.3t^\l3fi 

)B7î 

3,»a,733 

618.(08           ^^^ 

Hoyonnt  : 

1  1  ,7ce,9:iï 

3,7S9,Si8                         1 

"--          ■   1 

<8e6 

tS,991           ^^ 

»7,B38        air, MO 

^H 

IHW 

HS,«IB         ^^H 

IMB 

ai. an         m.m 

^H 

ma 

SO.OBO           385,883 

06,076         ^^H 

)871 

!«,OBB              368,73« 

^^H 

18TJ 

*).3St            469,06« 

^^^H 

HDjennc  : 

«7,»50            33t,3î9 

..«,    H 

Nnl.  dt  plie.      ^^^ 

qnldt.  m«i.        quiGl.  n.*l. 

,.ln,,  ™«r.                     1 

ISM 

(7.»98            «lO.OKS 

ISS.8B8 

1M7 

U.37fi        I,3SI,0W 
16,983       3,17B,';«0 
a5,3M        ^,\W,\M> 

Ill»l 

1861 ; 

.903, SSt 
,713.095 

789,801 
Crtln». 

Il<ije<ma:                 18,94»       <,Sfl8,Ua 

(««T..        1,MT,Ba4        815,173        181. Mï 
)B6S..        (,378,68»        I77,a(»        )73,7t9 

iset)..       <,Mi,tsi      17)1,030      ioi.«)i 

<8TI..        <,4e!l  «38        310, IU4         74,197 
(87Ï..    -    t,S06,S9S       Ï91,B67         97,831 

Hoïeniie:),367,B76        4.17,813        I3S.64B 

Superficie  :  153,774  kil.  wr.  -  Populaii 
nab.  -  Capitale  ;  Buchureil,  141,754  bïii. 
FiiHscEa.  -  Bi-dgel  dt  Vannée  1871.  (B 

S5S,SSÏ 
1M,065 
B3,BM 
199,914 

4«,on 

l».OM 
1SS,«B 

»  :  4,424,961 
n  rMdPs.) 

M.soe.Mi 

T. 815,  m 

sItos'.im» 

4,33B,»I 
5,)M,Bt* 

3.83D,mn 

881, DM 

on    id~   elf'r-t'""™ 

Avances  sur  le  pradull  de  U  lenlu  Aa 

SorvidcarBlliiClipa  pour  ordre  au  budËSt- 

a,48«,9!B 

SO.RSS 
3.Ï97.39B 

7,m.M| 
7,S9n,ll(l 

Confeil  Iles  ministi'es 

Hlu>et»re  de»  Hpui.t.^  : 

^H 

Mintalife  des  otblrea  ètrar^Pr 

-       des  [nvBDI  puhlit». 

la.MS.OTI 

n  budget. 

BM.oas 

Le  déflcil  de  1,994,344  fr.  aéra  cdmert  par  1,01X1.000 
MnpruDlë  à  la  caisse  des  dipfils  tl  par  nés  nnnuilës  por- 
tées au  budget  pour  le»  années  18"0  et  16 
Délie  publC/{ua  au  f  Juillel  1 
Dette  juliiieure  (IloltBuU')  : 


isdèpilb, 


mial... 


Pour  te  payement  de  celte   detlf,  1e  goiivernemi 
contracié  un  emprunt  de  7S,00O,O0û  ii  S  p.  100,  'lonl  " 

n  est,de7S.  Cet  emprunt,  dii  dei  nblifinllons  domn- 
nia  tes,  fltt  garanti  parles  domninei  de  l'Eliil. 

OetK  exlèrieure,  environ  01,400,000. 

iWBtfs-  —  53,000  bommes. 

Commerce  rn    1S70,  —  ImporWIion   :  'î. 470,^00  fr. 
EinçHiilion  :  158.200,000  Tr. 

Chtmint  de  fer,  1R7I.  —  Longueur  ;  811  kilomèlres. 

Portes.  —  ETiïifOTi  2,500.000  lettres,  dont  environ 
1,850.000  lettres  |inHie<ilières. 

tiUgraphp  en    1870.   —   310,4j6   dfpéchrs  privées; 
834,346  dépêches  ofilcietlec. 


SnperBeie  :  458,G76  kil,  rar  ,  dont  un  dixit 
IM,  d'après  M.  de  Répny  (1).  environ  î,40fl 
'"'it  qae  les  limites  de  rEgy|)te  ne  sont  pas  ei 


CipU>l.      ^^^H 

H,ooo,PW^^^^B 
a.tBS,  ^n^^^H 
gonvem  emeltl^^^H 
100,  dont  l'émt^^ 


ïte  TUllUUJE,   ' 

Lors  du  reeenBcmenl  du  16  décembre  1846,  la  poiiu- 
la  lion  s'élevait  aux  chilTreB  ci-deasaus  :  ' 

<e  Eeirpte S.TTS.MIT  1  j 

EiuleËKJP» l,tSÏ,BSII  t,46t,Ut 

syenaeËgiple SI9,SBJ  )  ] 

•  Bieédanl  des  nUawnccs  bdf  Ica  dbcis  , 

detUSauCiinvieriaTO »a,SMI             1 

Idem  eaiSlO M  .H9 

Nunibredeaitraiiger!!  babl  Un  L  r£g;p  le 

emSTO..'. 85, OW 

PapiIlBlJaiiuil"jaDTierlS7l,eDvlron.  5,l»,393 

filles  en  iSTO.  —  D'aprèi  un   calcul  analogue  :  U  i 
Calie,  313,3S3  bsb.;  Alexandrie,   13g,S8g;   DamîaïU.  ' 
60,000;  Tantah.  Dâ.OOO;  Siout,  30,000  ;  Rosette,  3â,000 
Suïz,  15,000  ;  Popt-Said.  10,000. 

Builgct  pnxtr  Vannée  copie  ISS8  (du  H  teptembre  1171  a» 
10  ënplembte  18T9). 


(En: 


■es). 


■  TnpOt  personnel  c^l  droit  da  ppientes. 

Irapeidea  Dsai« 

Location  des  terre*  pahliquoB 

Droils  de  quaranlatne 

CaeniiDâda  fer  (net).... 

Ti'tbul  du  SnudBD 

Sollnea  el  IBCB 

Inlérètfl  âei  nctions  du  canal  de  Suez. 

Timbre 

FermaiieE  divers  et  recettes  des  éciua 
Revenus  des  domaines 

Tolal 

lediile 


;»r 


Tribut  il»  Turquie 

1*0,000  ^^^H 
4s,«oe  ^^^H 

19,601    ^^^H 

iT.ots  ^^^^H 
10,00*  ^^^H 

1.061    ^^^H 

St,TH   ^^^H 

u,oei  ^^^1 

4S3,taB4^^^H 
I3B,SSI  >^^^H 

i.ssa.a»  ^^^ 

Bierling). 

a.BSS,"»       1B!I 

,IUriM „ 

PÈlerinsga  de  ta  Mecque. 

iDlérêls  des  aciion»  du  cnnal  d  e  Snez  rem 
à  U  compagnie  pour  «esaion  de  lairain 

Toial 

Délie  pubtiitM^  «i  I87Î  fen  livri'H 

OllICUgn.  Uedjidit 1(1         Jia.7n 

-p..rM.™l..d.(.rd..K6..      7     ^S.WO.OM 

Dell»  ,1g  KMal™  : 
ElDpfnpl  de  HtllDI-Plrbl  (IS«4),       >            1(10. MO 

S,1»]h)0       lilRl 
MSS.lOO       IS9I 

il 

—      ae  IB7D  iD>n*$<D><b) 

<WDUllUauUeidl7Sl/I.       T       T, 111,000 

Qellii  aellmt»,  9  t  IO,K*),OM  on  lïïï, 

JtW^fl.  — 14,000  h. 

JBortne.  —  12  vapeurs. 

CatnmcTee.  —  Imporlations  tL  |ïmb 

*4Î8  tubouVk- 

l'année  copie  1380  (ilu  9  soptemlire  1S60  au  lOiiJ 

mO).  En  millions  de  piastres  d'Egypte  (0. 


Alfixandrle.    386,0 

PDtlSkid'!!      Il^o 

Supi »,l 

El-Arich...        a,» 
Mouv 

m.O       KoMeîr....        0.(          3|,1 

SB,<       Sullitin,...       P.t         n,a 
11,1        MaxesuB.  ..        n,l          a^B 

*S|ê           Total....    »00,S    1.UM 

men(  des  porta  m  I8TO, 

Chemins  de  fer  e 

Postes   en   1871 

250,000  imprimés. 

nl8TÏ.  — LonpuËur.MSSkU. 
-    Environ    1,800,000    lettru  * 

R  O-rin  "  ri,.».,  a.). 

SnperOcÎË  :  163,700  kit.  car.  —  PopulalioD  :  1,500,000' 
hahlt.  —  CapUale  :  TddIb.  150,000  bab. 
Fipances.  —  ReTeiius,  environ  1 ,000,(100  de  fr. 
Dette.  —  Environ  lOO.OOO.OflO  de  fr. 
Armée.  —  G  i  8,000  bommea. 


y 


it,fl!u,noorr.    <S,»S,9ÏOrr. 


TSri'.    3j,lS9,3S0Ci 

slrêpflriienl8B7(ir«l«Br 


iP'  ^.L 


-  ■nriSoLt, 


Tripoli  cl Bnrbirie 3ïi,5U0 

Espagns 13,300  • 

Belgique 8,100  > 

Tunis  t  eïporlB  en  1867  des  huiles  d'olîve  (1.7Ï!,8( 
rrani»),dMhûnneU(l,331,950fiancR),  dts  laines {805,0( 


^rm^e.  —  3,000  il. 

Mouvement  commercial  en  18C6  et   1867.  —  Leeoi 
neree  extérieur  du  port  de  Tripoli  s'est  effeciuË  GOmi 

ImportfllioD S,*»8,«00  fr.      S,S6S,000  tr. 


Total ia,eTS,ODDrr.    IO,T»,OOOfr. 

I"  Jmporlations. 

L'Iiulîe,  Malle,  la  Tunisie  el  l'empire  otloman  ont  seuls 
pris  pattieeiDouvemenl  commercial,  et  ont  Tait  avec  Tri- 
poli l'échange  des  m  ar  chaud  i  se  s  suivante  a  ; 


Tisanad 

«l^'^J" 

I.OU.OCO 
SOS, 000 
325,000 

100,000 

90t. 000 
918,1)00 

111,000 

117,000 

G, tt 8,000 

(,3!I9,«)0 
1.160,000 

Orge.. 

ies,aoD 

Qnlncsillerie 

1(6,000 
8S,«H) 



*>  Eirpo 

PlDraen 

ÏAMWel* 

m.000 

iMWCl* 1,160,000  lïT.OOO  ^J 

MiiiÉiUiiifl 


Navigation.  —  Le  m 
\e*  ports  élrïngers  a  présenté,  ei 
■au  jniiaDU  : 


tnvauAT  [sÉFiiBugai!  si:  i.']. 

Superflde  :  2IS,â41  kil.  carr.  —  Popalation  ta  186S: 
387,431  hib.  (I,T7  par  yi.  car.).  -  Capitale  ;  HoBM- 
l'idta-,  populaliun  en  186»  :  136,00!.  La  ville  contient  |dw 
de  6,000  maisons  bâties  lur  une  BUperQoie  d«  39); 
beclares. 

Pinaaces.  —  Recettes,  mejenne  depuis  [dnrien» 
amém,  33,000,000  de  francs,  dont  20  millions  enHtn 
proviennent  des  douanes.  Oépeneea,  3j,000,000. 

f)elEe  publique.  ~  100,000.000  do  fraDCH,  i|iii  }oiii»eiit 
d'un  inlirél  de  5  â  6  p.  100  l'an  et  d'un  amortiatemenL 
annuel,  exnetement  pajés  depuis  15  ans. 

Armée.  —  Arniée  {temanenle  :  i  à  3,000  homme*.  — 


1         Voici  qneta  ont  été  les  r 
eepBïS  avec  l'Étranger  en 

aultsladucommerce  général da            1 
1869  :                                                   1 

oa:.e:o«.                     1 

Tour 
■     Si  l'on  rapproche  de  ce 
f  lO5.9T7,O00  fr.,  on  IrouT 
1860  de  102,033,000  fran 
dinle  de  tOO  p.  100  en  si 
Les  principaux  articles 
en  1869,  «ont  les  suivants 

im 
TfwuadalaiDfl 

tiqnldes '.'.'.'.'.'.'., 

.».nn.n»,r.                         1 

total  celui  de  18G!,  q 
C8,  soit  une  progress 
qui  ont  alimenté  l'im 

,S:ÎS'M  »,.„ 

, Ml,  000        1 
M.TIIO 

i  était  de 
faveur  da 
on  ascen- 

porlilion, 
(100  fr, 

m 

000 
0» 
ooo 

000 
iinn 

ono 

000 

niotr. 

Comealible* 

Conléctiaiia,  cbapesui. 
Kepœrie,  çnîncaUlerie 

, .      6.63fl 

Matériaux  de  omalrucl 

"'^*«"- 

"■     V>«n 

Ex 

portatlom 

BiEiitaeUBcheiBUPpie 

(1)  C<l  cbitr»  mn!  •ilnlli 
(Intui  U  gW|t  ftfuni  la  En 

:^r^T^ 

,,„.,......,...„.    ^ 

T 


ViBndi<  d«  bienr  eulde. . 
Sui£ct){niisse 


1^ 


CnmdB-Brelifae. 

..      ÏT.HO.noo 

7,79», 000 

tUM-Vals....... 

Espugiis  CoonUoen 

..        6,gM,O00 

)0. 977, 000 

Taum.. 

..     MK»»3,000 

9e.5i6,coo 

Droits  perçtis.  —  Les  droits  pertns  psr  la  dowi 
Montevideo  sesonUlevée,  pourlseo.i  33,9T2.000friB«J. 
i  répartir  comme  Euil  : 

D™II  prlniipil.     Diilli  teeMMlfM.  TUl. 

Imiwrutiod.      (ï.UT,ooo  fr,    I9,*so,ooo  fr,    >l,Mr,p 
ExpnrtlIiDn  .  ■  3,1» ,000  S.ttS.Q 


11,4)7,000  fr.    ll,M3,DOOrr.    33.79 


K^eigalion.  - 
paji  étrangers  1  priscniè, 
eolréc  et  sorties  réanies  : 


ton», 1,ÎM  n 


auront.     3I1.9SI    ■ 
9«I,«n    - 


CBBCtIÏT.  —  ykVtC*TItrï. 

Kous  avons  sous  les  yeux  l'âtst  géoèral  lics  druiisde 
riouanc  perçus  dans  loiitu  la  R6pabli<|ue  durant  " 
tèt  KTl. 

ci  le  rèanm^  : 


i 


ai,3IB,lï9  p.  33 

commerce  [tendant  lei 

i,aiT        <S,0O3,3(S        ^^^1 
<  1,779.051       ^^^M 

ilT,TBl,3î3     ^^^H 

ur  les  deux  annèci^^^^H 
:p.  100  enr  l'impartm^^H 
illité  pour  augmentef^^^ 


L'sngatenlatLDn  totale  en  IS72 
1870  et  ISTlealde^Jp.  lOÔ. 

Cette  angmenlatian  est  de  11  1/i  p.  100  sur  rimportl 
lopet  de  18  1/2  p.  100  sur  l'exporlalion  . 
Ilarofli  d'une  année  de  Iranquillité  pour  augmenter' 
n  quart  le  mouvement  du  connaierce  Riariilme. 
Que  sera-ce  donc  si  la  nouvelle  présidence  peut  as- 
B  qualre  ana  de  paii,  c'eal-à-dire  d'acriîilé 
Ëoonde.  de  travaux  rémunéra  leurs  ? 
,  Cu  n'est  pas  i  IW  millions  de  francs  que  se  cbilTrerait 
extérieur  de  lu  IRpubliqne 
Irientale,  mais  i  plus  de  400  et  de  500  millions. 


'         4M                 wuRTEanEftG.  -  FtXJkTOÊS. 

■               Siiperllcie  :  1,101,315  kii.  car.  -  Populati 
1            environ    1,5^.000    habJLanu.  -   CapiUle 
1            50,1X10  habîlaau. 
1                 Fi-iÀSCEB.  —  BMdgn  de  186B-70.  [En  pesos  i 

D  en  1866 , 
:   Crtw, 

Sfr.  7B.) 

SS,4II 

S,3M,ÎH 

«,«S.T6I 
S8,eU,Hl 

aa.oiT.SH 

6,000.0« 

se,ooo.« 

38,»l,Mt 

mitiioM  ié 

iHn  1811): 
VEO  lei  tto- 

\             loLérieur,  jiuLice.      361,133        AiïiUrea  ^ireug. 
Créai!  pnbliE 3l,*7a        Guerre elmatiQ 

A8iiouU.,eom[n.,      400,4M 

fls«!  ;.<fWiau.  en  IB7I. 
Doiu  ul«rieure  |ân  de  1870} 

di.er8DS  (mlériU  non  pis^s).  au 

L'e<pofl»tion  consiile  surloul  en  «fé,  48 
liwes;  Mtao,  4  millions  t/4  <le  livres;  coton 
1/2  de  livres;  indigo.  300.000  livres. 

Jfarin*.  —  6  vai^eurs. 

SuiierHcie:  I9,4à0  kil.  cor.  -  Populaiioa 
l,818,4S4  httbitanlg.  —  Capilale  :  Slullgarl, 
bourgi,  91,623  halilanU. 

Fi«ïicEs{en  Uorinsdoî  fr,  U;. 

I  La  principale  reuetle  uoiisistc  iluns  le  proiluïl  [les  lia- 
BiDaii)ea(etd«tctieiDmE  de  ter),elle  e^l  de  11)1  11  millluiis. 
KLe produit  annuel  deainipais  direcia  est  d'un  peu  |ilus  de 
■5  nùllions.  e(  les  [mpûts  indirect  alleii^neni  presque 
■7  minions. 

■  Dette  publique  en  1872.  —  179,569,000  il,,  y  compris 
W  iM)iir  6  millions  de  papier-monnaie.  Sur  ce  Loial,  130jnil- 
I  lions  oui  6të  empruntés  pour  ta  construction  de  cliemins 

Cullare  da  labac. 


Hojcn 


lûrgen  (31  u, 


1  l/ï). 


Superilcie  de  l'ile  :  1.000  Lil .  carrés  avec  lOO.OOOhab.; 
la  superlicifl  de  la  partie  continïnlale  et  le  chiiïre  de  sa 
(lapulalion  sont  inconnus.  —  Capitale  :  Zantibar, 
30.000  bab. 

Finaneei.  —  Revenu,  2  millions  3  ^  400,000  fr. 

Armée.  —  1,900  homnies. 

Commerce  en  1870,  —  Importation,  l!  millions  de 
Trancs;  exporlalion,  près  de  13  millions. 


US  IDCliTÉS  DE  SECOOBI  MtlTlIELS  El  EDIOR. 

SnuE  le  lilre  de  Législation  et  organisation  des  to- 
siitét  de  secourt  mutuels,  M,  Deamarei»  n  publié  une 
étude  intéressante  qui  comprend  dans  son  cadre  la 
France,  la  Prusse,  la  Suite,  l'Ilnlie,  l'Aulricbe.la  Bavière, 
la  Belgique,  l'Espagne,  la  Hollande,  l'Angleterre,  la 
Suisse,  le  Portugal  et  la  Suède, 

Après  avoir  risuioé   la  législation  de   ( 
H-  Oesmarets  donne  pour  chacun  i' 
gtslisliquee  suivants  ; 


Ah  31  décembre  lii^l,  Il  exielait  en  France  2,!3T  m 
lie  secours  oiulucls,  bj-bdI  un  personnel  de  ^0,192  ni 
lioaoraircB  et  de  21>j,472  membres  pïrtieipaau  :  leurivoir 
H'élcta<lâ0.649,GÛ0  francs. 

Ka  31  décembre  1869  (dernier  compte  reuJa  public),  ta 
nombre  de»  «aciéi^s  3*èlevait  i  6,139,  savoir  :  4,998 
approuvâes  el  1,741  autorisées.  Les  sociflés  approuvée» 
.  eomptajent  108,349  membres  honoraires  el 
brcs  pariicipsDls.  Les  sociétés  autorisées  compltisot 
],8I1  membres  lionoraires  et  337,544  meiubres  par- 
liûpants. 

Sur  55G,929  participants  des  eocÎHés  appronvéu,  on 
comptait  463,337  hommes  el  93.59?  femmes;  dans  i» 
suciélés  autorisées,  S04,74i  bommes  et  3'!,Si 

L'avoir  général  des  aocIÉlcs  te  montait  à  la  id£ih 
époque  i  55,133,551  h.  54  c.  Sur  cette  somme, 
sociélés  approuvées  poasëdaient  38,490,011  fr.  56  e  .  . 
compris  16,839,4Bd  (t.  7&,  rorm.inl  le  capital  verséilfaii 
caisses  pour  les  pensions  de  retraite;  le  capital  des  MHÎélia 
autorisées  était  de  I6,(>43,439  fr  99. 

Du  (teroier  compte  de  ta  caisse  des  d^iKits  el  ci 
lions  au  31  décembre  1870,  il  résulic  que  le  solde  txédl- 
teur  des  caisses  de  retraite  appariensnl  aux  sociéUs 
approuvées  est  de  14,376.191  fr.;  qo'il  a  été  liquidé  ï,03i 
pensions  représentant  un  capital  do  3,7()4,903  Tr.;  ce  qMt 
donoe  un  total  de  18,t3S,Q94  fr.,  et  qoe  les  rentes  ai'  ' 
tées  au  pruQt  des  peDsionnaîres  s'éltvent  ï  169,713  En 

Si  l'on  ajoute  à  celle  somme  de  l(i,138,094,fi)rinail(  Ifr 
capital  des  caisses  de  relraile,  le  cbilTre  de  21,65t),SÙ 
francs  de  Tonds  de  réserve  des  sociélés  au  3t  di 
bre  18Ë9,  l'uvoir  des  sociétés  se  trouve  atteindre  loi 
total  de  39,788,620  francs. 

Les  EOciétéa  de  accours  mutuels  en  Prusse,  suivant  IB 
damier  rapport  communiqué  en  1869  sur  la  sltualionlla 
ces  instilutioas.  comprenaient,  au  31  décembre  IfièSt 
2,350  caisses  fonciionnan  t  en  faveur  des  compagoons  dei 
dilTércnles  professions.  Eltis  comptaient  208, Gr~ 
bres;  les  versements  de  l'année  elTectiiés  par  lesmeaibn^ 
j'étgieDl  élevés  â  334,092  Ihalers  (1,^52,845  fr.):  I«  maa*. 
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de  23,008  ihalers  (86,280  fr.),  et  le  fonds  de  caisse  était 
représenté  par  une  somme  de  244,581  thalers  (917,177 
francs). 

En  dehors  de  ces  caisses,  il  y  en  avait  1,28G  de  la 
même  organisation,  exclusivement  destinées  aux  ouvriers 
travaillant  dans  les  fabriques,  qui  y  participaient  au 
nombre  de  305,415.  Les  versements  pendant  Tannée  ont 
atteint  le  chiffre  de  823,063  thalers  (3,086,386  fr.);  le« 
patrons  y  avaient  contribué  pour  une  somme  de  310,062 
thalers  (1 ,162,732  fr.),  et  le  fonds  de  caisse  se  soldait  par 
un  avoir  de  1,517,958  thalers  (5,692,342  fr.). 

A  ces  caisses  viennent  s'ajouter  81  caisses  mixtes,  pour 
compagnons  des  différentes  professions,  et  pour  ouvriers 
dans  les  fabriques,  qui  comptaient  26,365  membres,  avaient 
reçu  45,905  thalers  (172,143  fr.),  par  veirsements  annuels 
de  leurs  membres,  12,818  thalers  (48 ,069 fr.)  de  la  part  des 
patrons,  et  dont  le  capital  en  caisse  s'élevait  à  47,814 
thalers  (179,302  fr.). 

De  plus,  il  existait  au  31  décembre  1868  une  troisième 
espèce  de  caisses  de  secours,  au  nombre  de  443,  pour  des 
ouvriers  appartenant  à  des  corps  de  métiers,  ayant  57,862 
membres  qui  ont  payé  35,802  thalers  (134,257  fr.),  et  dont 
le  fonds  de  caisse  s'élevait  à  la  somme  de  298,526  tha- 
lers (1,1 19,472  fr.). 

Enfin,  74  caisses  de  secours  fondées  dans  le  but  d'as- 
sister des  ouvriers  établis  et  exerçant  leur  métier  s^ns 
dépendre  d'un  patron,  d'une  fabrique  ou  d'un  autre  éta- 
blissement industriel. 

Ces  caisses  comptaient  158,541  membres,  ayant  versé 
pendant  l'année  287,766  thalers  (1,079,122  fr.).  Le  capi- 
tal dont  elles  disposaient,  fin  décembre  1868,  était  évalué 
à  756,005  thalers  (2,835,018  fr.). 

En  récapitulant  ces  chiffres,  on  trouve  que  le  nombre 
total  des  caisses  de  secours  existant  en  Prusse  au  31  dé- 
cembre 1868,  s'élevait  à  4,909,  qui  comptaient  746,831 
membres.  Les  contributions  annuelles  avaient  atteint  le 
chiffre  total  de  7,031,932  fr.,  et  les  fonds  disponibles  en 
caisse  étaient  représentés  par  la  somme  de  10,743,311  fi*. 

Outre  ces  sociétés,  il  existe  en  Prusse  \»\^  ^^Và^^tn.^ 
d'associations  qui  portent  le  nom  n^tWcwVx^t  ^^  l^xw'^^'^' 
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scbaHen  (sociéiéa  de  mineur»),  cépanducE   ilsn&  t 
l'éiendui:  de  la  monarchie. 

U'aprÈs  une  staiJstiquB  dressée  en  18<i3  sur  les  3h( 
tiens  île  cetle  nature,  Jl  en  Gxisliil,  à  cetLe  épeqoe,  77( 
comprenanl  132,240  membre!.  Le  nomtire  (les  ionliitet, 
des  Tr.iives,  des  orphelins,  «'élevait  t  23,805.  Leur  avoir 
général  se  montait  i  2,903,41S  Ihniers  (10,837,717  ff. 
50  venl.). 

Pour  la  Saxe,  l'abieDce  d'un  contrôle  direct  de  la  part 
du  gouvernemenl  ne  )>ermcl  pas  d'éulilir  une  statittiqne' 
des  sociétés  ni  d'indiquer  le  nombre  des  ouvriers  qui  a. 
Tonl  partie.  On  peut  dire  cependant  que  hicn  jieu  d'oo- 
vriers  ne  participent  pas  à  la  mulualité.  Il  n'en  est  pat  de 
niènie  des  ouvriers  agricoles,  qui  éprouvent  une  grande 
répugnance  pour  ces  inslilulions. 

Avant  1843,  l'Italie  ne  possédait  que  G6  sociétEt  da 
leeonrs  mutuels;  de  1848  à  1857,  168  aasocialiunt  ORt 
été  Gréées.  Hais,  depuis  l'émancipalion  de  la  PénÏQMlig, 
le  nombre  des  soeiétés  s'est  sensihlement  accru  ;  il  a'iliTi 
aciuellemeut  à  plus  de  cinq  cents. 

Le  Piémont  est  la  partie  du  royaume  où  il  existe  le  pTa 
de  sociétés.  Viennent  ensuite  Is  Lombardie,  l'Emilie,  Il 
Marches  et  l'Omhrie,  provinces  dans  lesquelles  l'iiiallto 
tion  de  la  mutualité  Tait  des  progrès  incessants.  On  Si 
Baumit  en  dire  autant  pour  les  provinces  de  Naplea  et  di 
Sicile,  où  il  n'existe  encore  qu'un  petit  nombre  d'au» 
tiatiODs. 

En  Anlriche,  la  ville  de  Vienne  h  elle  seule  poaaèd^ 
d'après  une  récente  statistique,  128  caisses  de  seeea'^ 
comprenant  48,652  membres.  Sur  ces  128  société)!,  U«^ 
trouvait  51  qui  n'accordaient  des  secours  qu'aux 

Cet  aperçu,  en  ce  qui  concerne  la  ville  de  Vienne,  mm 
ble  indi(|uer  qu'en  Autriche  la  mutualité  est  appréeiiSe  H 
les  populations. 

En  Belgique,  il  résulte  du  dernier  rapport  de  la  Ml 
mission  permanenle  que  le  nombre  des  sociétés  de  mcodi 
mutuels  reeonnuesétuil,  au3l  décembre  1867,  de7D,eon< 
prenant  1,777  membres  honoraires  cl  II,2G1>  meodM 
jiarlicipantd,  dont  213  remmes  seulement.  Leur  avoir^" 
vji(à'il4,6fi3!r.ïit.  * 


A  la  même  é|ioqiie.  h  nombre  il<!9  sacièiéii  non  recon- 
nuei  qui  avaknl  Taurni  leurt  Ëlaix.  étnii  de  75.  carApa9i^«s 
de  877  meuiliriui  huaoraîres  et  de  2I,04j  membres  parli- 
cipaots.  dont  2,'Z68  femines. 

En  HuUande,  dans  une  t>^rL«de  île  t3  années,  de  1S43 
i  1861,  époqur,  à  Jaquelle  a  été  publié  le  dernier  compte 
renda  de  la  situation  des  caisses  de  secours,  le  nombre  de 
et»  caisses  ne  s'est  ïupmenié  que  de  4^,  Mais  la  progres- 
tioD  a  été  bien  plus  iiensible  en  ce  qui  concerne  t'accrois- 
MmeDt  du  nombre  des  associes,  car  les  344  aociétfa  ae 
composBient  de  382,648  mem  lires  iiarticlpanls.  Peailinl  la 
taème  piriode,  les  recettes  s'étaient  élevées  à  la  somme 
,  4e  I.3l7,72ifr.,  et  les  dèpensds  avulent  atteint  leehilTre 
de  I,U5,7J3  fr.  L'excédant  des  receltes  sur  les  dépenses 
«'iUit  doDbélcvé  à  l<ll,U91  rr.,  soit  un  boni  |iar  société 
d'environ  558  Tr. 

Biea  qu'il  existe  des  sociiil^s  de  serours  mutuels  dans 
tonte  l'étendue  do  Kopume-Uni,  l'Angleterre  [iropro' 
meiil  dite  et  le  pays  de  Galles  en  comptent  le  |>Ius  grand 
'_  nomlire.  Il  serait  imposaitile  d'en  indiquer  le  chilTre  exact, 

r  i»  loi  qui  prescrit  l'enre^iiitreffleDl  n'apnl  pas  en 

4'elb|  rétroactir,  les  sociétés  ci'éées  anlérieureiuent  à  sa 

pramulgaklDn  sont  restées  libreiitenepoinlsoumctlreleun 

italntaâl'examen  de  l'arciiiviKleet  de  lui  adresser  pério- 

'   diijnemenl  le  compte  rendu  de  leurs  opérations. 

Cependant,  l'arcbiviste  général,  M.Tidd  Prjll,  évalue  i 
23,500  environ  le  nombre  dcsessociullonsexisianles,  com- 
ei  de  2.500,000  membres,  et  possédant  un  avoir  d« 
pria  de  10  millions  de  livres  siertini;,  soit  '250  millions  de 
francs. 

L'esprit  d'indépendance  a  fdit  reculer  beaucoup  d'a^so- 
Mjtioas  devant  la  nécessita  de  se  placer  sous  le  contrôle 
.  du  gouvernement;  c'est  à  peine  si  l'on  en  compte  <j,000 
^^  (ui  te  soient  soumises  à  l'euregiilrement  omcïel. 

l>a  Suisse  possédait,  d'après  le  dernier  relevé  qui  en  a 
tu  fait  en  ISfJB,  632  sociétés  de  secours  mutuels,  cl  il  a 
Été  cuusuté  que  de  ISGO  à  1KSG  ce  nombre  a  aupmenlé  de 
161,  c'eijt'â-dirc  de  plus  d'un  quart  dans  un  espace  de  six 
années. 


^^ 


W9     LES  SCOÉltS  »C  SBGOCU  ■£!«»  ES 

M.  E.  DcflurfU  cMtieat  «m  taie  Hèt-Ucs  fuie  et 
l'or^sibatMa.  ■Ctfiintil  lariaUeswaat  k  canctèie 
et  lé»  msars  des  po?«bCiMB.  éis  Mciélés  natadles  ce 
Earoçe,  et  des  détjils  nlémnati  sv  les  pap  oè. 
coauie  ea  FociBga'.  les  isstitatioM  4e  frèxvpmot  se  mut 
eneore  qa'à  lesr  débsl.  (Jmra.  W)Bc.) 


CINQUIÈME    PARTIE. 


TARIÊXÉ:». 


COUP    D'CEIL    SUR    L'ANNÉE    5872. 
1.    ËTénemeat»   généraux. 

nxM^iEiE  :  Tribunti  arbitral  de  Genève  ;  lm|>nrunl  pnkéden 
—  Los  ujposllions  «1  lea  cûngr&s.  —  l.es  connr*»  de  Mails 
lii;Uo,  1»  congrts  p<<iiiGnti[iire,  la  coagrba  mélrique.  ~L'iin 
ds  ot  me^ureE,  et  le  EâyanilIsmD  Dp  luslïÈr 


Le  lait  ïnlemaliODal  le  plus  ini[H)rlant  que  non!  B<fDD* 
eu  à  enrepislter  en  1872,  c'eilceluldelaréanion.enjain, 
d'un  Iribunal  arbitral,  siégeant  âGeaive,  et  chargé  de  ré- 
soudre Il  quealion  de  i'Âlabama,  qui  menacuit  de  pro- 
duire un  jour  de  série u se»  dilUcul lés  entre  l'Angleterre  et 
Ica  Etata-L'nis.  Noiit  n'avoua  pas  à  exposer  ici  les  rèclu- 
mationa  des  une.  les  uLjections  des  autres;  pour  noua, 
cette  aDiiire  n'a  de  l'intéiêl  iju'â  ce  double  point  de  vue  : 
l"  L'arbitrage  a  assuré  la  paix  entre  deux  grandes  puïs- 
Ennces;  ï'  Il  »  créé  nn  président  que  nous  voudrioni 
TOir  bien  souvent  suivi,  el.  ce  qui  vaudrai!  encore  mieux, 
c'estigu'il  Tût  lirigf  en  loi  internationale.  Eiéiast  noui  ne 
sommes  pas  près  de  ces  heureus  jours.  En  allendanl,  il  j 
a  eu  des  «nlenres  d'arbitralion  internalianato  dans  plu- 
sieurs (uires  siTuires,  mais  d'un?  moindre  importance. 

—  Lea  autres  (mU  interualionaux  i  mentionner  ici  «ont 
écalemenl  d'une  nature  irès-paciRtiue  :  ce  sont  des  expo- 
sition a  et  dei  congris.  Il;  a  eu  lesexposiliODa  de  Londres, 
de  Copenhague,  de  Moscou  ;  il  y  a  eu  les  grands  prépa- 
ratirs  de  l'cxpotilion  universelle  de  Vienne,  qui  est  ouverte 
■u  moment  uii  nous  écrlvoua. 

Parmi  Irscouprës.  nommons  en  premiùie  Iv^t.t^ÉAù^ 
Saint-Pilerslwi/rg,  olj  les  sUlislicitns  ùe  Uivn\ts^'M" 


4CÎ  copf  n'iEii. 

eoDt  réunis  eous  la  présiilence  (ta  grand-due  CansUinlin. 
les  travaux  ayant  élË  prépnrén  par  un  comité  dont  raiuient 
partie  HU.  Bonsciien,  Tbcerner,  Terechnlukoir,  WilGon  et 
autres  notnbilitès,  ayant  à  leur  léte  M.  SéménoS'.  Ce  «lo- 
grès  a'eit  rÉunienioiltiËt  a  produKdca  rèsuli;iisi|ueDou« 
avons  exposés  dans  le  Jo-umctl  des  écitnomistet  (octo- 
bre 1812). 

Dès  le  mois  de  juin  avait  eu  IrEii  un  congrâi  pénites* 
liaire  à  Londres;  mais  le  couprfes  du  <(  mètre  inlernâ- 
(ional,  1)  réuni  en  octobre,  et  auquel  27  Etals  ont  pria  part 
officieileincnl,  aura  sans  doute  une  portée  pratique  bien 
plus  grande.  Ce  congrès  a  pu  constater  d'une  manière  so- 
lennelle que  le  inonde  civilisé  presque  tout  entier  a 
adopté  le  nii!lre,  c'est-à-dire  que  l'uniiè  des  poids  pi  tnetum 
est  prenque  un  fait  accompli.  L'uoirormilé  des  raonuoiet 
n'eaï  pas  encore  acquise,  et  pourjarnver  il  raudraencore 
bien  lutter.  11  est  même  douteux  maintenant  qu'on  atteigne 
ce  but  dans  un  avenir  prochain,  l'Allemagne  eliangeint 
son  syslcme  monétaire,  dans  un  esprit  lioslile  i  l'unifur- 
milè.  La  Rollande  non  plus  n'en  veut  pas  (vo;.  plus  loin). 
On  eal  contre  l'uniformité  parce  qu'elle  aurait,  dit-on,  pour 
ciTet  de  faire  souQrir  le  psys  chaque  fois  qu'une  cHmi 
monétaire  se  déclarerait  dans  une  autre  conlréë. 
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L'année  1872  a  i\i  employée,  tant  par  le  gotwernc- 
ment  rrancaja  que  par  la  ralion.  i  panser,  —  el,  dan*  ta 
mesure  du  possible,  —  i  guérir  les  blessures  Trappéet  pat 
la  guerre  de  tS7D'71.  Niius  allons  indiquer  bniveoMnt 
qiic'quN-uns  des  faits  qui  se  rapportent  à  ce  mouvDDienl. 
L'iunée  coiamen[a  par  la  promulgation  de  la  loi  — . 
mtée  le  29  dioembte  vai\  -  içi\ axiUciae  la  Banqu^A^ 
i  poiler  l'troisaion  Ae  m»  \i\M.s %  \ï  w»»      - 
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K  2i800  millions,  et  k  Ëinelln:  des  billets  de  5  [r.  Ce  sont  lu 

F  des  moBurcs  qu'en  d'autres  tempn  on  aurait  été  unininie 

W  (MUT  blâmer,  mais  que  beaucoup  de  persouncaont  crues  — 

r    i  tort  ou  ï  raison  —  juitiHics  par  les  ctrconstanAes.  Jus- 

i      qn'è  présent,  ce»  personnes  ne  semblent  pas  encore  avoir 

'      en  tort;  il  serait  néanmoins  à  désirer  qu'on  diminuât  le 

maximum  ci-desius  du  cliiiïre  de  l'émission,  au  fur  et  k 

mesure  que  le  gouvernement  remboursera  les  avances  de 

1b  Banque. 

Une  des  principales  ou  la  iirinripale  préoccupation  du 
gODvememenI  a  èlé  d'âlever  les  impilts  à  la  hauteur  des 
besoins  du  paja.  Nous  ne  voudrions  pas  assurer  qu'on  ait 
toujours  pris  les  meilleurs  moyens  pour  ;  arriver  :  nous 
sommes  trop  convaincu  qu'oa  s'est  trompé  plus  d'une 
fois,  ])our  soutenir  la  perfecliDn  absolue  des  nouvelles  luis. 
Aineila  loi  sur  la  laie  hypelhécaire  (ÎSjuin  187!)  n'n  pas 
pu  élrr  appliquée,  et  la  loi  de  finances  de  18T3  a  dû  lu 
rappeler.  Mentionnons  encore  l'impfit  sur  les  allumettes 
clûmiques,  dont  un  a  dâ  faire  un  monopole.  Voici  com- 
ment s'aiprime  sur  ce  point  le  ministre  dee  Rnances  dans 
fEsposé  des  motifs  : 

H  Le  Trésor  est  loin  d'avoir  réalisé  Jusqu'ici  les  recettes 
que  paraissait  devoir  produire  l'impâl  sur  les  allumettes  : 
l'impossibilité  pour  les  agents  de  perception  on  de  cen- 
trale d'exercer  une  surveillance  sufflsamment  efHeace  sur 
les  établissements  de  production,  tant  que  ces  établisse- 
ments seront  nombreux  et  parsuile  très-dissémiuésil'ex- 
trime  racililé  avec  laquelle  la  fiaude  l'Cut  se  procurer  les 
matières  nécessaires  i  la  fabrication  et  la  difHcullé  de 
eonslater  tes  fabrications  clandeElinea,  lesquelles  peuvent 
se  muUiplier  d'autant  plus  aisément  qu'elles  n'exigent  ni 
un  personnel  ni  un  matériel  cansidérable  :  telles  sont  les 
téritablee  causes  de  l'infériorité  dos  recouvrements  par 
rapport  aux  prévisions  qui  avaient  servi  de  base  aux  taxa- 
tions résultant  des  lois  des  4  septembre  ISTt  et  S2  jan- 
vier 1872. 

u  Ce  sont  ces  causes  qu'il  importe  de  faire  disparaître 
poDr  assurer  le  fonctionnemenl  de  l'impâl.  Le  seul  moyen 
d'atteindre  ce  but  iiarjîl  ooneistet  dans  leittCrtiO^Nfe^^ 
hbrkalittn  ri  de  la  renie  des  allmoeVlC!  '  '  '-'^"^ 


4^  ioDf  b 

Il  La  aUiHitique  des  Ompa^ïes  d'u 
DsUrc  que  l'oaage  des  atlumeileB  t'enOa 
temenL,  souvenl  minie  d'une  ouniërG  sponlanje.ï 
vente  tous  forme  de  pai|ueCe  à  découvert,  uni  ea  pour  tm- 
séquence,  depais  une  vingiaine  d'anntes,  de  «lëcupler  le* 
iDcendiei.  L'emplui  du  phmphorc  tilïnc  daiu  lu  ai!) 
meilea  a  eo  outre  eu  pour  cDel  de  muliiplier  les  eu  d'ei 
poûonnemenl. 

a  Les  considérations  de  sécurité  publique  lalfinient 
donc  seules  pour  justifier  la  régieiDenuiiun  de  U  fabriea- 
tioD  et  de  la  vente  du  allacnelte9chimii)u«. 

<i  C'est  dans  cette  pensée,  et  aussi  puur  Taire  produire  i 
l'impdt  tout  ce  qu'il  esl  lègilimeineTit  permis  d'en  atleudre, 
c'est  surtout  pour  mieux  d^Tendre  les  întéréis  des  consom- 
mateurs contri!  des  augiH^ulalions  de  prix  de  venle  hors 
de  proportion  avec  la  laice  qui  est  établie  sur  lus  allu- 
mettes, que  nous  avons  cru  devoir  soumellre  aux  délibé- 
rations de  U  Chambre  le  projet  de  loi  dont  la  teneursnil: 

Il  Art.  1".  A  partir  de  la  promulgation  de  la  pritOBIa 
lui,  l'achat,  la  fabrication  et  la  vente  des  allumeltei  êbi- 
Diiques  sont  attriliués  exclusivement  à  l'Ëlat  dans  loutc 
l'étendue  du  lerritoire, 

n  Art.  î.  Le  ministre  des  linances  est  autorisé  Mil  II 
Taire  exploiter  direclenient  par  les  administra tioiM  de| 
manuFaistnrei  de  l'Ëlat  et  des  conlribntîons  indiruUi, 
toit  k  concéder  par  voie  d'adjudicatioD  publique  ei 
miable  le  monopole  des  al  lumellet. 

B  Art.  3,  U  sera  procédé  à  l'expropria  lion  des  r>brïqitBa 
d'allumettes  cliiniques  actuellement  existantes  dani  U 
Torme  et  dans  les  cnnditiunB  déterminées  par  In  loi  à 
3  mai  1841.  A  cet  elTet,  le  ministre  des  finances  est  lolo^ 
nsù  à  avunuer  la  somme  «le  20  millions  jugée  néoexuice 
peur  pourvoir  aux  indemnités  d'expropriation. 

H  Cetta  avance  sera  régularisée  au  moyen  d'un  (trélè- 
vemenl  annuel  sur  le  produit  du  monopole.  Elle  Ceni 
l'objet  d'an  nouveau  compte,  classé  parmi  les  Bervlces  spê> 
Ûlox  du  Trésor.  » 

CeUe  loi  a  été  vol 
.  (/fle  RDtre  loi  promu\^uëâ  qiielq,uËg  u 
^uin  1872),  eùi  Éit  g  "" 


[rfindie  aux  revenus  fourDls  par  des  industries  qui  oui 
pli»  la  fonne  Je  l'a^aocialion,  ont  l'eùL  élendue  A  tous  les 
râTenus  Bans  ilislioction,  «ou»  reproduisons  les  (irincJpales 
dJspoidtioDs  de  celte  loi. 

Il  Art.  1".  I  n  dépend  B  m  m  eut  des  droil<^  de  limhre  et  de 
traMmiision  élalills  par  les  lois  cxisl^inluii.  Il  est  établi,  â 
partir  du  I"  juillet  [H72,  one  laxeaiMiiielleeloblJgitoire; 

••  !•  Sur  les  iniéréis,  dividendes,  revenus  et  toua  autres 
produit!  ûts  actions  de  toute  nature,  des  Bscléiis,  eam- 
pignies  ou  entreprises  quelcomines,  Hnanciâres,  indus- 
Irielles,  commerciales  ou  citilea,  quelle  que  soit  l'époque 
de  leur  ertaiioni 

u  3°  Sur  les  arrérages  el  intérêls  annuels  des  emprunts 
it  obligations  des  départements,  communes  et  élabliase- 
nenls  pnblici, ainsi  que  dessociéléB,  compagnies  et  enire- 
prhel  ci-desans  désignées; 

3°  Sur  les  intérêts,  produits  et  b^néHcei  annuels  des 
paru  d'intérêt  et  eommandiies  dans  les  soctétÉs,  compa- 
gnifli  el  entreprises  dont  le  capital  n'est  pa»  divisé  en 

«  Art.  2.  La  revenu  est  déterminé  : 

u  1"  Ponr  les  actions,  par  le  dividende  fijé  d'aprîïB  les 
délibérations  des  nasemlilées  générales  d'actionnairea  ou 
des  conseils  d'administration,  les  comptes  rendus  ou  tous 
astres  documenis  analogues; 

1°  Pour  les  obligations  ou,  cmprunls,  par  l'intérêt  ou 
le  revenu  distribué  dans  l'annëe  ; 

s  parla  d'intérêt  et  eommandiles,  soit  par 
Ih  délibérations  des  conseils  d'ad min Isl ration  des  ïnlé- 
reisés,  Boit,  i  défaut  de  délibération,  par  l'évaluation  i 
.raison  de  5  p.  100  du  montant  dn  capital  social  ou  de  la 
«ommandile,  ou  du  prix  moyen  des  cessions  de  parts  d'in- 
iér£t  conaenlies  pendant  l'année  précédente. 

■  Les  comptes  rendus  et  les  extraits  des  délibéralions 
des  conseils  d'administration  ou  des  actionnaires  seront 
9  les  vingt  jours  de  leur  date,  au  bureau  de 
J'aoregistreioent  du  siège  social. 

(I  Art.  3.  La  quotité  de  la  lai\e  établie  par  la  présente 
loi  cal  Bxée  h  3  p.  100  du  revenu  des  valeurs  apéddées 


n  Le  monlanl  en  esl  avancé,  sauf  lenr 
aopîélét,  tompagûies,  enlreprises,  ville»,  flépwl 
éUbliuBcmeDls  publica. 

<i  Pour  l'année  I87Î,  les  reienua,  inléréla  «I  dindtadlt 
uranl  sujets  è  la  taxe  puur  moiiié  ««nlemeni  de  leur  mon- 
lanl, i|uclle  que  sDild'aiUcun  l'époque  à  laquelle  le  paJt- 
ment  aura  lieu, 

«A  partir  delà  prnmulgationdelapréEenlelei,  te  tout 
du  droiU  et  lane  élahlts  far  la  loi  du  23  juin  1867  et  {lar 
eellei  di»  16  seplembre  1871  el  30  mars  l%Tî,  est  rUtù 

((  A  50  c.  par  100  Tr.  pour  ta  iranamission  on  la  ena- 
▼cruon  dMlitrei  nominatJrE; 

hASO  c.  par  100  Tr.  pour  la  laie  à  laquelle  «ont  sm- 
jetlia  les  titres  au  porleur. 

«  Ces  droils  el  taxe  ne  sont  pas  soumis  aux  dfoimM. 

(r  Arl.  i.  Les  auiians,  ohligationi,  lilrL-i  feaprontï, 
qnelle  que  soit  d'ailleum  leur  dénomi nation,  de>  soeléUn, 
campanniea,  entreprises,  corporations,  ïIIIbs,  pr 
étrangère),  ainii  qne  lent  anire  ttalilissemenL 
ilran(trr,  sont  loutnis  è  une  ta:ie  équivalenle 
étl  établie  par  la  prétenle 
^ancaltea.  Ji 

Nous  aimons  mieux  encore  la  Ini  qui  a  introdnît  n 
Praneu  les  caries  piistales,  dont  l'utililé  es 
pour  que  leur  emploi  ne  diminue  pas  celui  des  Ibiimi. 

La  mesure  la  plus  fSeheuse  prise  dans  l'inlèrét  —  1 
DU  mal  compris  —  du  Irésor,  c'est  la  dénonetatiM  du 
trailés  de  commerce,  mesure  ijui  est  contraire  ; 
notions  de  Viconnmiqite,  puisqu'on  entrave  le 
et  l'on  Tait  perdre  au  pejs  5  ou  tO  Fois  auUQli{D«, 
trésor  perçoit;  il  est  conlrnire  à  la  politique,  pnl^l 
ie  peut  pas  appliquer  avarl  I8T7  les  li^s  desUniei  1  nii 
placer  des  disposiliona  antérieures.  Aussi  Im  tnÂM 
ilénoncèa  —  rcmplecèa  mme  —  contlnueront-llii  Â*it.^ 
ir  de  fait.  |ju»nt  à  la  loi  du  20  juillet  1872.  ^9 
lenouielle  le laiif,  elle  contient        "        • 


mariae  TOarc\Mm4« 


e  1  GeHfr^ 


satogae.  Voiui  Dsijue  nous  liums  sur  i^eiiâ  n. 
i  Journal  dis  DibatiàaïQ  mai  l&Ti. 

u  La  aoavelle  lot  sur  la  marin-e  marcbanile,  promulguée 
le  3  révriu  1873,  a,  dès  le  début  de  son  a|ip1lcalion.  tail 
rgir  des  |>laialci  nombreuses.  CëIIcs-cî  augmenleront 
\t  eeue,  lorsqu'on  aura  pu  se  convaincre  que  la  faveur 
lOiordÉe  a  certains  conslmcteurs  ou  armateurs  ne  com- 
le  pas  le  dommnge  causé  à  r«)iumLle  des  pruducleura 
tt  des  cODsomiDaleurB  par  la  rareté,  l 'en cher isse ment  des 
ÊMliÈres  premières  et  des  denrées  de  luute  nature,  jadi* 
tnportées  en  Franoc  soui  parillun  étranger, 

'3Epor[BdcDunkerque,Gravehnea,  Calais,  Bou- 
Uer  et  ceux  de  tout  le  lîtlorul  de  la  Manclie,  on 
ifésence  du  vide  exifitonl  dans  leurs  bassins  cl  de  la  soli- 
ide  lie  Isurs  quais,  se  sont  protondjment  éraiii. 
ciDesdéput^duNordet  duPus-de-Calaisunt,  Il  j  alroii 
imuines  environ,  signalé  déjà  à  M.  le  Président  de  la 
lèppLIique  et  à  H.  le  ministre  des  finances  lu  graviti 
l'une  telle  situation.  Il  a  été  démontré  au  cbef  du  pouvoir 
HtËeUlif  comment  l'exécution  de  la  loi  du  3  février,  ordoo- 
)  avant  l'expiration  du  traité  de  commerce  avec  la 
telgiqne,  avait  subitement  attiré  vers  le  port  d'Anvers 
)ne  grande  partie  des  navires  alTrélés  pour  les  porta  de 
la  Hanche, 

esb  deslination  d'Anvers  étant  exemple  de  la 
surtaxe  de  7  fr,  50  c,  15  fr.  et  30  fr.  suivant  les  lieux  de 
Wovenance,  que  l'article  I"  de  la  loi  du  3  Février  1871 
ifait  peser  sur  chaque  tonne  de  marchandises  importées 
Ti  dans  les  ports  français  par  naviïes  étrangers,  ont  nata- 
^  Tellement  abandonné  les  escales  de  la  Manche.  En  outre, 
ilrcbandises  remues  à  Anvers  pour  la  France  ;  pénè- 
:  par  la  frontière  de  terre,  exemptes  de  tout  droit, 
'es  le  traité  de  commerce  en  vfgueur. 
(I  La  loi  du  3  février  est  donc  Ivllre  merle.  En  consé- 
l'£l3t  ne  perçoit  aucun  des  droits  prévus  ; 
î"  poor  le  présent,  nos  poris  sont  déshérités  ;  3»  pour  l'a- 
in  doit  craindre  que  de  nouvelles  habitudes  prise 
ommerceet  la  navigatïan  n'amoindrissent  i  jamBis 
['importance  du  transit  national. 

1  Nord  el  du  Paa-da-Çalaîa  îMitteVkt, 


plui  que  jamais  uljn  que  le  gouverDemenl   [>ropOs6  t 

l'Asssmbléi;  DSIionale  la  su<ipcnsiaa  de  cette  lui '" 

ports  i  proxitnilé  ilc  celui  J'Aavers  jnsqu'en  ina 
c|>uque  à  laquelle  eipirera  le  traité  belge.  Ils  ne  dotiuol 
pas  que  le  gouvernement  n'écoute  enfin  les  r 
des  laborLeiises  populations  de  nos  câtes.  n 

Or  l'application  de  celle  lui  a  également  diï  cire  sjonr- 
nëe,  du  moins  en  ce  qui  concerne  l'Angleterre  et  la  Bd- 
Eique. 

Hais,'  s'il  est  un  Avènement  qui  —  quelque  triste  qu'ai 
soll  la  cause  première  —  puisse  nous  donner 
table  satisraclLon,  c'est  l'emprunt  de  3  milliards  1/2,  Lei 
Moecriplions  ont  afflué  avec  une  aboridacce  telle,  qee  11 
quotité  de  rentes  allri buée  à  chaque  souscription  t'ïlids 
7. 88  p.  100  seulement.  Les  deioandes  se  sont  élevées  : 


Pour  rsHaè... 
I»  dtpuri 


Pour  l'étranger  t>. 
La  répartition  faite  e 
approsim 


la  à,,. 


TW.Sro 


i-desius  danncMlt 


liions  correspond  rail  un  | 
liosB  pour  Pu  ris  Inambrirro 


Les  sommes  louicrilcs  soûl  rentrées  avec  une 
(irande  Taciliié  et  permettent  d'nnlicitier  les  payemenU,!! 
débiter  la  libéralfon  du  [erriloire. 

Avec  cela  la  récolle  a  èlé  bonne,  et  le  commerM  I 
pas  eu  i  se  plaindre,  puisque  les  ehilTres  de  ISTS  M 
loin  d'élre  inrérirurs  à  ceux  des  années  antérieatM.  t. 
Ifuerre.  Lei!  voici  en  millians  de  rraiics,    , 


ImjiorlitiQu. , , 


Let  cbiflret  île  1H12  ne  Boni  eacore  qu'appruximsur). 

La  qnealiaa  ouiriËre,  ou  pluiût  la  «  coodîtloa  du  tra- 
vail »  en  France,  a  DiM!U|)é  l'AssEmblée  aationale.  Elle  a 
iommf  Dpe  commission  d'eoqnâle  de  quarante -cinq  mem- 
brei  qui  rédigea  un  questionnaire  destiné  à  £tre  adiesei 
9UI1  prèfeu,  aux  prûsidenls  de  chambre  de  cotnmerce,  de 
eamices  ugricolea.  de  tbaaibres  consultatives  des  arls  et 
nulbctures  :  voici  les  points  esientiels  sur  lesquels  il 

1>  Grande  induslrie.  —  La  rnmmisslon  dcmuiide  quelles 
soal  iea  grandes  industries  du.  déparlement,  la  condition 
Jei  OQTCÏerB  dans  ces  industries,  si  ces  industries  emploient 
un  nombre  considérable  d'ouvriers,  et  quel  est  le  nombre 
approximalir  pour  chacune  d'elles,  hommes,  femme", 
enfanU. 

Ell«  demande  aussi  quelle  est,  en  général,  la  nature 
dea  rapports  entre  patrons  et  ouvriers,  quelle»  sont  les 
'  institutions  créées  pour  améliorer  la  silualiofi  desouvriers, 
I  ioît  de  la  paj  I  des  palruns,  soit  de  la  part  des  ouvriers 
eux  milmes,  spécialement  les  asiiociations  par  partici- 
lllon,  les  Kociétés  coopératives  de  proituolion  et  de  cûd- 
'aurniValion,  libres  ou  annexées  à  de  grands  éteblissemenls 
'  industriels. 

Lb  commission  demande  ég^alement,  rl'nne  pari,  si  les 
'  salaires  ont  été  aupmenlés  dansle  département,  et  d'anlre 
parlsïleprixdesobjetsDéceuaireaà  la  vie  a  été  haussé. 

Elle  prie  les  préfets,  les  prësideals  de  chambre,  ele., 
de  lui  signaler  les  circonstances  oii  un  travail  agricole 
^uail  au  travail  industriel  ;  quel  est,  parmi  les  ouvriers, 
'  l'élat  de  l'inslruction,  le  nombre  d'enfants  qui  fréquentent 
I  l'jeole,  quelles  s  ont  dan  s  le  dé[>ar1emenl  les  sociétée  ayant 
'  pour  but  de  rendre  rnuvrlerproprîélaire,  puis  le  régime  de 
.ces  sociétés  libres  ou  reconnues,  la  part  qu'y  ont  priie  les 
,  patrons,  les  résultais  qu'elles  ont  obtenus,  le  nombre  de 
tOOiêlés  de  secours  mutuels.  Les  sociétés  par  actions  ten- 
denl-elles  à  se  subslitaer  à  l'initiative  industrielle  persor- 
nalleï  Le  déparlement  enfin  peut-il  fournir  un  ou  plu- 
sieurs exemples  d'une  grande  industrie  exploitée  par  des 
.  eomoiunaulés  ou  des  associations  d'ouvriers? 

fttit(^  iniaitrie.  -~  Cette  (lailie  ne  IK1^^«T^tl% 


\ 


^70  eu  ni-  b 

petit  nombre  de  ciueslioua.  Elle  demanile  quelles  «ont  les 
petites  îDdiislries  da  diparlemenl  donnant  lieu  à  lia  mou- 
vement commercial  de  quelque  importance,  la  teadiM| 
i|u'ont  lij  ])Ctilea  indutlries  à  te  inainlenlr,â  s'étenilre  M 
tt  tire  absorbées  par  la  gra  nde  industrie,  et,  s'il  j  ■  abson*- 
tjuri,  quelles  en  Eont  ks  causes  apparentes.  Enfla  li  le 
déparlemcni  peut  rournir  un  ou  plusieurs  exemple!  dt 
petite  industrie  exploitée  par  des  communsutfa  ou  *' 
associations  d'oavrjers;  si  les  salaires  ont  augmenté  d 
la  petite  industrie;  «  le  prix  des  objets  nfcessair»  i  II 
vie  a  augmenté  proportionnellement;  si  les  enfanb  fré- 
quentent l'école;  si  les  ouvriers  de  la  petite  iDduslrie  oui 
un  Mrtnin  degré  d'instruction  en  général. 

3' Agriculture.  —  Le  questionnaire  demande  quel  i 
été  le  mouvement  des  populoiions  agricoles,  d'aptls  le 
reeensetncnl  de  1873,  el  prie  d'en  délerminer  les  cause». 

11  demande  si  le  nombre  des  propriétaires  du  sol  teAd 
b  augmenter  ou  à  diminuer;  si  la  proprièlè  change  ttlfr 
qucmmenl  de  mains;  si  la  terre  est  pour  la  plua  gento 
partie  cultivée  par  les  propriétaires  on  si  elle  estloufe;.!!' 
les  salaires  onl  augmenté;  silo  prix  des  objets  néceûaiW 
I  la  vie  a  augmenté  également. 

Il  demande  aussi  quelles  sont  les  formes  babiluelln It 
la  durée  des  contrais  de  louage  ;  quels  sont  Its  rapporte 
légaux  eleoulumiers  des  |>ropriétaïres  et  des  fermiers  tvM 
les  ouvriera  ruraux. 

La  commission  s'inquiète  également  de  s  ..  . 
Oi'.vriers  agricoles  du  déparlemcnl  s'occupent  d'un  IritlH 
industriel  et  dans  quelle  proportion;  quel  est  lu  rlulllf 
de  cet  élat  de  cboses  au  point  de  vue  de  la  montBtd  li 
travailleur;  quel  est  parmi  les  ouvriers  agricoles  l'ilittt 
l'ilislrnelion;  les  enfants  fréqucntenl-ils  les  ëcoln;  l'iM^ 
Iruclion  primaire  est-elle  dirigée  dans  un  sens  favOrtlils^ 
l'agriculture,  et  quelle  est  son  inSuence  sur  le  elioix  ]h( 
professions?  Eile  demande  enfin  si  le  systèine  d'eXpWII' 
lion  agricole  du  pays  tend  i  se  transformer,  et  dtoi  Iflt 

rfoDS  craignons  bien  ([ue  les  qncslions 
^ua  bien  posées,  pour  t\utt\Èi  tt^iiMes  nient  m»s\ 
ùliïique.  Il  est  lies  tUusea  ivi'i      ""'     "        ''~ 


au  iïiiileiDain,  pour  Inquelles  uac  «ûnpie  «ppréciilion  ne 
tiignifie  rien,  or  à  laaic  iip|>récîalion  an  peut  loiijoprs  to 
f  opposer  une  autre.  Ce  sont  des  fiils  (lusiur^,  dei  cbifTret 
bniUux  qu'il  faut  pour  rurtcr  la  coniictioa. 

m.    <%lleira«igiie> 

So«¥:lne  :  L»  Douiclle  monnaie.  —  Supprcâiion  do  la  Bul>1u« 
dBïiremenldBlbiiitwiiiT.  —  l.esdeuilnlermLmnBtet;,  — La 
CDDgrts  d'EiBerach.  —  L'enigininldesckeiQUisde  fer. 

La  nouvelle  monnaie  uniforme  pour  loule  l'Allemagne, 
.eiééepar  la  loi  du  'M  novenibre  lË'l,  a  élé  mise  en  cir- 

eaUIian  dam  l'année  tS72. 
'     Elle  a  pour  base  le  reichsinaik,  qui  équivaut  au  liera 
d'an  tfaairr. 
I.e  reichemark  ae  dirise  en   100  prenninps.  Les  nou- 
.velles  pièces  ifonl  enorelaoïiiredeWU  millième,  cenutie 
la  monnaie  fruncaise;  elles  sont  de  tllx  elile-vinglreleha- 

Dan«  une  livre  d'or  fin  (l'A-UeDiagne  a  adopté  la  livre 
'  méirique  de  500  grammes),  il  sera  frappé  133  Ifl  pièces 
de  10  marcs,  ou  OU  3/4  de  20  marcs. 
'  Avec  l'alliage,  ce»  pièces  pèseront  donc  : 
3  grammes  !)3!,  la  pièce  de  10  marcs; 
i  grammes  8âi,  la  pièce  de  ^0  mores. 
La  valeur  intrinsèque  de  cette  monnaie,  faoséc  sur  le 
'  tarif  de  notre  monnaie,  est  de  1"  fr.  31   c.  b  pièce  de 
'  10  marcs,  el  de  24  fr.  3L  c.  la  pièce  de  20  Uarca.  Bien 
j  Gtiteoda,  pour  obtenir  la  valeur  vénale  actuelle,  il  faiit  y 
■jouter  la  prime  dont  jouissent  en  ce  moment  les  piêceedu 
W  francs. 

La  loi  du  24  novembre  1871  porte  que  la  nouvelle  mon- 
Daie  d'or  sera  désormais  monnaie  légale;  le  créancier  ul 
jOiligâ  d'aceepler  en  payement  les  pièces  d'or  uu  larir 
'  (âivant  : 

La  pièce  de  20  marcs  égale  -G  2/3   lliaEers,  11   florina 

ÎOkreulzers,  tO  marcs  10  1/2  sehellinga  de  Lubcck  et  de 

'  Hambourg,  et  6  2/3  de  (hflers,  loula  d'or  de  Btéme. 

la.  nouvelle  monnaie  eal  basëe  sut  \e  i^ïXihtuc  bt^ûicA 

?oH  litre  esl  h  même  r]ue  celui  (!«  \3  \i\i.t!i  Uuwws*' 


> 


S73  i^otï  il  ttiL 

proportion  entre  la  valeur  de  l'argenl  «  celle  il«  l'or  e»I 

>lel5^/3â  I. 

En  fait  de  miinnaie,  il  importe  d'enrr^ialrer  i<û  ta  sup- 
presBion  lie  la  valeur  (te  OanqufdelIanilHiargpar  liloldn 
Il  noveoiFire  1H72.  C'est  !n  supgtrfsBioii  dv  In  Banqae  de 
TÏrement.  Voy.  les  détaiU  au  journal  officiel  (rrançais) 
do  5  au  8  (léeenibre  (page  7,57S),  1872. 

L'Allemagne  a  été  eo  1S72,  el  reste  en  1873.  fort  o»a- 
pée  île  tes  dilTicultcB  avec  ce  iin'on  y  appelle  l'Intenutill- 
nale  noire  el  rialernalioa^ile  rouge.  Les  jésuites  Ml  dt 
se  relirer,  et  de  nombre-usea  mesarea  sont- prise»  pOOT 
poser  une  banière  aux  empiélemeiits  du  clei^é.  L«  IDtU 
contre  le  clergé  proGle  ii  la  liberté,  en  ce  que  Im  dilB- 
cullée  opiiosées  par  Ic9  luis  aux  diangemenli  de  tétipn, 
ainsi  qu'aux  mariages  mixlen,  disparaîtront.  .Qoant  aux 
fiOCJalistes,  la  ilifllDullé  ne  sera  pas  Tacile  il  résoudre,  |iarM 
que  les  Bgîlaleurs  ont  iniavé  des  soutiens  dans  une  ré^oD 
oii  ils  ne  pouvaient  guère  en  espfrer  :  parmi  les  proftt- 
svars  d'Économie  politique.  Cddiidc  on  a  pu  te  voif  Ht, 
Journal  des  économistet,  cti  proresseurs  ont  orgWÛ 
à  Eiseitach  un  congrès  spécial  qui  n'a  pas  en  le  tuait 
moral  que  ses  promoteurs  en  attendaient.  Ils  U  MU 
cependant  proposé  de  continuer  li  faire  bande  1  pirl; 
toniefolB,  conime  ils  ont  éié  inviiés  par  les  économUct 
i  se  joindre  k  eux,  les  c'cononiisles  leur  nyanl  oITfft  ft 
droit  de  parliciper  à  la  posiliou  des  questions,  i]  hofil 
d'abord  voir  ce  que  ces  messieurs  Teront.  En  altenADK 
Ils  se  sont  mis  dans  leur  lort  en  excluant  de  leur  congm 
Jes  écunomisles  les  plus  distingués,  qui  ont  pu  lunirgû 
en  demandant  9'ils  onl  eu  peur  de  la  concurrence  on  4* 
la  conl reverse. 

L'Allemagne  va  coniracter  un  emprant  de  130  mil 
de  thalers  pour  la  construction  de  chemins  de  Ter. 

IV.     Rws'Uume-tJal. 

SuUSAlKK  :  Pslrona  et  Duïiicrs,  —  Qui  flalIB-t-onï  — 


Les  conilii^j  saniuiires.  ~  L'cxcëdani  du  bui1|.'c(, 
qui  setniile  orcupet  \(  v\\i%\'K\\iÈ>'ï^*«*  W 


nppDrts  «nlre  les  (lalronii 
l'on^anisenl;  ils  «ont  nombreux  et  unit,  |)ur  rontiituent 
jta  Bont  furU.  Cela  ne  veut  pas  dire  qu'ils  onl  toujours 
niïOD,  qo'ils  sani  toujours  juEles.  Il  est  mèirie  des  per- 
«nines  qui  croient —  elles  se  irompenlsans  doula—  que 
}es  forU  abusent  loujoura  du  leur  pouvoir.  Ce  qui  ne 
'  veut  pas  dire  que  les  ouvriers  angbis  aient  déjt  ahosi; 
mais  ils  seraient  plus  que  des  onges  s'ils  n'arrivaient  pas 
i  BBCComber  à  ta  lenlstion  lorsqu'ils  entendent  de»  dis- 
uvei'ture  corrimn  ecliiï  qu'a  prononcé  leur  prési- 
Dngrès  de  Leeda.  En  elTvt,  U.  AldXiirter,  mem- 
^rfidii  Parlement,  ouvre  la  séance  en  disant  : 
^.  ■  Je  regarde  les  délét'u^s  iissis  derrière  moi  comn»!  les 
>  mmibret  du  Parlemeni  des  mèiiers  assemblés  en  ce  mo- 
il  ÏLeedt.  Sur  cette  e^tradf  et  dans  voire  salle,  je  vois 
I  defthonimesqui  ont  plus  fait  pour  1»  classes  industrielles 
le  ce  pays  qu'aucun  autre  corps  d'iionnnes  qu'on  poui^ 
>Hil  grouper. 

n  Quoi  qu'on  puisse  dire  des  T  rades-Union  s,  ces  iiom- 
DKi  vous  rappelleront  ce  qu'êiail  la  condition  des  etasses 
labDcieusea  dans  noire  paja  il  y  a  seulement  trente  ou 
qmraiile.  années,  et  ils  vous  diront  ce  qu'elle  est  lujour- 
d'fiui.'Ile  prandes  amélioratiorn  ont  <^ié  obtenues,  et  elles 
MDl  duet  en  grande  partie  aux  Trades-Unions. 

«  Pour  moi,  jR  consîdËre  le  congrès  qui  se  tient  celle 
■naine  i  Leeds  comme  irès-dilTérent  de  ceux  qui  onl 
^^_  I  a'ï  réunir  auparavant.  Le  congrès  dos  sciences  sociile» 
,  Jtàit  composa  d'homme;  qui  ne  représentaient  qu'eux- 
'  mEmea.  Le  Church-Congress  se  réunissait  en  vue  diu 
'  fntèrf  ts  de  l'Eglise  établie.  Le  congrès  d'aujourd'hui  est 
ene  représentation  véritable  du  travail.  Quand  les  délégués 
ici  pr^ents  expriment  une  opinion,  ils  onl  derrière  eux 
des  Cor|is  nombreux  d'bommes  aclirs  et  iotellieenls;  leur 
I  toix  n'est  pas  isolée,  elle  est  l'organe  de  milliers,  de  cen- 
tiineAds  ni  il  le  Sires  bumaini. 

<i^'peul  essayer  de  Caire  le  silence  snr  une  telle  réu- 
nion, mais  le  temps  viendr.i  ou  l'on  reconnaîtra  que  les 
TKOXi  les  idées,  les  bet^oint^  ex])rimés  par  cette  dèlcga- 
ffiW  rfguliïre  du  travail  ont  plus  d'importance  réelle  que 
fiines  si  souvent,  qui  M  çtoAiVs«ft\i' 


iS^ 


■fSHI 


Trade-union  à  laquelle  j'uiiparlienE,  «(  qui  s'app^h  lu 
Purlemenl.  a 

Lb  QallEriu  est  loujaurs  une  mauviiiBR  politique;  fi'eil 
aussi  un  icli  da1j|;ereuK  au  point  de  vue  efonomi^t,  eir 
il  lie  Taut  pai  exalter  uu  aj^enl  'le  la  [iraJudion  aux  iU|ieM 
des  autr«s. 

Snr  celle  ([ueslion  des  auvriers  et  des  grivee,  Il  ne  sut. 
pas  sans  inlêréi  de  repraJuIre  un  passage  inséré  dans  te 
Journal  des  débats  du  7  janvier  1873. 

a  Tous  les  journauic  de  Londres  e'nrcupcnt  de  la  grand* 
Rrève  qui  vient  d'éclater  dans  les  charbonnages  du  pap 
de  Galles,  et  qui  va  laisser  60,000  ouvriers  sans  oeeaftr- 
tloR.  Le  Times  dit  que  Iss  grévistes  n'ont  pas  ccnlHti 
l'exactitude  des  cliitTres  et  des  calculs  présentés  par  Icc 
patrons  pour  dimonlter  qae  la  diminution  des  béniflev 
les  obligeai!  à  réduire  tes  salaires, 

u  D'un  autre  cdté,  Iès  patrons  n'ont  pas  touIu  accepter- 
Il  pmpositlan  des  ouvriers  de  nommer  des  arbilrei  pgar 
déàdar  la  question  dans  son  ensemble.  Par  ce  rerns,  l« 
.  patrons  se  sont  mis  dans  une  fausse  position  vis-ï-vu  et 
l'opiDJoti  publique,  qui  s'est  babltuée  à  considérer  rarbl- 
irage  comme  un  excellent  mojen  de  réiioudrc  let  qupf 
tions  de  salaire.  Les  patrons  ont  allégé  que  l'arbilnp 
n'a  pas  réussi  dans  le  nord  de  l'Angleterre  et  qu'il  a'f 
avait  ancune  raison  pour  croire  qu'il  se  monlrerait  plM^ 
Fécond  en  résultais  dans  le  pays  de  Galles. 

Il  Le  Times  regrette  d'être  oblip:é  de  déclarer  que  eeltr 
opinion  lui  parait  peu  Tondée,  attendu  que,  dans  la  (ifii<A 
part  des  cas,  les  parties  inléressëea  calculent  non  paik^' 
droit,  mais  leurs  forées  avant  d'agir.  «  Naturetlemea^- 
II  conclut  le  Times,  c'est  sur  le  public  que  retomben>mik< 
n  eoDséqueni'^s  de  l 'obstina  tion  des  ouvriers  et  des  patnML, 
Il  La  lutte  lera  longue  e1  désespérée,  et  le  prix  du 
Il  l)Dn  bauBscra  IndéÛniment.  i)  A  tout  prendre,  le  Twatt' 
tTDuveqite  les  ouvriers  ont  commis  une  faute  en  reAiiw.' 
compte  des  explications  oiïertes  par  les  pab^àf. 
Le  Daily-Tekgraph  (ministériel)  ne  doute  pa»  3» 
ta  sincérité  cl  de  la  bonne  foi  des  patrons,  qui  ont  alTerl  dâ 
h\K  ctaminer  leurs  litres-  et  promis  d'augnvnter  lie 
~ —  m  le  salaire,  aMwVô^.  ^u«  les  circonslanues  "^"^ 


raient  plui  Tavorables.  A  ce  poiol  de  vue,  le  journal 
liniEtêriel  blAme  la  précipilalîon  svec  laquelle  les  ouvriers 
}  uml  mia  en  grève,  saus  conaiilérer  Veffel  que  celle 
Stolnlion  lira  du  Irait  sar  les  autres  induairies  et  sur  le 
ablic  on  général. 

•f  Lea  ouvriers,  dil  1o  Telegraph,  eupposenl  que  ions 
W  meinhres  de  leur  classe  doivetit  sympalliisDr  avec  leurs 
ITiirti  pour  augmenter  le  salaire.  Ils  regardent  le  cspila- 
ite  eoiume  l'ennemi  commun,  mais  ils  oublient  que  chaque 
[rêve  onlralne  pour  les  ouvriers,  dans  les  autres  brandies 
'  !  l'industrie,  des  souiTrances  réelles.  » 

«  Le  Tettgrapk  eonclul  en  exprimant  le  désir  que  lo 
Vû4M-Conirru,<  qui  se  réunira  bienlAt  i  Motlingham 
'  '  la  queslian  des  grèves,  et  troavu  le  mujen  de 
r  une  sorte  de  conseil  oaliuaal  qui  aurait  la 
iBiiIlâ  «TempEoher  toute  grève,  jusqu'à  ce  qu'on  eût 
Steudn  l'opinion  des  délégués  de  toutes  les  diCtérenies 
«fjgories  d'ouvriers  dont  les  intérêts  soulTriraienl  direc- 

nent  ou  indirectement  par  la  grève  proposée,  n 

Il  g'ect  trouvé  que  3  ou  4,000  seulement,  «ur  G0,000  on- 
iriers,  avalent  voulu  la  grève,  les  autres  ont  sUivi,  cun- 
ttiitta  et  Torcés.  D'un  autre  cAlé,  la  grève  des  mineurs  n 
nlëvé  leur  travail  à  des  milliers  d'ouvriers  apparlenanl 
I  d'autres  professions  qui  ne  peuvent  pas  se  passer  do 
flmbuslibles. 

Quelques-nnesdeslolspromulguéesen  1872  sur  lesma- 
lèRj  iêonomiiiues  présentent  de  l'inlêrél.  Ainsi  le  licen- 
ing-bUl  du  in  aoill  IS72.  réglant  ce  qui  est  relalirà  l'auto- 
iiBtioii  des  cabarets,  renrer me  aussi  de  curieuses  disposi- 

»  relalivea  aux  ivrognes,  A  ta  même  date,  une  loi  Une 

droits  et  surtout  les  devoirs  des  préleors  sur  gages; 

B  autre  eherehe  i  proléger  le  consommateur  contre  les 
.  nenls  adultérés,  Bophisiiqués  ou  altérés  ;  une  troisième 
églemente  la  marine  marcbande.  La  loi  du  6  août  inier- 

I  l'emploi,  dans  les  usines  et  manufactures,  d'uu  airHet 

vnpeur,  avant  d'avoir  obtenu  l'aulorlsation  do  l'autorité 
Or  cette  aatnrilé  a  été  réorganisée  par  une  loi 
qui  porU  ègatemont  la  dale  du  10  août  (33-36  \icl.| 
lap.  79).  Lepajsa  été  divisé  en  d  i  strie  i  s  snollairet  ruraux. 
A  les  eomilés  des  unions  d'assistance  publique  oui  été 


m 

«iDstlluÈs  en  aulorilè  sanitaire.  Celle  siitorilj  nomme, 
hien  enlïndu,  des  raéJecms  qui  sont  cliar^is  de  Vhipiai! 
publique. 

L'Agglelecre  a  encore  uoe  Tois  eu  la  chance  d'avoir  un 
Mcédant  dGS  recuites  il«  50  à  SD  miliions  île  Iranet.  CM 
le  résultat  de  la  prospérilé  du  pajs,  qui  sali  é«îIerlonl« 
guerre  îouiile.  Il  est  vrai  noe  cela  n'empéctie  pasrAsgli 


V.   Autres   paye   d*Earone. 


lestion  DionélDli'e  dans  dîCTJreDts  pBjs, 
l.aRiinsic  —  LcsP&yp-BBacliBngenld'^ 
I  pDblli]iic  en  tijucmart.  —  J.'EBp»gné  e 


Une  des  préoccupalions  les  plus  grandes  de  l'année  187!, 
c'était  la  question  monélaîre,  queslion  qui  n'est  paseneofC 
résolue  partout.  I]  s'agit,  par  exemple,  d'une  coDTtntion 
mcnilaire  entre  les  Etals  Scandinaves.  Cette queslioR  itU 
discalée  ï  Stockholm  ;  elle  est  à  l'ordre  du  jour  k  Cbri»- 
tiania,  où  les  quealions  ècooomJqneB  priment  lea  quel- 
tioDS  politiques,  trèe-lieureuscmenl  pour  ce  pays.  Voïh 
tout  ce  que  le  discours  du  trdne  trouve  â  aiinuncer  de  prO' 
jeta  de  lois;  ils  sont  tous  d'ordre  économique  ; 

l''IIne  convention  monétaire  ; 

1'  Une  demande  de  crédit  pour  la  conalruelion  de  nOB' 
veaux  travaux  de  fortificalinn  ; 

3'  Une  autre  demande  de  crédit  pour  accélérer  l'icbè- 
vement  du  chemin  de  fer  de  Cliristisna  k  Drontheim  ; 

4°  La  réorganisation  de  renseignement  primaire  ; 

5°  La  suppression  de   la   conlrainle   par   corps   poDt 

Nous  venons  d'a[iprendre  (mai  13'î3}qiie  le  parlement 
norvvégîen  a  rejeté  l'union  monétaire  proposée  par  la  Snède. 

La  Russie  aussi  s'occupe  de  ses  monnaies.  En  novembri 
dernier,  une  commission  s'est  réunie  pour  délibérer  Nfr 
^cettequestton.Ou  croit  qu'elle  inlroduira  des  roublet  d'ar- 
■  ■"-- -—M--- ^ffi^\^^f  Ih  EorUs. 
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[  Pays-Bas,  on  se  pra|)ose  au  contraire  qiielitue 
comme  la  dcmonétisalinn  de  l'argent,  aprè8  avoir 
jSjmonélisé  l'ordantuninoaienl  de  paniqua  califrtniiuTine. 
wmmiMsian,  composée  de  notaLilit^a  iliiancicr^s  «t 
mïques,  a  été  chargée  d'étudier  la  question  et  di'  suu- 
e  au  gouTcrnfment  telle  pruposiûoo  qiiï  p^iraîtrail 
,1  désirable  puur   prËvf^nlr  lei   pcrtca   dool  noue   «eriona 


Cette  cam mission  a  lerminË  son  enquête  El  pulilu'  «nn 

rapport,  quenouEi  anaKaonn  d'après  une  correspondanecdu 

f  joamal  ie  Temps.  Ses  oonclusiins  >nnt  qu'il  TaTit  revenir 

I  a»  iloQblc  élutun  d'or  el  d'argnut,  malgré  quelques  ineoD- 

h  vânientxqae  ce  dualisme  aura  I<iujnurs,  et  adopter,  comciK 

baH'  du  rapport  entre  l'or  et  l'argent,  celle  qui  eal  en 

''Tigoeur  dans  ce  qu'on  appelle   l'union   lnLine  (France, 

I    Iulie,  Suisse,  ttelgique  et  Raumiinie],  savoir,  la  pr<i[iDr- 

,■  'tioD  de  1  :  15,5.  Mous  rrappcrons  donc  de  nouveau  des 

,'  pUres  en  or  de  5.  10  et  2U  llorins.  Le  rapport,  aontenii 

t. 'par  l'énorme  Torce  monëlHÎre  de  Tmilon  latine,  nous  per- 

't  mettra  do  voir  venir  lea  choses  el  d'être  pnUa  pour  l'É- 

«Btnalilè,  non  probable  à  court  délai,  mais  qu'il  faut  pré- 

,    voir,  où,  par  la  suile,  il  Taudralt  se  prùparur  à  l'étalon 

d*or  Dniqnfl. 

Sur  tous  ces  pomls,  il  n'y  a  qu'une  vniji  piiur  louer  ta 
Eigacité  et  la  prudence  de  la  commission.  S.ins  renoncer 
au  papier,  enirf  dans  nos  nivurs  e[  qui,  lui  anasi,  a  ses 
atanlages,  douk  reverrons  avec  plaisir  la  pii''ce  d'or  natio- 
nale, al  les  dangers  dont  non.»  seconf  préservés  par  sa 
riapparitioD  font  de  celle-ci  un  vêrilabli-  bienrail. 
"■  Hais  il  til  un  point  sur  lequel  bien  d'aulres  avM  moi 
OBI  élé  déçus.  Ou  se  berçait  un  peu  do  l'espoir  que,  pro- 
filant des  cireoiiâtnnci's,  la  commission  Ironveriiii  le  Dio- 
nent  venu  de  conteilUr  i  l'I^lal  néerlandais  de  Taire  un 
P«e  dfêisifdans  la  voie  de  l'unitr^  monétaire  inlernatlo- 
nala.  C'est  un  besoin  de  jour  en  jour  plus  impéricun.  La 
diversité  des  monnaies  entre  les  diverti  pays  est  U 
fire  qae  celle  des  tangues;  car  eniln  vous  ponvcitr 
agréablement  ions  les  pays  de  l'Europe  sans  sa' 
-  mot  de  la  langue  qu'on  y  parle,  à  la  soute t(n\à\V\WL(6 
)a  hoame  bien  garnie  (nous  ^cjons  te\a  l       '' 
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ici),  tandis  que  la  langue  U  idÎïdx  pendue  du  monde  ti 
laisse  partout  i  l'étal  de  triste  Eire  qnand  la-bnuTSC 
<ride.  El  (inis,  et  EUiIoat  les  enaaiï  de  tout  genre,  l«s' 
reUrda,  les  entraves  qoe  te  i^hange  et  ses  varîalîODt  tàfi' 
llaaclIcE  inltigcnt  au  commene  dcvieAnent  de  plaientiiui 
Intolérables.  Quel  est  celui  des  paysenlrésdana  la  gran(tt 
union  latine  où  l'on  ne  s'applaudisse  tous  les  jours  d'atolr 
nne  monnaie  qui  a  coars  parmi  70  milliooB  d'hommes  >u 
moins,  sans  compter  les  régioos  limitrophes  olï  elle  s'im- 
poH  par  la  force  des  choses? 

La  cumoiission  a  enTisogè  celle  qncsiion,  et  l'a  rtMilne 
dans  le  tensde  la  conservation  de  noire  monnnieditlinele. 
On  ne  recoiinnit  pluî  dans  cette  conclusion  la  n 
teur  de  vu«  qui  caraciérisaii  les  autres,  ni  cet  esfnX  pn- 
tlque  dont  les  linanciers  lioliandiiis  peuveiil  «oiivanl  M: 
vanter.  La  commission  dit  :  Pour  nous  raltacher  è  no* 
lirande  nnité  monétaire,  nous  o'anrions  que  le  cbnix  enti«  ' 
l'Allemagne,  l'Anglelerre  et  l'union  laline.  Quant  k  l'A»! 
gleterre.  elle  ne  nous  est  pas  limitrophe,  el  pour  n 
ranger  â  sonsysicme,  il  nons  Taudrait  Trapper  des  pii. .. 
d'or  de  12  florins,  égales  eu  valenr  i  la  piinée;in8ti  wt' 
bonleversctait  nutru  système  décimal.  Quant  à  rADa^ 
magne,  ta  proportion  entre  le  norin  (3  Tr,  \ï)  et  le  I 
(3  fr.  15)  est  beaucoup  trop  compliquée  pour  qua 
puissions  nous  arnïter  ï  l'idée  de  lusionneravec  elle. 
on  s'aitend  à  ce  qu'elle  va  proposer  l'alliance  monéulti* 
avec' l'union  latine?  Pas  au  tout.  Elle  trouve  l'écart  al 
le  Tranc  el  le  florin  (2  fr.  1  î)  trop  Tort  pour  nsep  consetl-' 
'  lec  de  ineltre  le  Florin  à  'i  fr.  juste.  Le  cod. 
France  el  en  Italie  l'eirraie.  Href,  nous  aurons  Ici  kîlfr»! 
grammes,  les  métrés,  les  hecto^itrea,  même  les  bectlrcar 
tout  le  système  des  poids  et  mesures  de  l'union  U 
même  sa  division  monétaire  dêcioiile,  mais  nom  garde- 
Il  noire  florin.  > 

!  je  suis  parmi  ceux  qui  rcgrcllenl  cettt  i< 
1,  Avec  quelques  précautions,  quelques  mcsurei  tu. 
ires,  on  Hurait  pu  atténuer  les   inconvénienU  d*  tl 
triturormatlon  do  vieux  florin  de  2  fr.  12  e 

.  n  (le  3  fr.  jnaie.  C«  Rqtib  ftal  baîKM, 

Btiiilcs  en  tu,  aviaii  •iown  iw*  v 


le  l;i  DOUvellu  pestia  eeiia^nole  de  1  rrunc,  le  nou- 
ima  caroHn  scaôiJinaTe  de  ID  Trancï,  et  le  nouvel  aigle 
tf'er  snlrichien  de  W  francs  (ou  8  Aarins  d'Autriche).  Le 
IViiiii,  qai  Tant  S  gros,  est  encore  de  louies  [es  monnnlci 
celle  qui  «'arrSnpe  1s  mieux  avec  te  tlialer.  Bienlût  ce  ne 

■a  plus  70  milliCDB,  ce  sera  130  milliDn*  il'Europcens 

i  RDronI  la  même  monnaie  d'or.  Itien  n'cmpéebait  de 

iserrer  chez  nous  le  Ibrin  de  2  Irancs  jiulu  cofflOie 
mité  nalionalE. 

Le  Danemark,  discute  une  nouvelle  loi  sur  l'instruclion 
, primaire  qui  conllrme  l'obligatioa  iléjîi  Établii:  et  améliore 
J'argMisalion  de  ce  grand  Eervlce  puhllc. 

jK  VaoltB  extrémité  de  l'Europe.  l'I'^spngne.  qui  s'est 
■lise  en  République  parce  que  ma  roi  ne  voulait  plus 
régner,  Tait  de  grands  elTorta  pour  se  cansiiiuer.  En 
Bllendant,  le  gouvernenient  jirovisoire  propose,  et  l'As- 
semblée adopte  une  loi  dont  voîei  la  teneur. 

Art,  1"'.  —  Est  complètement' aboli,  cl  pour  toujours, 
l'esclavnee  dans  la  provinee  lie  Porlo-Riiio. 
'     Les  esclaves  seront  libres  de  Toit  i  l'expiralion  des 
'  quatre  moi)  qui  suivront  la  publication  de  la  présente  lui 
,  A»ja  la  Giuetle  officieUe  de  ladite  province. 

Art.  2.  —  Lee  maîtres  des  esclaves  émancipés  seront 
indemniifs  de  leur  valeur  dans  le  tiélai  ilxé  par  l'ariicle 
précèdent,  conrormément  aux  dispositions  do  la  présente 
toi. 

Art.  3.  —  Le  montant  de  l' indemnité  dont  il  est  ques- 
tion. Jans  l'arlicle  précédent  sera  Hxé  par  le  ((ouverne- 
ment,  sur  la  proposition  d'une  commission  composée  du 
gouverneur  supérieur  civil  de  Porto-Rico,  président,  du 
chef  économique  de  la  province,  du  fiscal  du  tribunal,  de 
'  '  ersoones  nommées  pur  la  dépulation  provinciale,  et 
is  autres  désignées  par  les  cinq  propriétaires  pos- 
rs,  en  l'île,  du  plus  grand  nombre  d'esclaves.  Les 
résolutions  de  celte  commission  seront  votées  à  la  majorité 
des  voiï  de  ses  membres.  ' 

Art.  4.  —  Sur  la  somme  qui  sera  lixéa  pour  indemnité, 
H  sera  versé  80  p.  100  aux  propriétaires  Hes  csclavr» 

uno^és,  moitié  pour  comple  de  l'Elal  et  autre  moitié 
'»  toatpXe  de  la  province  an  VutU-^^  ,  V)>  ^^_ 


r.  ion  resLan<«  élanl  i  lii  charge  deKlîlft  prn|iriiUirL.. 

Arl,  ft,  —  Le  (■ouvcrneraenl  est  auloris.'-  i  prenJre.pst 

arbitrage,  les  moyeni  néu«!saires  pour  arrivi'r  i  )'» — " 

uaiion  eniiére  de  celle  loi  dans  le  dfbl  lisiS  par  Ici 


VI.    Asie    et   Amérique. 


SoilH\1RE  :  Les  Etalj-llDiF.  - 


Les  ElaU-UDÎB  ont  eu  une  élection  prèaidenlielle  qui 
coneolide  l'état  de  chose  uclucl,  puisque  le  général  Gnul 
8  été  réélu.  La  grande  Bépublique  contiaue  d'éire  floHs- 
unte  et  de  pnjer  ses  dettes,  mais  aussi  d'iv 
lation  en  pHpier  et  un  larirprotectîDunisie. 

De  lous'lea  paji,  c'est  le  Jupon  qui,  en  ce 
Im  plus  grands  eilorls  pour  proBresser, et  m 
se  mellre  an  niveau  de  la  civilisatinn  européenne.  Le 
goiiverneinenl  refond  loules  les  ineUtutions,  et  il  esteoi 
diatemenl  Becondè  dans  ses  eHurt»  par  l'ensemble  de  la  m 
tion,  mai«  surtout  par  la  clause  supérieure. 


RESUME  A^ALYTIQIE  IlES  1 


l'ACADBHlE  D[S  SCIENCES 'HOBALeS  UT  POUTIQm 


La  grande  discussion  qui  s'éiLilt  i]eiée  k  l'Académie, 
dans  les  premières  séances  de  l'année  IS7i,  re1tliv«n>«l 
i  l'organisii  lion  judiciaire,  a  eontinné  d'occuper  une  gi 
partie  de  son  temps.  MM-  0.  Barrot.  Giriiud,  At  §t 
Valette,  GuÏK'it,  B<<r«nt,  B  eiiouard  ont  succesbhemenl  yri 
la  parole  et  Tourni  dt's  aperçus  dignes  d'étl's  eonsmli 
i|u.ind  il  sera  procédé  à  la  réorganis.ilion  de  la  magïsln- 


LES   FT    POLITIQUES.  "    4Bt 

(  CSlo  |iri£«nte  un   rapport  ïcrhal   étendu  su»   les 
Fragmanls  politiques  ûk  H.  le  comte  de  Chanibrun. 
H.  Jsnct  rail  cannailrc  i    l'Acadi'^mie    1g    furnation 
I  TrancaiBii  coiilrc  l'abus  dee  buiuMjns  alcoo- 


M,  Levassenr  Tait  une  communication  sur  le  terriloir? 
el  In  population  df  s  cinq  urandua  puiitsanMS  de  l'Europe 
ennoo,  1780,  18!5ellWl. 

H.  H,  Paesy  présente,  avec  dee  otriCFfaliong  iulirea- 
sanloB,  le  livre  de  M.  de  Laveleje  sur  les  Tuimcs  de  gnu 
ïernemfnl  dans  li-s  aociètésmodcrnea. 

U.  Fuuinéceât  élu  correspondant  de  liitefiiion  de  Murale 
k  la  séance  du  4  uini  ;  sont  également  nomoiés  cor- 
respondanls,  pour  lu  section  d'Economie  pulitiijue, 
MM.  W.  Fsrr,  Torrès  Caiceilo,  Scialoja,  Ambr.  Clémeiil 
et  CiœrSig,  en  remplacewenl  de  MM,  Babbuge,  Ramon 
de  la  Sagra.  Ciliraria,  de  lu  FHrelle  el  Rsu;  le  U  mai, 
locJ  Slanhope,  HU.  Quetelel  et  Eau.  Laurent  sont  élu» 
associés  élrangera  el  correspomlanla  de  la  lection  île 
Moralei  en  remplauemeni  de  MM  Grote  et  Trendelenliurf , 

H.  Renonard  présente  l'ouvrage  de  H.  A.  Morln  con- 
Mruwat  les  lois  relaliies  il  la  guerre. 

H.  Baadrillnrt  communique  un  traiail  sntleLnxepublir 
et  la  Révolution. 

•  U-  Michel  Chevalier  apprécie  favorablement  la  '>•  édi- 
tion du  traité  de  Droit  international,  parM.Calvo.  et  l'Hia- 
toire  du  comnierce  anglais,  par  H,  Leone  Levi. 

H.  MarthB  est  éln,  le  1"  juin,  i  la  place  vacante,  dans 
la  section  de  Morale,  par  le  décès  de  H  Cochin. 

H.  H.  Psâsy  indique  le  buC  que  s'est  proposé  H  Flé- 
cher)' duns  ses  Notions  générales  de  Blati>tii|ue. 

H.  de  Parieu  fait  une*  communication  sur  la  réforme 
aïonéiaire  au  Japon. 

•■  M.  Caro  lit  au  nooi  de  H.  Ch.  Lucas  des  fragments 
d'une  préface  ï  l'Exposé  de  législation  criminelle  de 
Livingslon,  ainsi  qu'un  Mémoire  relatif  à  l'importance  el 
ail  caractère  du  cont'rèi  pénitentiaire  de  Loadres. 

M.  BusBenw  Sjiut-Hilaire  donne  lecture  d'une  élude 
tir  la  révolution  portugaise  de  1610.  _ 

^^^jiréienlatit  nnebrochuie  de  %.¥..%it'\Àu<^<^M»^^^^J 
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à  l'oblIgAlion  légale  ile  reasei{;n«iiieiil,  H.  Caro  fait  iifi 
rspiiori  éicndu  à  la  suUe  duquel  MH.  Renouaril,  Benoi 
et  Valelle  font  quelques  oh^erva lions. 

H.  Lêvëque  lit  un  mùmoire  sur  la  coiiscienee  et  U 
nalnre, 

H.  (jjraud  oITre  à  l'Académie  et  ap{irécie  le  volume  Oil 
U.  Zeller  traite  des  origines  de  rAllemftgne. 

H,  Cauctiy  Tait  un  rapp^art  sur  le  livre  de  U.  Lerov- 
Besulieu  r«Utif  à  l'admlDisIraliaQ  locale  en  France  et  en 
Angleterre. 

M.  LevasteuF  présente  un  Écrit  de  H.  Grad  ooDcernant 
l'Aluce,  sa  ^ualion  et  ses  ressources. 

M.  Verj,-é,  délégué  de  l'Académie  au  Congrès  inleroi- 
(ional  pânilealiaire  de  Londres,  reod  compte  de  u  nm- 
«ion  ;  M.  Lucas,  par  l'or(;ane  deM,  KouTrii>aan,<MimfflUDii|ae 
également 'une  appréciation  critique  dea  Iravaax  de  te 
Cougrêâ. 

M.  Nourrisson  doiine  lecture  d'une  Elude  nu  Ui- 
chia'el. 

U.  Rossenw  Suinl-nilaire  lit  un  travail  sur  Hasaaiella 
ou  l'inaarreetion  de  flapies  en  1647. 

L'Académie  enienil  avec  intèrél  un  mémoire  de  H.  Lé- 
Témie  sur  les  Harmonies  priOvidenlJcIleB  de  la  nalure. 

H.  Wolowiki  Tait  nne  commuNJeatiun  sur  le  sirrlcR 
poslal  en  Angleterre. 

'  La  décision  du  tribunal  arbitral  de  Genève  (ourrit' 
niatiire  à  des  remarques  de  la  part  de  MM.  Cuchï, 
(îiraud  et  Val  et  la. 

U.  Uiraud  lit  un  travail  Je  H.  Du  Cbaiellier  tor  floàu. 

H.  Beybaud  rend  compls  de  ses  récentes  visites  don 
les  ft briques  de  l'Alsace-Lorraine. 

H.  Janet  donne  lecture  d'un  Tragmenl  sur  la  philosopbM 
dans  les  wmiédies  de  Molière. 

Un  rapport  sur  leconprèEdetiaiîsiiquedeSainl-PlUnb 
bourt!  est  jirésenté  par  M.  Levasseur, 

M.  A.  Tliierry  fait  une  cemmunicalian  sur  rUistoira  d<t 
travail,  par  M.  KréJ.  Passy. 

H,  Passj  Tail  un  rapport  aur  le  Manuel  d'économia  (m- 
ligue  de  H.  Olock,  et  &ur  les  Elémeuls  d'ÉcoitOl  ' 
—  jw/re  de  M.  Le  Rousvcau. 


ir^.Pfaiirris!oa  lit  ui 
et  1»  œuvres. 

:.  Prenck  pr^senle  avec  é)oges  la  Physiologie  du  gj-s- 
D  (wrvcux  pur  le  ilucUur  Fournie. 

H.  Lucns  fïil  un  riipporl  verbnl  sur  la  maiton  de  Cetct 
I  de  Gaod, 

H,  Pais)'  olTraet  aiiprcderouvruge  île  M.  P.  Cadet  sur 
PjeTTB  de  BDisguillebcrt. 

H.  de  Purieu  eoiuinunii|iifl  un  Difaioire  sur  Hnrriiiglon. 

Un  mémoire  de  M.  Naville  sur  le  rondemenl  lugiigue  de 
!â  certitude  du  [êmoignsge  esL  lu  pir  M.  Migncl. 

U'Caro  Tait  un  rapport  verbal  sur  le  livreileM.  Auber- 
tin  t  VEspril  puhlic  au  dix^uitUtne  tiéete. 

H.Wolowslîi  doune  lecture  d'un  mimaire  sur  les  carlei 
putalei. 

Parmi  le»  communications  [uiies  pir  les  savants  étran- 
gers, noua  citerons  celles  de  MM.  Pripillon.  Pwrcns, 
Zeller,  Uonnier,  Iterrensclinetder,  Hagy.tur  Gu^neau  de 
MoDlbéliard  et  la  rivalité  de  Teeprit  leilmltzien  et  de  l'es- 

■  lâien,  la  conversion  tié  Henri  IV,  le  rdle  de  Char- 
lenugne,  les  assises  de  JiTus-alcm,  la  morale  sociale  et 
pcdiUqae,  l'essence  de  la  raison  humaine. 

ommeneement  de  l'année  1873,  H.  Lévêque  ut 
éln  tI  ce- préside  ut  et  M.  0.  Barrai  devient  président  de 
l'Aoadémie. 

U.  H.  Passï  présente  et  accompagne  de  rapports  favo- 
rables Touvrai^e  de  H.  de  Foiilpcrtuis  siir  les  Etats-Unis 
ïiSmoires  d'un  ouvrier  de  Paris,  par  M.  Audi- 
ganne. 

M.  Valette  fait  un  rapport  verbal  sur  le  travail  de 
I,  C.  Guyho  relatif  à  une  Chambre  hante.     ' 

U.  Giraud  lit  un  mémoire  siir  l'établissement  de*  Francs 
dans  les  Gaules,  et  oITre  à  l'Académie  l'Hiiloire  de  In 
rtserve  héréditaire,  par  M.  Roissonade. 

H.  Franck  apprécie  le  livre  de  M.  DuuilMcr  sur  le  prln- 
e'ipe  vital  et  l'ïnie  pensante. 

H.  Vacherot  failun  rapport  sar  le  nouveau  traité  d'éeo- 
^  nomic  politique  de  M.  Deheurle. 

M.  Mariha  eomtouniiue  nn  roémoire  sur  la  médecin* 
morale  dra  anrieoi. 


4^1  RETDE  nXAMTIj 

A  prapiK  i'nnt  iMlure  Taiic  |iar  M.  Hîppc^D  ^*>''  Tm- 
MignenKiil  leeondaïre  m  Allema^ ne,  une  (Incouion  %'i- 
itft  10  win  de  rAcadêmie  :  m.  de  Piritu.  LervHOi. 
FnflcL.  Guiiot,  Baudrillart,  Paujr  el  Hichrl  CbCfaKerf 
preoifal  pari. 

HH  Z^Her,  Papillon,  de  la  Bim-Doparci]  a  Hîppeu 
liaenliles  tratiuxinrlk  chute  drl'fniirrt  de  Ch«rleiii*gni, 
Newton,  les  niiiiiiies  militaires  Oe  Ha<biavelel  rnuet- 
gnemenl  secoadaire  allernitid. 

L'AcaJpmie  a  perdu  HM.  Cb.  Dupinet  kmid.  Thitrrj. 

La  sénnce  annoclle  a  eu  lir u  l«  3  mat.  It.  Migriet  ■  k 
nne  notice  lar  Ch.  Danoïcr,  el  il  i  élé  procédé  i  la  diflri> 
bnliiin  drsrJeatnpentK.  Le- pria  du  eoneoiir<uir  la|diil(i- 
t«ph:e  de  KanI  *  iU  \MUgt  enire  MH.  Tisul  et  fict- 
douitf.  Le  prix  ia  coneoars  relalif  aux  tlroils  sacceinnoi 
ifueonjoinUur'ivanla  é\é  at'rjbaéâ  M  Boiiiooade.Ctfau 
da  conroun  Sliissart  (repo<  hebdomadaire;  a  iti  fiarligil 
entre  NU.  Haiem  el  J.  hftoTl. 

Parmi  lei  eoaroars  d'  lâTi,  ciiont  ï>  u^  ouverU  pw.& 
Mclion  d'Economie  poiiti>|iie  nir  les  moiivemeDlc  di  ta 
[Hiliiilalion  et  l'élofe  de  L.  Faarher;en  1873.  l'AcadUm 
di-cernera  on  prix  extraordinaire  puor  an  tiaité  iH 
U'rv  de  Droit  franfais. 

J-  Lef< 


BEVCE  FINANCIÈRE  DE  L'AXSÉE  1872 1 

Le»  Dnances  de  la  France  fuitmiuiiol  d 
année),  il  Ciiut  l'afoucr,  quoique 
Dombrenx  malèrlaux  ï  la  science  feono 
s'accroii  en  dépensée  de  ilx  è  lepl  ci 
recïtlei  tembleiil  vouloir  combli^r  presque  dès  la  h 
année;  la  circulation  de  la.  Banque  de  France  double  n  I 
i)iiElques  années  uns  que  le  papier  perd.;,  au  moûia  d'HM  | 
minière  sentiblc.  tin  déplaceotenl  de  i^inq  milliards,  <eat  I 
quatre  d(jà  soldés,  s'opïie  au  pioli  d'une  puissance  tWi^'  l 


I  gêrt,  a|)tèsuoc  debiruclion,  |)»iirloul  le  nonilv, il'ui 
piul  lu  moins  é>|uLtii1enl,  et  au  ru  ne  crue  ne  s'eal  ei 
faitiërieuiemciilsïnlit  en  Pranc«;  tout, eonmicrr.ialeinenl 
psriinl,  y  est  DOrmil,  régalier,  exeet>té  paurbinl  lea  len- 
dancen  protcciionniMe;  du  pouvoir  qui  comprime  l'essor  d^ 
'  l'induilrie  privée  et  paraljsc ,  ea  partie ,  le  travail  de  la 
production.  Le  lenteur  a  compris,  avant  que  nom  le  lui 
dltiont,  qne  notre  inleation  n'est  pas  de  mettre  Ici  d'ac- 
atri  les  faits  accomplii  avec  les  principes  établis^  encore 
mvina  chercherons -nous  h  apprécier  la  durée  de  cet  équi- 
libre, bien  beureux  pour  nous;  il  j  aurait  d'ailleurs,  dans 
celle  appréciation,  des  questions  de  hïl  dont  les  dohnéea 
ne  sont  probablement  pas  toutes  connues  ou  sont,  tout  a* 
mains,  mal  connues,  et  la  prudecce  nous  inspirerait,  si  le 
peu  d'espace  ne  nous  le  cumnriandaii,  la  réserve  U  pins 
ntrfme.  Contentons- nous  de  produire,  au  hasard,  les  cri- 
'  liques  indispensubles. 

Et  d'abord,  on  en  est  le  revenu  public?  Décréter  des 
'  ^pdts  pour  comhli'r  un  déficit,  c'est  bien  ;  mais  il  raot  en 
■  plus  que  les  Faits  donnent  raison  aux  prévieioDS  du  Upîs- 
laleur. 

On  le  sait,  les  deux  grandes  et  principales  branches  du 
reVâDU  public  en  France  sont  les  contributions  directes 
et  les  impôts  et  revenus  indirects  :ces  derniers  eooipTcn- 
'  nent  les  droits  d'enregistrement,  de  timbre,  etï.,  et  les 
AjQdosttics  exercées  par  l'Etat  en  vue  d'un  produit  net,  li's 
alluoieltes  et  lu  poste  par  exemple. 

Les  résultats  de  ces  deux  sources  ne  sont  pasidenllquc- 
ment  les  mjmes  comme  régulBritè  produelive.  La  pre- 
mière est  plutôt  ei  avance  qu'en  retard  sur  lea  prévi- 
tions  du  lé|.'islBleur.  Ainsi,  le  31  décembre  1871,  tous  les 
'' tdlcsde  1ST0  étaient  rentrés,  saul  6  millions,  et  «eux  de 
tS71,  échus  ^  celle  date,  n'étaient  en  relard  que  de  9  mil- 
e  douzièmes,  le  total  annuel  étant  da 
590).  Au  31  décembre  l!s72,  les  onze  douzièmes  échus 
sont  rentrés,  et  les  contrinuables  sont  même  en  avance  de 
6  millions  sur  te  dernier  douzième.  Les  Trala  de  pour. 
.  mite  de  I87-!  soni  de  1.91  p.  IflOO  des  recouvrements;  ai. 
le  assiette  il  y  a  des  réfortnes  à  introduire,  si  l'impôt 
te!eni05,par  exemple,  exige  de  rspideiaudiftcUMnA^ 


IBS  REVUE  fi^anci£he 

Imt  ail  moins a-i-on,  dans  l'ensemble,  SDjel  d'Slre  isIIe- 
faii  de  celte  marche.  Ajoutons,  sans  trop  nous  i 
citer,  que,  \>ar  erainie  de  mèuanteolcr  certaineg  ehuts 
de  contribuable  a,  on  est  loin  d'avoir  demandé  nillin 
à  l'impBt  direct  qu'aux  contributions  indirectes  pour  i^ 
veler  le  budget. 

Los  impâls  et  rcvenns  Indirects  n'ont  pas  roami  ds 
résultats  en  Ions  poitils  aussi  sallaraisanls.  Ils  ne  doivonl 
pas  non  plus  motiver  des  idées  Irop  sombrei  chei!  ci 
qui  s'occupent  de  nos  flnancei  en  s'intéressant  k  leur 
réussite. 

Voiel  nn  tableau  qui  apporte  quelques  iU-atent»  nlUu  I 
notre  appréciation;  nous  le  Taisons  remonter  ti  ISGO.époqne 
de  notre  réforme  commerciale.  Une  intelligente  innovitiOB 
de  l 'administration  supérieure  nous  permet  de  distingner 
lUni  les  mpùtn  actuels  les  aticieni  ' 
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On  voit  de  sailc  que  l'on  comptait  sur  153  millions  1/2 
do  plos  pour  \STi  qua  l'on  n'a  obtenu.  Celle  iniurN- 
unes  appartient  pour  55  milli  ooa  anx  anciens  impûli.  et 
pO»r  98  1/1  aax  nouveaux.  Elle  est  même  plus  Torlc  e1 
l'on  conaidrre  qne  quelqaes  impôts  rournUsent  une  aug- 
inenlation  ilc  33  millions  sur  les  prévisious  budgétaires, 
Go  sont  les  droits  d'enregistrement  et  de  timbre,  pour 
16  millions;  puis  les  droits  sur  les  recettes  des  voyageurs 
■  eu  chemin  de  fer  pour  près  de  S  millions;  le  reste  épar- 
pillé sur  diverèes  natures  de  renlrÉes.  Les  \W  millions  l/ï 
dont  la  recelte  de  eerlains  impôts  et  revenus  indirects  a 
i\é  intérieore  nux  prévisions,  appartiennent,  par  ordre 
d'importance  : 

1°  Aux  ancres,  pour  05  milliona  1/2.  dont  11  1/2  pour 
les  indigènes,  15  pour  les  étrangers,  et  9  pour  ceux  des 
eolo&ies  rranfaises;  on  s'accorde  assez  & 'reconnaître  que 
'  eetle  infËriorité  est  due  ù  l'habileté  du  Tabricanl  pour 
'éebspper  &  la  taxe  et  au  ralentissement  de  lit  eonsotn.- 

V"  Aux  bohsons,  pour  41  millions,  ce  que  l'on  nllribue 
^ilementàdes  Tiees  de  perception. 

3*  Adx  droit!  d'importation  sur  tes  marchandises  diver- 
.su,  pour  près  de  'M  millions  \/Z',  l'inrérioritè  de  celte 
cecelle  mr  ce  que  l'on  attendait  est  due  ï  des  circonstances 
qui  ont  été  cbaqoe  jour  s'ulTaib  lissant,  et  ont  mitoe  cessé 
d'exister  aclDellemiml,  Cette  recette  est  dilTérenle  do  celle 
de  93  millions  sur  les  matières  braies  et  textiles.  Oq  «aj^ 


Ji's  illuâions  du  Présideal  Je  la  Ri|iublii|ue  au  sujet  iâ 
nouveau);  troîlës  de  comtn&rce;  nous  ne  motiveront  pus 
diTnnlage  les  déceptione  de  cette  demière  receue,  dm 
rninpriBe,  d'ailleurs,  ilans  c«  Ubicau  Ûei  revenue  et  con- 
Iribution»  indirects. 
4°  AuK  labnci,  pour  prés  de  13  millions  (sur  !S7). 
5'  Aux  allumeltteâ,  pour  S  millions  (sut  15);  on  en  M 
encore  aux  tïtonDementa  inr  celle  innovation  regrtt- 
ubie. 
6°  Aux  poudres,  pour  6  millions  t/l. 
T  A  la  poile.  pour  5  millions  1/2;  i  et  qu'it  panll, 
si  on  abaisaement  iln  prix  de  vente  tend  à  scorotire  gAoé- 
ratemenl  la  con sommation,  une  augmentation  de  ce  prii 
land  &  produire  l'effet  inverse. Ceh  semblait  Mdeni;maii 
les  iconomistes  l'afflrmanir  c'était  une  raison  pour  qne 
H.  PoniFf^r'Queriier  pensât  le  contraire. 

8°  Eann4^5miltionE  àsejit  on  huit  aulros  objetKsqjell 
à  taiation. 

On  le  voit,  il  n';;  a  pas  sujet  A  s'inquiéter,  loin  de  li  ; 
il  était  I  craindre  que  notre  pauvre  France  ne  pAl  pu 
si  gaillardement  supporter  ces  cbarges  dans  nos  dernien 
évènemenls  ;  mais  il  y  a  ï  étudier,  et,  proBlanl  de«  eosu- 
gnemenlE  de  la  pratique,  à  améliorer  certaines  partim,  I 
renoncer,  pour  d'autres,  à  des  pratiques  condamnées  par 
!' expérience. 

Nous  ne  dirons  rien  du  budget  de  tS73,  il  a  éld  volt  II 
galop,  la  politique  prenant  (ont  le  temps  utile  de  nos 
représentants.  Ou  a  remis  à  l'eiereice  1874  l'examni  in 
réformes  financières  que  l'état  de  la  France  requiert  tm- 
périeusement;  mais,  au  train  dont  voni  les  choses,  fl  mI  1 
craindre  qu'il  n'en  soit  de  ces  reformes  comme  duGimcH 
équilibre  tous  le  dernier  emmure,  lequel  devait  infaillible- 
ment  t'oblenir.  non  dans  le  budget  distillé,  mais  d>n«  le 
suivant.  En  attendant,  relaians  que  le  budpel  déposa  pif 
M.  Léon  Say,  le  17  mars  dernier,  pour  l'année  1671, 
■'établit  commes 
Vépensf^.—  Elles  moments  2.513,450,412  rr.,dépu- 
-  '  '  le  138  milliona  1/^  celles  de  1S73.  La  dette  pil- 
^l'iqi}e,  é  elle  seule,  ligure  pour  81  millions  dans  i  ' 
•■    •■*'         "i  e*l  ÎOTCs.tfiiw.wi  ■     ' 


m. 

a*i'Sl  que  U  guerre  y  soit  pour  39  nullions  passés.  Il  ni  clir- 
flcilc  de  Ie  reprocher  au  détealtur  «ctuti  du  purlertuille 
de(  llnucei  :  FaitiM-moi  de  la  bonne  politique,  je  voui 
rerai  de  bonnes  Baances,  aurait-il  le  droit  de  répondre, 
Comnw  pour  ISÎJ,  ramoriisseniept  de  la  dette  du  trésor  à 
la  Banque  Rgure  pourïUO  mill.onsdami  cette  soninie. 

IleeeUes.~'EHes  montent  A  3,536,020,199,  suppouiit 
■iMi  un  excisant  de  recettes  de  2  millions  1/2;  cependant 
eette  «rnime  comprend  93  iDillians  pour  les  impâli  sur  Ice 
matières  prenlËreB,  doal  la  rentrée  est  plus  que  compro- 
mise par  le  texte  des  Iraîtèi  en  conra  avec  nos  voisins.  Le 
montent  proposé  pour  1874  dépasse  de  58  millions  1/2 
oelui  YOté  pour  1873,  et.  comme  il  y  a  une  recette  de 
13  milliona  1/2  perdue  en  1873,  qui  n'aura  pae  lieu  par  sa 
nature  de  se  reproduire  en  1^74,  cela  porte  la  dilTéreDcr, 
en  aeCroissemeut,  ï  plus  de  73  millions.  On  demandera  aux 
contrilioiions  directes  3'J  caillions  I  /2  de  plus,  eampenealion 
Taile  d'un  dégrcvemeoi  sur  les  patentes,  revenant  ainsi 
Sur  le  dieriveuient  de  17  centimes  Tait  sons  le  second 
ein|iire,  plus  dans  un  sentiment  de  popularité  que  de  juste 
distribution  de  l'impd'.  On  recevra  une  vingtaine  de  mil- 
Uoiudcplas  du  chef  des  produits  divers,  principalement 
dtu  aoi  versements  des  volontaires  d'un  an.  Le  reste  est 
subdivisé  entre  iilusieurs  articles  que  leur  peu  d'impor- 
'  lance  nous  permet  de  laisser  àota  l'ombre. 

Au  bndgeL  est  annexèje  fameax  compte  de  liquidation, 
vrai  budget  spécial,  non  k  une  période,  mais  à  quelques 
objeta  restreints  elqui  ne  doivent  pas  se  représenter  t  noa- 
teaa.  Il  atteint  773  millions  en  dépenses,  dont  4G0  pour  la 
gaerre  (rétablissement  du  matériel  et  des  moyens  de 
dèrense);  75  pour  l'entretien  des  troupes  allemandes,  et 
275  pour  les  indemnités  aux  parlicnlicrs  eldes  répara- 
Uons  diverses.  Il  faut  y  joindre  ^3  millions  pour  la  recotn- 
titntîan  des  approvisionnements,  soit  perdus  par  la  marine, 
■oit  restés  i  Strasbourg.  Noue  ne  discuterons  aucun  de 
ces  articles.sDuliailant,  plus  que  nous  ne  l'espérons,  que  le 
premier  ne  dépasse  pas  les  400  millions  annoncés. 

Comment  fera-t-on  Tace  i  ces  df'pensesT  En  affectant, 
I  1m  flouvrir,  des  crédits  annulé^  de  1870  et  tS71,  pour 
3el  millions;  des  ressources  divOTStis,çini\'a'iWv\\S\QTO,\t 
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sdile  ïm  millions  devant  resier  â  la  cli(ir(i:e  Je  1»  ilelle 

IloUaiiti!. 

SI  on  resle  danscnlinllles,  la  liquidatîun  de  ce  Conl|;>tB, 
qui  doit  durer  uinq  anB,  Kvrit  moini  lalioricuse  et  moiit 
lourde  que  nom  nu  le  craigmoi»  il  y  a  un  un, 

Ainsi  que  nous  le  (lisions  mi  début  de  celle  revUB,  il  n 
reste  plus  à' vericr  qu'un  millisnlsar  cini  que  nous  BOtU 
sommes  engagés  i  i^jer  a  l'Alleoiagne.  Ùa  traii£  fjetnt 
(15  mars  1873)  a  11x6  le  payemenl  de  ,ce  dernier  mUliuit 
aux  ècbëiinces  res|ieciivca  des  5  juin,  5  juillet,  5  aodt  Ct 
5  BeplecnLre,  et  par  quart.  A  celle  dernlËre  date,  uuT  In' 
délais  i  a  dispensa  Lies  pour  le  déplacement  des  troapesr, 
notre  delte  envers  l'élranger  sera  payée  et  notre  soi  dtit< 
\rk  de  sa  présence. Les  irais  quarts  de  ce  dernier  nilliud 
Eeralent  prëls  dès  ce  jour,  et  ou  ne  peut  douter  da  rdinltM 
Huai,  la  tranquillité  régnont  dans  les  esprits  et  dans  ' 

Comment  nne  op^ratloa  de  ce  chiiïre  a-l-elle  pu  s'( 
rer,  surlout  eu  si  peu  de  temps?  11  y  a  un  an,  nous  itevïMI 
enrore  trois  milliards;  aujourd'Lui  nous  n'en  devoDg  pUl 
qu'un,  et  nous  avons  TdO  millions  tout  (tréts  i  âlre  rend) 
i  la  Prusae.  Cela  est  dâ  i  l'emprunt  de  3  milllarda  et  itOt 
contracté  en  juillet  1612,  el  dont  le  succès,  un  peittt^ 
enflé  par  la  spéculation,  est  encDrc  une  alteetation  àt  b 
vitalité  du  pays.  11  ne  suint  pas,  il  est  vrai,  d'empruatvj 
il  faudra  songer  à  rembourser,  fil,  à  cet  égard,  les  EtU 
Unis,  qui  ont  eu  à  résoudre,  eux  aussi,  de  roroiidabli 
problèmes  flnanciers,  peuvent  nous  fournir  qtietqni 
bons  exemples, 

La  Banque  de  France  nous  oITre  peu  de  matièru 
réflexion  en  ce  moment.  Un  l'a  amenée  à  fl\er  des  ttrmi 
pAir  la  mise  li  exécution  de  ses  promesses  faites  lors  d 
rcDOuvellement  de  son  privilège,  en  1857,  d'élablfr  ni 
succursale  au  moins  par  département,  Elle  devra  en  ftvtt 
fait  fonctionner  onze  nouvelles  le  1"  janvier  1S7S.  Hri 
autres  le  1"  janvier  1S76,  entln  les  sept  dernîiret  H 
I"  janvier  13T7.  Dans  l'esprit  de  la  loi  de  ISSl,  les  vfaj 
^^^  q  nouvelles  suecursaleH  devraient  être  en  acltrîté  ' 

J1867.  11  eslvm  i\u'(;\\6a\i'6ïw,VwMifCU  de 

fcSanqtie  deFtmce. 
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Voici  les  taux  d'escompte  aux  deux  Banques,  de  France 
d'Angleterre,  pour  faire  suite  aux  renseignements  de 
me  ordre  donnés  dans  nos  revues  précédentes. 

nx  d'escompte  des  effets  de  commerce  aux  Banques 
le  France  et  d'Angleterre  depuis  le  i^'  Janvier  i972. 
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Toute'  l'iclivîlé,  à  biun  [leu  -de  <:bO!e  prÉi,  de  la  Dourac 
lie  Paris  «I  ite  celle  àes  dépïrlemenls  depuis  un  an  t'etl 
wncentrée  sar  une  sente  o|iérati on  qui,  par  wn  importance, 
Ht  iligne,  BOUS  tous  les  rapports,  d'accaparer  les  forcea 
linancièreE  du  pays:  nous  voMlonâ  parler  de  l'empruiil. 

Aularisèparla  loi  du   \â  juillet  1872,  il  fut  l'objet  de 

nuandes  colassales,  près  ds  44  milliards  pour  3  milliards 
«  ileoni  de  capital  à  réaliser.  Le  eours  d'Mission  fut 
84.50  Dt  le  type  de  renie  5  p.  100.  Les  versements  Turent 
de  14.50  le  premier,  et  do  3.&0  les  vingt  suivants  par 
l^mws  mensuels.  Ils  sont  fdlielonnésdu  21  septembre  IST! 
Il  arril  1S74.  Il  ne  sera  pas  sans  inlérët  de  savoir 
que,  si  les  versements  s'étaient  opérés  sans  anticipation, 
sm  échéances  Bxées,  le  premier  versement  (14  fr.  50)  eût 
i lé  de  600  millions  (somme  ronde),  et  cliacun  des  sui- 
vanb  145  millions;  or  les  versements  de  1372 (lant  arrivés 
t  échéance  que  par  anticipation)  ont  monté  à  1,381  mil- 
ilDDS,  ceux  d'octobre  à  3G9,  de  novenibreà'232i  dedéeem- 
kps  i  14ti,  enfin,  de  janvier,  à  235,  en  tout,  !  milliards 
365  milliuDS,  ainsi  répartis  : 

Versemeois  de  gapuiiiio  (Kfr.  sa) e«a,O00,m0 


patiinllcipi 
lit  danck  pa;i:r  d 


Totii H,  500, 000,000 

On  comprend  que  l'épargne,  vivement  solltcitée  par 
itlecolosialc  opération,  s'j  soit  consacrée  d'une  manière 
-i'pcn  près  exclusive. 

Kaui  croyons  Inléresiant  pour  le  lecteur  de  lui  mettre 
VI  In  yeux  les  répartitions  totales  annuelles  depuis  six 
u  {intéréls  et  dividendes),  sur  une  cinquantaine  de  y3~ 
Teora  (actions),  ayant  un  marclié  lar^  sur  lu  place  de  Pa- 
ris ou  (ur  celles  de  Lyon  et  Marseille,  Nous  les  faisons 
fUÎTre  d'aulres  tableaux  que  nous  donnons  chaque  anni'C, 
i  Ctltc  même  place,  dans  le  présent  recueil. 


494 

REVUE 

FlNANClÈilE 

Nord  c.fer. 

72 

» 
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67 

4$ 

58 

67     • 

CiSt. .  •  •  é"^ 
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» 

33 

33 

25 

33 

33     > 
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35 

n 

35 

35 

20 

35 

35     » 

Orléans.— 

56 

» 

56 

56 

50 

56 

56    » 

Lyon . . . — 

60 

» 

GO 

60 

40 

52 

60    » 

Midi ....  — 

40 

» 

40 

40 

35 

40 

40    » 

Aiitrich.  — 

42  50 

52  50 

60 

60 

60 

50    » 

Lombards- 

33 

• 

33 

> 

25 

15 

20 

20    » 

Omn. -Paris 

30  50 
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» 

30 

25 

néant 

25    • 
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25 

» 

11 

70 

25 

10  35 

12  90 

35    » 
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50 

» 

50 

> 

45 

27  50 

37  50 

45    > 
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40 

> 

37 

> 

35 

25 

25 

25    » 
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20 

» 

19  20 

10 

10 

10 

15     > 
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50 

» 

50 
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50 

50 

50 
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15 
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U 

» 

12 

10 

12 
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42 
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13 

» 

11 

14 

16 
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15 

» 

15 

» 

15 

15 

14 
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8 

> 
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5 

8    > 
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55 
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60 

> 

60 

> 

50 

60 
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Carmaux.. 

S4 

> 

25 

> 

22 
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23 
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10 

10 
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50 

» 

50 

» 

50 
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50 

50 
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10 

n 

60 

» 

70 

» 

60 

50 
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35 

5 

35 

» 
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» 

25 

néant 

40    » 
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» 
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» 
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» 

80 

» 

80 

» 

80    • 
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20 

> 

25 

n 

30 

» 

25 

I) 

30 

> 

50    . 
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60 

» 

75 

> 

75 

> 

50 

> 

50 

» 
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50 

> 

30 

> 
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» 

25 

» 

30 

» 
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» 

100* 

» 
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» 
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.50    » 
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5 

» 

10 

> 

20 

» 

20 

9 

20 

> 
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20 

» 

30 

3 

30 

3 

15 

•> 

30 

» 

30    » 
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U 

» 

16 

» 

10 

> 
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25 

> 

25 

> 

25 

9 
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» 

10 

» 
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22 

> 

22 

» 

22 

> 

22 

» 

22 

» 
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» 
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» 
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» 

20 

> 
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30 

» 

30 

» 

30 

> 

20 

» 

20 

> 
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50 

60 

> 

51 

» 
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» 
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» 
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» 
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» 
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» 
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41 

> 

42 

» 
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» 
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35 

» 

35 

« 

35 

> 
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» 

26 

» 
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» 
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» 
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» 
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» 
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» 
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» 

21 

» 
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N.  B.  —  Depuis  que  ces  ligues  sont  écrites,  M.  A.  Thiers  et 
tout  son  cabinet  ont  été  renversés  par  un  yote  tout  politique  et 
dont  nous  n'avons  pas  ici  à  apprécier  la  portée.  Contentons- 
nous  de  remarquer  que  les  idées  propres  à  l'illustre  patriote  qui 
vient  de  quitter  si  noblement  le  pouvoir  ne  sont  naturellement 
pas  imposées  au  cabinet  actuel,  qui  semble  disposé  à  revenir 
aux  idées  de  liberté  commerciale.  À  quelque  chose  malheur  est 
bon. 

Taux  "/o  ramené  à  Vannée  des  reports  mensuels  des  rentes 

françaises  3  "l"  (1862)  et  5  »/„  (1871). 

S  o/o  186Î. Liquidation»  «o/p  1871.  lib 

1871  1878.  1878.  de  fin.  1871.        1872.       1«78. 

o/o  Vo  o/o  °/o  o/o  o/o 

8.27  4.96  6.53  Janvier 6.03      6.75 

4.96  5.33  6.80  Février 4.43      6.76 

0.24  5.15  5.40  Mars 4.88      5.^0 

0.69*  4.95  5.78  Avril 4.19      5.38 

3.38  0.97  ....  Mai 3.33       

6.33  1  33  Juin 1.42 

5.83  5.59  ....  Juillet 4.08  5.16 

4.24  5.21  Août 2.77  5.22 

5.20  6.35  Septembre..      3.20  G. 18 

5.94  6.79  Octobre 6.08  6.92 

7.40  7.07  ....  Novembre...      6.67  6.98 

9.06  6.30  Décembre...      8.04  6.06 


#   •    •    •  ■    •  *VAI  •    •    •    • 


•  •  • 


•   • 


9     • 


■     • 


4.18        5    »        ....        Moyenne....      5.24      5.07 
N.  B.  Tout  nombre  accompagne  d'un  astérisque  (*)  exprin.e 
un  déport. 

TABLEAU  DES  FLUCTUATIONS  MENSUELLES  AU  COMPTANT 

Des  rentes  3  "/o,  5  "/„,  françaises  et  da  3  Vo 

consolidé  angiais 

Pendant  Vannée  1872  et  les  quatre  premiers  mois 

de  Vannée  1873. 

3  o/o FRANÇAIS.      8<»/o  FRANÇAIS.         S»/©  ANGLAIS. 

'  PI.  h.  "~pT^b.'  PI.  h;  pîTh.  ^pi.  h.  pirrr 

Janvier..  187:?.  sv.ss  55.60  vi.ts  89.30  92.7/8    92.1/4 

Février..  —  57.20  56     >  89.85  88.40  92.9/16  91 . 1/2 

Mars....  —  56.75  55.45  88.85  87.80  93  1/8    92.1/4 

Avril....  —  56    »  54.40  88.60  86.95  vs.sN    92.3/8 

Mai —  55.95  54.10  87.20  85.40  93.1/4    92. .5/8 

Juin —  56     »  53.55  86.85  84.40  92.5/8    92.1/8 

Juillet...  —  56    »  53.30  87.50  83  80  92.3/4    92.1/8 

Août —  56.30  55.10  86.2->  84.20  92.7/8    92.1/8 

Septemb.  —  55.50  53.15  85.55  83.60  92.3/4    92      » 

Octobre..  —  53.45  52. 6j  84  70  83  15  92.5/8    91.3/^ 

Novemb .  —  53.20  S9.40  83.50  82.65  93      »    91.^^(4 

Dôcemb.  —  54.80  52.50  85.05  6«.»â  ^^.*1\%  «\.\\%. 
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Aiitr.  obi.  1865 

—  —  domanial . . 

—  5  "jo  argent. . . . 

'  pi"»  —  •   »     «     • 

—  —  papier.... 

Belgique  4' 1/2  °/o.... 
É^ypt.  7  «/o  1868 

—  7«»/o.  Pacha-66. 

—  7  °/o.  Pacha-70. 
Esp.  3  "/o  extérieur. . 

—  —    intérieur... 

—  paga^^s  6  %.... 
É'at<-Uuis5  201862.. 

—  5-20  1864.. 

—  5-20  1865.. 

—  —   1867.. 

—  5  "/o  1871.. 

Haïti,  amiuilOb 

Hondur.  6  2/3  "/u  1860. 
Hongrie  5  "/o  1868... 
ItilieS  «/0I86I 

—  3  "/oiseï 

—  obi.  tabacs 

—  obi.  Vict.-Eiuni. 
Pays-Bas 3  1/2  «»/o.... 
Pérou  6°l» 

—  5»/o 

Portugais  »/o  1852... 
Rome  5  o/o  1831 

—  S»/..  1860-64... 

—  —  1866 

Roumanie  7  °/o  1867.. 
Kaasie  4  1/2  %  1849. 

—  5°/o1862..... 

—  obi.  4  "/o  1867. 

—  —    —  1869. 

—  5  «/o  1870.... 
Sardaifine  nbl.  1850. 

~  —       1851. 

Tuiii«5  "/o  187-2..  .. 
Turquie  6  "/p  1860... 

—  —     1863... 

—  5»/„  1865... 

—  6V  1865... 

—  —     1869. . . 


DE   l'année 
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avril 
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décemb . .. 
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425     »  avril.  ...  382  50 

277  50  mai 260    » 

•683/4  janvier...  .    6H/2 

68    n  mai 63    » 

621/4  février...  54    » 

613/4  mai 52    » 

1065/8  mai 101     » 

96  »  février...  841/4 
485  n  janvier.  .  436  25 
438  75  avril 383     * 

34    »  juill.-déc.  28     » 

29     »  juill.-déc.  24  1/4 

535     *»  août .500     0 

10s  1/2  mai 1011/2 

111     «  juillet....  1031/4 

1087/8  juillet....  104     « 

1081/4  février...  loi  3/4 

1101 '2  mars.  ...  '1051/4 

107  3/4  mai 10JI/8 

500    »  janv.-avr.  335    » 

198  75  octobre. .  130  » 

255  •  novemb. .  235  » 

71  05  février...  65  • 

40  50  mai-déc.  38  50  • 

492  50  février. . .  462  50 

198    n  décemb..  195    » 

61     »  sept.-déc.  .  571/2 

83  50  ociobre..  73    » 

74  50  nov.-déc.  74     » 

44    »  fév.-niars.  39    » 

691 ''2  janvier...  63    » 

693/4  novemb..  641/4 

691/2  juin-juiil.  65    » 

100    »  iLars.  ...  92    >• 

95    «juillet....  89    » 

97  »  février...  90  » 
395  »  janvier.  .  375  » 
395    »  jnnv.-mai.  375     » 

973/4  juillet....  91     » 

900    »  fév.-déc.  800    » 

850    n  avril 730     » 

228  75  juillet....  162  » 

367  50  fj^vrier...  310  » 

375  »  février...  315  » 

56  25  février...  48  5ft 
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Banques  et  caisset  (icliani}. 

fiiDqiiede  Fnnce novem.  4,105     ijuilliil.  I,U 

C"iiipi.  d'eiiouinplu  (Paris)  Kvrier.      TIT  SH)  ucUibre 


::■  (L;an).  (ùtnee.      M    •  (liirlfir.. 


DB  l'année  1872.  501 

—  cbero.  defer  int.  loc.  déc... .  440    «juillet.  345    » 

—  Franco-Égyptienne..  .  janv...  720    »  juiliet.  592  50 

—  Fr.-Autr. -Hongroise»,  déc 620    »  juillet.  500    » 

—  Franco-Hollandaise...  mrs-av.      581  S5  déc 500    » 

—  Franc,  et  Italienne...  mars..  565    «juillet.  450    » 

Société  financière sept...  511  25  déc...  470    >• 

Banque  franco-belge sept. . .  543  50  déc. ...  505    > 

Soc.  Moiiessier  et  C" déc. ...      512  ,50  déc 500    » 

Crédit  foncier  autrichien.,  octobre  980    «juillet.  865    » 

—  mobilier  espagnol.,  février.  545  »  janv...  475  » 
Banque tcrr.  d'Espagne...  sept...  638  75  déc...  500  » 
Crédit  foncier  suisse avril...  530    »  déc...  425    • 

—  communal avril...  395    »  déc...  295    <* 

Banque  ottomane déc. . . .  645    »  janv. . .  565    » 

Assura7ices  (actions). 

Générale Mari  t.  av.-nv.  585/8«/ob  fév.  . . .  58  3/8  «/..b 

—      Inc..  janv...  <IOOo/ob  janv.. .  i100°/ob 

Phénix —      janv...  200 ««/ob  août...  200*»/ob 

Nationale —      oct....  208*'/ob  mai.  ..  ISO^/nb 

Union —      mars..  87 «»/ob  juillet..  86''/ob 

Soleil —      jn.-aiit.  280«/pb  août...  220°/ob 

Franco —      av.-nv.  78'»/ob  mars.  .  72''/ol> 

Générale Vie.,  janv.. 350 2/3 »/ob  oct....  300^/ob 

Union —      juill...  26«'/ob  mars.  .  25"/ob 

Urbaine —      juin...        3°/ob  oct 5«»/ob 

Caisse  paternelle..     —      mars..  40"/ob  mars.  .  36*»/ab 

Chemins  de  fer  (actions). 

Orléans mars..  895    »  juillet.  797  50 

—  act.  de  jouissance.,  fv.-mrs  510  »  février.  467  50 
Nord avril...  <, 007  50  juillet.  925    » 
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COMPTE  RENDU   DES   SÉANCES 

DE    LA 

SOCIÉTÉ    D'ÉGOVOMZE    POLITIQUE    (j). 

ANNÉE    1872. 

Sommaire.  —  Questions  discutées:  L'impôt  des  matières  pre- 
mières (3  discussionô).  — Le  traité  de  1860.  —  Moyen  de  re- 
médier k  l'abus  des  coalitions.  —  L'impôt  du  sel.  —  Les  lo- 
teries et  les  jeux  publics.  —  Le  déficit.  —  L'impôt  sur  les 
alcools.  —  Avances  de  la  Banque.  —  L'impôt  sur  lé  capital, 
l'impôt  sur  le  reveuu.  —  L'emprunt  des  3  milliards.  —  L'en- 
seignement de  l'économie  politique  dans  les  collèges  et  les 
èC'iles  primaires. 

Covimi'nirationa  diverses:  Sur  l'enseignement  de  l'économie 
politique,  —  sur  la  situation  de  l'Italie,  —  le  congrès  de  sta- 
ti.stique  de  Saint-Péierhbour^,  —  la  statistique  officielle,  —  la 
récolte  de  1872, —  la  condition  des  anciens  esclaves  aux  co. 
lonies,  —  les  entraves  de  la  colonisation  algérienne,  —  la 
mort  de  MM.  Lehardy  de  Beaulieu,  Arles  Dufour,  l'abbé  (ira- 
try,  A.  Vée,  Lecluire,  Ernest  Morin,  John  Bowring,  Maria 
l'ustor,  etc. 

La  séance  dn  0  janvier  1872,  présidée  par  M.  H.Passy, 
membre  de  l'Institut,  a  présenlé  un  intérêt  tout  particulier, 
par  la  présence  de  l'empereur  du  Bréfc^il,  don  Pedro  il,  qui 
avait  nrceplé  l'invitation  du  Bureau. 

La  réunion  s'occupe  d'abord  de  l'impôt  des  matières 
premières,  à  l'ordre  du  jour  à  l'Assemblée  nationale  et 
(lan<«  l'opinion  publique,  et  au  sujet  duquel  la  paiole  est 
prise  par  MM.  Wolowski,  député  de  la  Seine,  Deseilligny, 
(lépiitA  de  rAveyron.  Warnier,  défulé  de  la  Marne,  Biaise 
(des  Vosjies),  Villiaumé,  Jacques  Valserres  et  A.  Bceves, 
rcdact<'ur  en  cliel"  de  VEdinburg  lieriew. 

M.    Joscjdi  Garnier,  secrétaire  perpétuel,  annonce  la 

(1;  Nous  DO  dnnnuns  ici   qu'une  Indication  ^oinmair.'.  Le  Journal  dea 
(fouomistef  pcbiio  mcnsucllmueDt  un  compte  rendu  ccrrplol  «i^-»  <i\vi.\^'^- 
âiu»^  Je  la  HociOié  li'ccoiiumio  poliUque. 
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mort  de  M.  Ch.  Lehardy  de  Beaulieu,  de  Mons,  président 
(ie  la  Société  d'économie  politique  belge,  et  apprécie  les 
services  et  le  caractère  de  ce  savant. 

M.  Boutmy,  fondateur  de  V Ecole  libre  des  sciences  poli- 
tiqucSf  donnt;  des  explications  sur  l'organisation  et  les 
commencements  de  cette  faculté,  due  à  l'initiative  privée. 
—  M.  A.  Rondvilcl,  professeur  à  la  faculté  de  Clerinont, 
entretient  la  réuuion  de  conférences  économiques  orga- 
nisées à  Rivc-de-Gier  par  un  groupe  d'industriels  de  toutes 
les  classes.  —  Ensuite,  M.  G.  Renaud  parle  de  conférences 
semblables  organii>ées  à  Meaux  par  M.  de  Moustier,  prési- 
dent de  la  Société  d'agriculture. 

Au  début  de  la  séance  du  5  février,  M.  Michel  Chevalier 
rappelle  les  services  rendus  à  la  cause  de  la  liberté  éco- 
nomique par  M.  Arles  Dufour,  négociant  de  Lyon,  et 
M.  Combes,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général  des 
mines,  tous  deux  moits  récemment.  A  ce  sujet,  une  con- 
versation s'engage  sur  l'origine  du  traité  de  commerce 
de  18G0,  à  laquelle  prennent  part  MiM.  Vesey-Fitz- 
Gerard,  Jules  Glavé,  Valserres,  Michel  Chevalier,  Josejdi 
(îarnier.  —  Sur  la  demande  de  ce  dernier,  des  remercî- 
lîicnlssont  adressés  aux  députés  libre  échangistes  présents 
à  la  réunion,  qui  sont  priés  de  transmettre  les  félicita- 
lions  de  la  réunion  à  leurs  collègues  membres  de  TAssem- 
bl!'?e  nationale. 

M.  Frédéric  Passy.  qui  vient  de  faire  une  série  de  confé- 
riinccs  dans  le  MiJi,  rapj)elle  quelques  traits  du  caractère 
modeste  et  généreux  de  M.  Arlès-Dufour,  et  donne  divers 
détails  sur  les  conlërcnees  de  Uive-de-Gier,  sur  le  dévelop- 
pement industriel  de  coite  ville  cl  sur  renseignement  écono- 
mique à  Lyon.  M. Rondelet  complète  la  Cî'immuniration  de 
M.  l\  Pas>y  tMi  parlanl  des  eiToris  de  M.  l'abhé  Rambaud 
pour  perfectionner  l'enseignement  primaire  dans  cette 
même  ville,  dont  il  a  été  un  des  principaux  fabricants. 
M.  Joseph  Garnicr  siirnalc  ensuite  le  cours  d'économie  j)0- 
lili'iuo  fait  par  M.  Metzer,  à  Saint-Quentin,  par  les  soins 
de  la  Société  industrielle  de  cette  ville. 

Sur  la  proposition  de  M.  Léopold  Javel,  député  de 
rYonnej  la  société  consaicvc  la  Un  de  la  soirée  à  la  «^ues- 


oh  lies  voles  it  moyens  Ilniiiiciers  pour  arrive 
tCoa  dn  territoiru  Trani^ais. 

La  séance  du  â  mars  est  consacrée  à  la  liiscDSBÎon  des 
lodens  de  retnt^djer  iiix  abus  des  coalitions.  MM.  jDW|ih 
arnier,  A.  Rondelet,  Ducuing.  Villlauin<!,  Lsvollée,  Clg- 
tgel'Ui,  l'Miè  TounUsoux,  Uauricu  Bluck,  prennent 
léscssivcment  partà  ce  débat. 

Au  début  delà  iiéance,  H,  Aug.  ilenness;,  ancien  reprâ- 
t,  el  H.  Josepli  Garnier,  avaient  entrtilcnu  la  réu- 
!  la  mort  de  H.  G.  d'Armailbac,  organissleur  du 
ingrès  libre  édiangUte  de  SainleB,eI  auteur  de l'Ouumr 
»noRK«(«,  agréables  causeries  d'économie  pollllqus  cl  de 
«mit;  U.  Joseph  Garnier  avait  aussi  annoneé  la  murt 
~l.  G.  Félix  du  Larnrâlle,  ancien  di'|>uté,  au'cur  de 
oatrages  sur  les  clusses  ouvrières. 

0  |)ar  de  nouvelles  cominii- 
vcEàlamurt  de  U.Léopold 
crire  lo  nom;  de  U.  Dino 

jiû,  profeEseur,  piibliciste  italien;  de  U.  l'abbé  Grairj. 

itU.  H.PasBï  qui  fait  l'éloge  de  U.  Javal;  le  caractère 
t-'l'ablié  Gratry  est  apprécié  par  MM.  Rsuouard  elFrô- 
!ric  Passy. 

M.  Georges  Rvnaud  parle  ensnite  des  cniiféri^nces  de 
Nia,  rappelées  ci-dessus, el  d'autres  conrérvnccs  filles 

'IflIBbitian  génèrali!  roule  en.niile  sur  ces  deux  iguPS' 
Ml,,  propotéen  par  M.  Joseph  Garnier  ;  a  Cummeut 
^er  rimpOt  des  matières  premières?» —  Y  a-t-il  ilea 
i^rier  rimpilt  du  sel  à  SOrratiei?  »  Prennent  part  au 
pat' H.  Georges  Renaud,  Jacques  Yalserres,  ' 
iKder,'  G,    Goullin,   aitjoint    au    maire  de 

né,  Paul  Coq,  H.  Passv,  Roblnot. 
'Bans  la  séinee  suivante  (4  tnni).  la  touèié  proi 
réleelion  de  (rois  vi  ce -préside  nt.«.  M.  Léon  Say,  H.  de 
ergorlar  et  E.  Labonlaye  obtiennent  le  phis  grand 
itmbrede  voix,  el  sont  proclamés  vioe-p résidents  à  vie. 
.  Frédéric  P«ssï  porte  ensuite  l'aitcntloit  de  la  réunioa 
I  les  loteries  cl  réIabliasein'cnV  des  îfcMi  tfeî  ' 


r 


jDS  société  d'éconohIe  politioub- 

propDsÂE  cDiniiie  mesurea  financières.  Lea  observalions  orl'- 
lii|Ui-«  ili  l'auteur  (le  lu  proposilion  eont  suivies  de  cellat 
lie  un.  Josepli  Oainicr,  Villiaumé,  Michel  Cbevtliu>, 
Courioù,  Ha  reliai  ei  TauiLJstoux. 

DeBotiscrvaiiODBAont  échangées i^nlreHM.  A.  Couliatel 
Wolowski,  au  aujel  de  l'imitÉ  aiODélaire. 

La  acaDCe  du  5  jain  est  encore  consacrée  à  une  dtscin-- 
siun  lïiisncifere  qui  porte  sur  l'Imporianre  dtr  iléflcit  cliet 
muyensde  le  cumbiïr.sur  l'impùl  des  matières  |iri!iitib«i, 
sur  riugmentation  des  droits  sur  lea  aicoola  et  sur  Jee 
avances  de  la  Banque  de  F^anl^e.  Prennent  part  k  h  débit. 
MM.  il.  Germain,  député  de  l'Ain;  Wolowaki,  député  de 
la  Sein<j;  Ducuing,  député  des  Haules-l'yrénêeB:l)DflU, 
député  dea  VuB{;es;Fouclier  de  Cartll,  préfet  de  U  MamôJ 
et  11.  Pasg;,  ancien  ministre  des  lluances.  priaidenc. 

An  déijut  de  la  séance,  Al,  le  préfiidunt  avait  annouefrfi 
mort  de  M.  Vée,  Tun  dca  vice-présidents,  Irès-versi 
leaquesliuusd'aasistanee  publique.  La  TéuniDnavaitenlendB 
lea  explications  de  M.  le  docleur  Frère,  sur  un  Ttsn  I 
lutif  à  l'enieignemeni  écanomique proposé  au  consellm 
nicipil  de  Paris,  et  celles  de  M.  Frcdéric  Paes;  «tir 
nomination  d'un  proresscur  d'économie  politique  â  la  00 
velle  faculté  de  droit  de  Bordeaux. 

La  question  des  impôts  fait  encore  l'objet  de  t'oBireti^ 
de  la  réunion  du  a  )uill«t.  On  y  discute  Vimpât  enrlt 
capital  et  forcément  l'imiidt  sur  le  revenu,  et  d'une  maaièM 
générale  l'impât  sur  le  travail;  ces  impôts  son  l  su  ccessivi 
ment  dérendus  ou  critiqués  |iar  UM.  Mènier,  négceUnl  i 
fabricant.DucuJng,  député  des  Hautes-Pyrénées,  H.  Pasq, 
ancien  miniatre  des  linances,  A. Courtois,  Eugène T«l|fb, 
député  du  Pu^-de-l)6me,  Léopold  ilertieux,  a^réé  »%  m 
bunalde commerce, HicbelCbevalicr.niembce  del'IiUWIt 
A.  Cochol.  directeur  du  Mon t-de- piété,  et  Buaainj  Prin, 
profeasvur  d'économie  politique  i  l'UniTernté  d'Oxtl)^ 

Dana  la  séance  du  5  août,  la  réuniun  clierchn  i 
^TfAiparlance  réelle  de  la  brillante  soiii^cripiion  If 
Il  dei  3  niilliar>is  dc&Unèi  S  m\i\m  \a  twHat 


lUnJB  impayée  parles  gouverne  me  DU  allemands  i|ui  uni  ini- 
pitayablemenl  àliiisé  contre  le  peuple  Trantais  de  leiirvic- 
toire  sur Kst)i>léiin  III. M.  Frédéric  Passy.  Villauin^,  Joaeiih 
Qarnier,  Eraeat  Rondelet,  membre  du  couKell  niunidpl  de 
Paris,  A.  Courloia,  pr^sentrat  diverse!  conaidérnlions  â 

Au  début  de  la  séance,  M.  Frédfrin  Pasay  avait  entre- 
tenu la  réunion  de  M.  Lcciaire,  entrepreneur  de  peinlnre: 
mort  récemment,  et  qui  s'était  Tait  connalire  depuis  qua- 
rante ans  par  l'appliration  du  principe  de  la  participation 
âe»  ouvriers  aux  bénèSces. 

Dam  la  réunion  du  i  septembre,  peu  nombreuse,  cotnme 
I. l'ordinaire,  la  séance  uomiiience  par  une  communication 
tt»  M.  deForcade  la  Roquette,  ancien  ministre  des  finances, 
re'n'he  au  plan  d'untj  nouvelle  association  libre  écbangiste 
f^ins  le  Midi  ;  elle  se  continue  par  un  exposé  de  fjlls  rela- 
tif» ft  riuduairie  du  Sud  et  de  l'Ouest,  par  M.  Harcbal. 
'ingénieur  en  cher  dcB  pontï  et  chaussées  :  elle  se  termine 
ipnr  une  intéressante  digression  de  MM.  de  Forcade  et 
VilliAumé,  SOr  l'origine  de  la  p  roduclion  a^-rtcole  au  temps 
dM  Romains, des  Carthat'inoîs  et  de  l'expédition  d'Annibal. 

La  séance  du  h  octobre  est  consacrée  fi  une  série  de 
fetnmunicaiions. 

A  l'occasion  de  la  présence  de  M.  le  comte  Jean  Arriva- 
Iwne,  le  doyen  des  économiites.  président  de  la  Société 
d^éfonomie  politique  d'Italie,  la  situation  économique  de 
r  ce  pays  fait  d'abord  le  sujet  delà  conversation.  On  entend 
ï  ee  sujet  MM.  Arrlvaliene  et  Simonin.  M.  Arrivabene 
ngoale  ['activité  do  la  péninsule,  Tavorisée  par  les  rêfornit» 
donatu'ères,  ainsi  que  le  curieux  etFel  du  papier- monnaie, 
.  auia  eontribiié  &  éclalrclr  la  notion  de  monnaie  dans 
jétlirit  des  populations. 

M.  Maurice  Block  entretient  ensuite  la  rénnian  du  can- 
gria  de  slAtistIque  qui  r  eu  lieu  à  Saint-I'étersbonrp. 
H.  G.  Bwiaud  l'entrclienl  du  premier  congrès,  tenu  ï  Bor- 
deini  par  l'^ocl^ilian  franijaise,  et  fait  quelques  remar- 
ques Bur  la  italistique  omcielle,  à  propos  de  laquelle 
-  "  iVftwf»twaUq>w(w "  ■    ' 


,Ï10  SOCifnt    fi'ËU(i;(09IIE   POLITIQITE. 

M.  Frédéi'io  Pïssy  pirli--  da  mouvemenl  du  idées  Ècs- 
nomii|ues  i  Bordeaux  et  i  NanleE. 

M.  JadjUM  Valserrea  expose  flivera  riilE  relatifs  i  la 
rieoltede  I87î. 

EnDnH.JoutinnEt/présidentdeiacoiirdc  laGuaddoupft, 
fait  un  ex]iasé  dp  la  sîtuïiiun  des  colonies  ot  ûe  la  condi> 
tion  desescTaTes  à  la  suite  dt  l'êniuncipalian. 

Dans  la  séance  du  5  novembre,  U  ipipslion  de  i'elnd-- 
gnemenlderéconomie  politique  est  «priée  au  point  de  vtie 
des  coltégea  et  des  écoles  primaires,  et  elle  est  trailie  .piF 
MM.  FrÉdériePassy,  PaulCoq.miHtre  de  conrérenèwàVé- 
eole  muntcipnle  Turgol,  <toEeph  Garnier,  Levnaaeur,  meni- 
brederinstiliit,  (leLabry.ÎN^ïênieurdespDntsetohBiissées, 
Aiitonin  Rundelpl,  professeur  à  l'univeiailÉ  de  Clermonl, 
C.  Lavoliée,  ancien  préfet,  B.  Pbssj,  membre  de  l'Ins- 

Âu  début  de  la  séance,  H.  le  secrétaire  perpétue]  STift 
annoncé  la  mort  de  deux  membres  de  la  société:  H.  Soar- 
dier,  pnbliciile  Hgricole,  el  H.  Ernest  Morin,  profeuflur 
d'histoire,  qui  s'était  donné  la  patrioliiiuc  mission  de  pr»^ 
Toqoer,  par  sa  parole  élnquenu  et  persuasive,  la  Moa- 
eription  qui  a  permis  de  racheter  et  de  conserver  la  lOiM^ 
de  Jeanne  d'Arc  i  Rouen.  —  H.  Joseph  '  Gaïuier  .tt 
U.  Block  entretiennent  aussi  la  société  de  la  mort  ds  d^ 
aulres  amis  de  la  science  :  U.  Cabantous,  do^en  de  1B^ 
racultè  de  droit  d'Aix;  M.  G.  Hopf, directeur  de  la  banque 
d'assurance  sur  la  vie  de  Gotha, 

H.  le  secrétaire  perpétuel  entretient  la  réunion  des  coun 
d'économie  politique  qui  sont  faits  aux  écoles  de  cam- 
inerce  do  Paris,  de  Lyon,  du  Havre,  de  Rouen. 

r  M,   Benard  «(gnale  les  entraves  administratiTeE  q[Be 

r  leacontre  la  coloaisation  algérienne. 

k 

■      LéoD 

II 


La  séani^o  du  5  décembre  commence  par  deux  QodbeB 

nécrologiques  :  celle  de  John  Buwring,  nn  de»  promoteun 

du  libre  échange  en  Anglet-erre,  par  U,  H.Passy;  eeûede 

liéon-Maria  Pastor,  ancien  ministre  des  (UiBDces  «t  pfâit- 

fcfriepl  de  l'association  libre  éebangiete  m,'~ 


BIBLIOGRAPHIK.  511 

M.  le  secrétaire  perpétuel  annonce  :  premièrement,  un 
prix  fondé  par  M.  Marcoartu,  pour  le  meilleur  essai  sur 
la  constitution  d'une  assemblée  chargée  de  préparer  un 
code  international; -—deuxièmement,  la  cessation  de  ren- 
seignement de  l'économie  politique  à  l'Ecole  normale  ;  — 
troisièmement,  l'ouverture  d'un  cours  d'économie  politique 
a  Bordeaux,  sous  les  auspices  de  la  chambie  de  com- 
merce. 

A  l'occasion  de  la  présence  de  M.  Vallenberg,  membre 
de  la  première  Chambre  de  Suède,  la  réunion  s'occupe 
de  la  question  monétaire  et  des  faits  récents  qui  s'y  rap- 
portent. La  parole  est  prise  successivement  par  MM.  Val- 
lenberg, Woiowski,  de  Parieu,  Josej)h  Garnier,  Clément 
Juglar,  Th.  Mannequin,  Courtois,  de  Labry,  Robinot. 

Joseph  Clément. 
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Alexandre.  —  La  rançon  de  la  France  obtenue  par 
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sés en  vingt  années,  avec  intérêts  et  sans  frais  de  pres- 
cription. In-!S,  31  p.  Imp.  Lahure. 
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lib.  G.  Masson. 

Almanach  de  la  République  pour  1873. 2*  année.  Publié 
avec  le  concours  de  MM.  Barni,  Littré,  Gambctta,  Joi- 
gneaux,  Michelet,  Clarctie.  In-16,  128  p.  Lagny,  Au- 
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Abiumath  iet  ralfurt  à  loti.  —  Guide  inili^peiHable  A 
utiiulistc,  par  U-  Baril,  réJactcui  de  l'Ontrr  |li 
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renie  i  réalî&er  pnt  ÏAîiénalion  du  produit*  duttr^A 
de  mufalion.  In-S-,  IG  fi.  Larhiud. 
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n  française  el  le  iirD^'ramitie  de  17S0.  In-S,  tS  ^ 


s.  In-IS  Jésus,  V 


deVei 

J.nnuai 
tildes; 


Denlii. 
Axcnr  (Alherl).  ■ 

DouDîol. 
Annuaire  de  l'administration  dei  contribalion*  t*.„- ^— 
reetu.  Situation  au  I"  ilécembre  1S7!.  ln-8,  371  f^ 
Poitiert,  Oudin.  '' 

annuaire  des  eaux  et  ftirtu  pour  IST3. 12'année.  fn-^ 

174  p.  Bureaux  de  In  Iter-at  des  eaux  et  forili. 
Annuaire  du  auvret  ouvrières  de  France,  ISTÎ-Iflt 
In-R,  38  p.  Revue  des  usocialions  oalholiques,  33;  n 
deVerneuil. 
Annuaire  pour  isr>?  (pulilié  p.nr  le  Biirenn  de*  lonp^' 
tades],  avec  des  notices  scicDtiilijUFS.  In-S,  i&3  p.  Cib- 
tbier-Villari. 

lire  des  banquier*  et  dei  agents  de  e 
mnce  et  âe»  viiiiû\tt,\m  n\Uc,s  de  l'étranger, .  t 
année,  in-\8  jtavw.lVft  v,ftui4c>».t.,*wiVkÇqrf 
aire  de  Ugitilniiftiv  tiïo.wjtxiv***s«,^ 


prinsipalea  loU  votécR  iliin«  \t&  v"i'^  étrangers.  1"  i» 
Bée,  in-8,  xvi-420  p.  Ciililloii  et  llls. 
inyofn  mcyelop^di^s.  Politique,  àconomie  sociale, 
SfilliBiiqae,  administrntion,  Bcietices,  liiijraiure,  beaun- 
ArU,  a f^ri culture,  commerce,  industrie,  186^-71,  gr. 
Jlt-S  à  2  coi.,  I.ISO  p.  Bureau  de  l'Ëncydop^ilte  ({ 

iMMaJre  Jh  eompagnitt  d'ansurances  el  deiaa 
tÈvnïais  i  l'iMunger  (1871-72),  pur  Ferdinand  03 
hi-18  Jésus,  17C  p.  Bureau,  24,  ruL-  île  Brâa,  ^ 

perju  de  ia  balance  du  commerce  de  la  Franee,  I 
ii6c   17S9,  ensemble  le  relerè  de  le  populstio 
Biieiiees  et  forces  militaires  des  principale*  puU 
de  l'Europe,  publié  par  Ch,  Houssy.  In-plano 
tmp.  Lelèvre. 

«fkÀs  (les)  et  la  colonisation,  tn  Algérie,  1[>-S,  7&ri 

..Imp.  Pougin.  i 

RitD  (T.).  —  Le  d/^cit  soriai  de  la  Prusje.  Situait^ 
QWi^'e  el  sociale  de  Berlin,  d'après  la  presse  et  les  dd- 
«nmenls  oUiciela  allemands.  Tnduciion  seule  autorisée. 
10-8,  63  p.  Gliio. 

WUND  (C),  —  Qaestioa.1  sacinles.  Etude  hislorique  et 
critique  du  communisme.  Clonférencea  faites  au  Graud-  - 
Orient  de  France,  la-8,  101  p.  Inip,  Claye. 

iM(Wi.D  (Jérflme).  —  BéfuTme  du  compte  couranl  pouV 
Js'ealcnl  de  l'intérêt.  Manuel  da  commerçant.  Gr.  in-S. 
s-SStJp.  Ber|i:er-Levrault. 

iHNODLT  (M""  C),  —  La  régéTiiration  pratique  et  so- 
ciale. In~8.  I5âp.  Blois.imp.Lecesne. 

iSIEKAT  (Th.).  —  De  la  grattiité  àtifoluB  et  de  i'obîi- 
gation  de  l'inslniction  primaire.  In-S,  95  p.   Boii- 

i.itoeiation  française   contie   l'abui  du   tabac  et  des 
hoisioni   alcooliques,   autorisée   le   11   juillet   I8BS. 
Compte  rendu  de  la  qiialriènie  séance  annuelle,  18T3. 
In-B.  43  p.  A,  Cliaix  el  C'. 
DBBRT  (L,).  —  Lettres  sur  t'iiwtrwclio'n.  '(i'uWÀa[u*-\^-\^ 

Usas.  36  p.  AeUelel  C". 

paries)  -  L'espTapubUcauXNUV  ^ifc^ 
les  mémoires  et  \ea  coïTe%VoT.4s.'>vW- 


lr([u«3  lies  coiilcmporains,  ITlô  à   I7S9.  In-H 


Didier  etC<. 


-  R»pporl  fait  s 


T  (Hiirqui 
uciion  (l'i^conomie  polîliqDc  et  (inaiices,  ^iDlistiqué, 
le  ooncDiirs  reiotif  au  Cotilrôlt  dani  la«  finantet  sur  let 
recellïi  el  les  ilèiienïes  puLliqaes.  Lu  danï  la  iJiinee  du 
16  jnin  1S66,  Instilul  de  Frauce.  In-t,  40  p.  FirBiD 
Diilol,  frères,  fils  el  C*. 

—  Elirait  lie  rouvrape  aur  le  System/  financier  itla 
France,  putilié  à  l'occasion  de  l'examen  du  budget  il« 
l'exerciee  1873  ;  1°  le  budget  de  t'Elai  :  l-  contid^ 
râlions  génfrales  sur  les  InipOU  de  la  France;  3*  eOD- 
BidéraliODS  spéciales  sur  l'impût  du  sel  ;  4"  exposé  gjni- 
rai  de  la  complaLililé  publique  ei  de  la  cane  dd 
comptes.  Annexes  :  èlat  coœparatir  du  bndgei  de  1i 
France  et  de  l'Angleterre  en  1H67.  Tablrau  snaljtifM 
du  budget  de  l'exercice  1S7^.  In-S,  56  p.  GuiUaiuttl 
elC'. 

AuoiCJisxE.  —  Mémoires  d'un  ouvrier  diî  Baril,  ISTU 
1S72.  Cliarpentier  et  C-. 

Avis  de  la  cour  d'appel  de  Paris  sur  le 
hliistmentt  péniletiUaires.  Réponse  au  i|uestiaDHi^ 
'    ~  de  la  commission  psrlcinenlaire  d'enquêic.  ln-4*,  H  '  ' 
Imp.  Donnnud. 
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Ubhal(J.-A-\-— ^'*'<'^  Sii^TiCTWMTiideCrijiioii.' 
-8,  aQp-GcuïgeaTilawrao. 
■     -■    «aïiide.Xn-ï.A^V--^-'**'^-    .  _^ , 
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Bacdry  (Etienne).  —  La  fin  du  monde  (préface  de  É. 
Laboulaye,  de  l'institul).  In-8  Jésus,  xni-346  p.  Dentu. 

Baudry  (F.).  —  Questions  scolaires  à  propos  du  livre  de 
M.  Bréal  et  de  la  circulaire  ministérielle  du  27  sep- 
tembre 1872.  In-16  Jésus,  iv-156  p.  Hachette  et  C*. 

Baudry  et  Jourdier.  —  Catéchisme  d'agriculture,  4* 
édition,  avec  89  figures,  in- 18  Jésus,  150  p.  G.  Masson. 

Bazerque  (Capitaine).  —  La  caravane  universelle.  Voya- 
ges autour  du  monde  en  vue  de  l'exploration  scientifique 
de  toutes  les  parties  accessibles  de  l'univers,  ln-8, 
41  p.  Soye  et  fils. 

Beai'demoulix.  —  La  guerre  s'en  va.  Preuves  nouvelle ^ 
r.  sultaut  de  la  dernière  guerre.  In-8,  3G  p.  Bellairc. 

Béai: VISAGE.  —  Guide  du  déposant  à  la  caisse  des  re- 
traites pour  la  vieillesse^  suivi  de  tarifs  et  de  calculs 
d«Haillés  pour  tous  les  âges.  1G«  édition,  in -4,  32  p. 
Paul  Dupont. 

Becquerel  ^\.).  —  Traité  élémentaire  d'hygiène  pri- 
Vf''c  et  publique^  5«  édition,  avec  additiojis  et  bibliogra- 
phies,  j)ar  le  D'  E.  Beaugrand.  In-18,  xx-98l  p. 
Assfiiin. 

Béens  (Kdouaid)  —  Statistique  agricole  de  Varrondis- 
sèment  de  Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  In-^^  o'A^  >^. 
Nancy,  im]).  Grosjean. 
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IflumineiC".  . 


BIÉLUUÀMilE. 

—  Bittoin  des  populations.  La  iiopulalion  da 
i|aii£,  i  Rome  el  chti  les  Hélireux.  ln-8, 19  p 


Guilliu- 


ui  DiRiATS.  ~  Du  droit  individuel  tt  du 
dtvo\T.  In-g,  31  p.  Toulouse ,  imp.  Uouladoure. 

iJBGiuND  (Arthur).  —  Déposlllcus  orales  tuiles  devant  le 
conseil  gopérieur  de  l'agriculLurc,  du  commerce  et  de 
'YîuàasXtJe.ûmiVBnquitti'urla  circulation  monitaire 
^  fiiiteiaire,  rfsumées  el  suivies  da  rapport  du  com- 
MiUaire  général  (publicalion  fiiito  par  l'ordre  du  minii- 
fre  de  l'agriottllure  et  du  coioinerce).  Gr.  in-8,  J[ïi-4î'i 
p  Iiop.  nalionale.  Rothscbild. 

Lv  HiK  (L>.)-  —  Projet  d'emprunt  pour  la  IsbcTation  du 
territoire,  la  réparation  des  raviigea  causés  par  la  guerre 
Étwnglre  n  par  la  guerre  civile.  In-8,  40  p.  Sainl- 
Stieue,  imp.  Prud'homme. 
tfotXON  LE  Duc. —tes  prisons  edlulaires  en  Suéde. 

S' WS,  !!9  p.  Guillimmin  et  C^, 

tk  Put  (M.-F.).  —  L'union  de  la  paix,  ii"  4.  L«  ques- 
tàw  laisiale  et  l'Assemblée.  ]té|ionse  aux  questions  des 
âépuléa  memlires  de  l'Union,  In-18,  72  p.  Denlu. 

'LtlQUei.  —  Des  causes  de  la  décadmice  el  de  la  gran- 
Ikur  de  la  Frusie.  Avantages  de  la  d6ceDtraliaatiOQ 
■,iimi  l'ad  mi  lustra  lion,  Jd-IH,  12  p.  Tanera, 

LEQniEn.  —  l.'Inicmaiionaie  et  l'ouvrier.  In-IB,  136  p. 
'  folca. 

Jj»  BoOssEiD  (Julien).  —  Élémenti  d'économie  progres- 
»f!«.  In-lS  Jésus,  319  p.  Imp.  Guillaumin  a  C". 

LlKol-B  EAU  LIEU  (Paul),  —  L'admitiiitration  locale  en 
Frana  el  en  Angleierre.  fn-8,  xii-447  p.  Guillaumin 

,     «C«. 

■^Ls  travail  des  femmes  au  xlx*  aiède.  In-IS  jésus, 
-4e8p.Cl!flrpenliereH;'. 

iiXSCàiiilET  (J.-lt.).  —  Entretiens  stir  l'économie  sociale 
wrillage  el  dans  l'atelier.  I"  partie.  Entretien»  au 
village.  Iii-IS  j^Mis,  172  p.  Bordeaux,  imp.  Gou- 
nouilliou. 

T  (Cburles).  —  La  demièTe  crise  4e  >lOJ^o^l«  "^ 
-ft  litS,  Il  p.  Uh.  ^__ 


—  L'àuiU  et  l'enseignement  de  la  giugrapkk,$t,m-W, 

130  p.  Imp.  P.  Dupont. 
Levassei^b  (Emile).  —  La  France  (avec  sei  cebDiei). 

GiQBraphie  et  statittiqve.  Le  elimat,  le  sdI,  la  poij- 

liqae,  l'agriculture,  l'iadutltie,  le  eummerco,  lei  gru- 

des  villes,  revue  des  pr{)vinces,  les  colonie»,  l'idinnt^ 

italioQ,  la  population.  2° édition,  in-lS  jéaus,  vtit-450p. 

Delagrave  et  C-. 
LGVkSEGCR  etHiHi.T.  —  .^apport  général  sur  Fenttigtit- 

ment  de  l'histoire  et  de  la  géographie  adressé  i  H.  h 

ministre.  In-3,  47  p.  Itnp.  P.  Dupont. 
LiSvtOUE  (CbarlEs).  -~  Les  harmonies  provîdsntteltoi 

avec  4  eaux-fortes,   ln-18  Jésus,  ï[l-307  p.  HatbctU 

etc. 
LÉïï  (Albert).  — l'uniW  des  mesures  et  la  conTéKitei 

iDleroationale.  Iq-S,  31  p.  Douniol  et  C*. 
I.Uia  (Emmanuel).  —  Le  BrésU.  Clîoul!,  géologlB,  tm 

et  géo^rapliie  botanique.  Gr.'  Îd-S,  viii-640  p.  et  « 

carte.  Garnier  frères. 
Libération  du  (em'ioire'.   Le  crédit  généraltii.  la-1 

15  p.  Lib.  démocratique.  Nouvelle  loi  sur  tet  tain 

lions  (2  broch.).  la-lS,  29  p,  Lib.  démOEralique. 
LiHnusis.  —  De  la  propriété  iruelkf.lueUe  induiirWlr. 

In-S,  42  p.  Quillaumin  et  G*. 
LiTTRÉ.  —  La  science  au  point  de  niw  pftiioïopWjw. 

In-S,  Tm-567  p.  Didier  et  C-. 
LiïiNOSTos  (Edouard).  —  Exposition  d'un  tytlint  4t 

législation  criminelle    pour  l'Ëlat  de  la  LouÎNina  é 

pour  le»  Etats-Unis  d'Amérique.  Précédé  d'une  |frl- 

ftice  par  M.  Ch.  Lucas,  et  d'une     ■"        ■    "   "     '■ 

2  Y.  in-8,  Lïïii-i;45  p.  Guillaun 
Luis  sur  le  budget  générai  des  receltes  et  des  dépnttlfià 

l'exerciee  1872.  Sesrion  de  t872,  in4,  120  p.  f 

nationale. 
Loi  sur  les  aiiénés.   Procès-verbaux   de  la  ( 

chargée  d'étudier  les  modiricalions  à  introduire  àMl* 

loi  du  30  juin  \63g.  Société  de  législalioa  CMOfUr» 

It)-8,  9Ô  p.  CottWotv  e^ft\ï., 
LoiSEL  CLéopoWl-- 
ScbiUer. 


-  Élude*  «w  U  ttonAuTM . VA,'&' 


jfiDJtMDRE  (Cb.).  —  La  idée»  subvenn 

ttmpi.  Ëtude  SUT  la  aaciélé  française  de  1S30  à  1B71. 

ln-12,107  p.  Didier  BlC*. 
AVSON  (H.).  —  De  la  réforme  calholiqae.  CaiholicUme 

et  iirolcBlanliaine,  în-lB  Jésus,  41  p.  Sandow  el  Fisl^h- 

b  10  lier. 
■UUOCK  (sir  John).  —  tes  original  de  la  eivilisatian. 
,  Ëtst  primllif  do  l'Iiumtnï  et  mœurs  des  snuvages  mo- 

ii}eni«.  Traduit  ds  l'unglajs  sur  la  1'  èdilinn  par 
3bEd.  fiarbier.  lii-S,  iii-D7t  p,  avec  ligures.  Germer- 

uçÂT  (de).    —    l.es    assemblées    frovinciales   îoui 

£ouM  XYI  et  les  diymuns  adnlnisirativei  de  1789. 

S*  Jdilion,  revue   et   augmentée,  in-g.  viii-53G  p.  Da 

GraeL. 

ADHE  (iwmte   lie).  ~   Œuvres  et   aisociutions,   leur 

exiitencc  et  leur  avenir,  i'  édition,  in-S,  V[i[-ii4  p. 

RRchetteelC 

IaGiois  (L.).  —  Le  tonneau  de  capacité  d'après  la  loi 
^  /Vonpawe. Iti-S,  15p.  fmp.  Pougin. 

'tiLLOT  (E.).  —  RappnrtB  publiés  par  le  ministre  de  l'a- 
priculture  et  du  caicinerGe.  Direction  de  l'agriculture. 
Congrès  sérieicote  intemalioiutl  \ena  à  RDverËda(du 

,  16 au 20  novembre  1S72).  ln-«,  54  p.  G.  Hasson. 

lAUPCnT  (J,).  —  Èiadesur  l' Inlemalionalc  et  les  eoa- 
^^(fliont.  In-ia,  36  p.  Le  Cbevalier. 

iUBCK  (de).  —  Les  caUiei  d'épargne  en  JnglefcrM  et 
en  ïïonce  après  la  guerre.  Miiycna  de  développer  et 
d'assurer  l'inglliutiuri  en  France.  la-S,  20  p.  Ciiillatimin 


nationale  d'âpre  ie 

4nnt  puÈiic  de  la  France,   1790-1872.  In-S,  48  p. 

ADjat. 
ludziEitx.  —  Travaux  pu&ii'cî  des  Èlatt-Unis  d'Ami- 

rfqueen  1S70.  Rapport  démission.  lo-4,  â7fi  p,  elËtpl. 

Dunod. 
.isw.  —  Pe  l'importance  de  Ifàucaiion  la"[»  m-t»* 

r^uNtgae  (confërence,  pat  âeiare.  Wmwi  .  w*^'*^'^^^ 


v\e  d'Horace  Mann,  par  U.  Ëd.  UliuuUïe.  1ii-8,8î  f. 

Le  ChenVier. 
Vanitel  démocratinHt  dct  droil»  eldeï  devoiti,,el>mfKr 

nani  les  principes  pnliiîques,  religirux,  sociaux,  la-it, 

93  p.  Paris,  lih.  K.  Chevilier. 
lilAHBeuj  (P.)-  —  Créchet  pour  les  petiit  enfatOt  itw 

oucrières,  ou  moïen  de  diminuer  la  misère  en  Sugoa- 

lanl  la   populalion.  7*  édilino,  Jn-IS,  9i  p.  Tom  lu 


UkBGEiUE  (Amédée  de).  —  fji  restaurai  ion  de  lis  F>ucr. 

3*  édiUoD,  io-IS  Jésus,  xxiv-337  p.  Didier  et  C. 
Hariotte   (Aurélien).  —  Le  bilan  de  la  BépublijUI^ 

Avis  aax  haliitants  des  campagaes.  3*  édition,  'ii&, 

G4  p.  Besancon,  itnp.  Bonvalot. 
U;iiuoL]:i  (D').  —  Quelques   rèQïxïons   â   propos  tl«  Il 

nouvelle  loi  relative  au  (ramii  des  enfan»  dont  M' 

m/mufactitres.  lo-S,  10  p.  A.  Chaix  etC'. 
Mabmieb.  —  La  France  dans  ses  eoloaies,  io-8,  SO  f, 

DouDÏal  ei  C'. 
MABTEku  (E0>   —   I^xposé  sommaire  et  s;fnlhéUqiU  ib 

l'élat  de  la  juTispnidenee  en  matière  d' 

leTrestTcs.  In-S,  139  p.  HénRrd  el  David. 
Martha-Beheh.  —   L'inslviclinn  jirjmairc 

oiligaloire.  Sê[i»ratiun  de  l'Ê^liee  el  de 

Lib.  Didier  el  C<. 
M*RTi:i.  —  Tarif  des  dr*nls  d'entrée  et  d' 

ville  de  Farts,  suivi  des  noies  marginales,  insUiictioM' 

el  ciruil aires  s'y  rappariant,  par  J.  IJarlin,  jangtnr^ 

mesureur  en  retraite.  3*  édition,  {n-18^u»,223  p.  L'ia*. 

leur,  IQ,  rue  Gravel,  a  Levallois-Perrel. 
U*iiTis  (D'  Ch  -E.).  -  QueUiues  ginéralilés  sur  fait- 

ntfntalion  en  Chine,  In-S,  14  p.  Paris,  inip.  Mirihritf 
Martin  (Tb.-Henri).  —  Le  mat  social  et  ses  rcmidesHi- 

i^dus.  Eludes  criliqutis  en  l'aveur  dn  vrai  remMb 

In-S,  47  p. 
llASTn  DE  FoNTE>'Ei.LÉ,  —  CoRifaraiion  Aet  imfili 

direeu  el  indirects  dans  leurs  développement*,  4çfvK 
lf,789  jusqp'^  noaiouw-  ln-«,  3Î  p.  Imp.  Noblet.  ^^^ 


iàtU 


RiBLÎËGRAPiUE, 

tomliiuttt  Traduclion  Trançaise,  L 

.     aole,in-H,2GlôlO|i.H3rpoa. 

^-Ifrtt  15*  fHsdcule  (Ad),  in-S,  p.  S6I-CDI  du  1.  II. 

■aux  [EarD.  —  Le  capital,  Iraduclion  de  M.  i.  Raj.  en- 

liiKmenl  revisée  par  l'aateur.  \"  livraison,  itL-4  à 

2  cqU,  33  p.  Uiurice  Lachiire  et  C'. 

ibs-LATKiE  (de). —  Traités  de  paii  fl  de  commerce  ut 

<|ocuiDeDU  divers  cODeernant  les  Betationi  dei  «hnt- 

tiem  avec  les  Arabes  de  l'Afrique  aeiilenlrianalu  au 

mojca  igt.  publiés  avec  une  inlroduclion  hietorique. 

.    Supplémenl  aux  labiés. lu-4,  ii-l'H  p.  BaurelDéUilla. 

''KàTHiEU.  —  Sur  la  défiaiUon  de  l'éconi.mie  poliliqus. 

itittaan  la  dans  h  iiance  île  l'Académie  d'Amleiu  du 

t4jantiei>1870.  rn-S,  16  (i.  Amiens,  Yverl. 

_tatièret  premières.  Loi  ponant  Dxaiion  dea  tarifs  tpéci- 

jl    Q^iiM  lur  les  nintiÈrea  premières  brutes,   textiles  et 

'     KulMB,  avec  notice  explicative.  In-lî,  3S  p.  Bordeaux, 

iDp.de  fa  Guienne. 

tt/kKtxen.  —  Le  triomphe  dt  l'£gliss  ou  tùnciie  du  Tali- 

ea/a.  Explication  dogmatique,  philosophique  et  hislo- 

ijMtique  des  décrets  du  concile  Œcuménique  du  Valtcan. 

'^njtllrti  et  instructions  pastorales  de  NM.  SS.  Louie 

,    Filippi,  évfque  d'AquiU,    et   BartliËlemy  d'Avanxo, 

évfque  de  Calviet  Teatio.  Traduit  de  l'italien,  par  Fran- 

eoli-Louls-Hichel,  D''  Uaupïed,  chnnoine  lionorajre  de 

^eimi  et  de  Quimper,  Ihéalogieu  au  concile,  în-lS, 

^ûxTi472  p.  Lib.  PoiissielgU'e  frères. 

''■^vas^'Y—DeiamorlaiitédeseafartUenhasâgià 

■taneille.  In-3,  47  p.  Marseille,  imp,  Cayer  et  C*. 

'Uaurox  (J.-P.).  —  La  revanche  de  la  France  par  le 

travail.  Projet  d'une  consUlution  prenant  pour  modile 

la  nmille,  pour  mojen  l'inslruction,  le  travail  et  la 

'production    BOUS   toutes  leurs  formes;    pour  but,   le 

r^ne  de  la  fraternité  par  le  respect  des  droit»  acquit  et 

i  acquérir,  ln-18  Jésus,  I(j0  p.  Lachaiid. 

,  Xémoire  lur  la  propriàdi  induMrielie,  au  point  de  vue 

inlernalïoual,  de  la  contrefaçon  des  marques  de  fabri' 

que,  des  usurpations  du  nom,  lrom|ierie  sur  la  nature 

1      de  la  chose  vendue  el  concuri-ence  délo^alu  «)us  loale»  ^ 

^^^gmes.  In- 4, 60  p.  loip.  (ïcup^. 


^     Uit. 

m 


Mémoires  d'agrieutturt,  d'ilconomit  rurale  et  domei- 
tique,  pablitB  par  la  Sociëlé  centrale  d'agricultUn.de 
France,  années  1SGS-I8e9,  Jn-S,  430   p.   Bsuoti^* 

-  H,,  année  187Î.  In-B,  526  p. 
UtTiEnviLLE  (P.  de).  —  Dt'clionnaire  de  la  ligisiation 

algérieiine,aûàe  annoté  et  manuel  raisonné  des  lots.ele. 
3  volumes  gr.  in-8.  a  1  doI.  710  p.  Cosse  et  H«rcbal, 
MEtsieh.  — Du  relatif  et  de  l'aluolu  en  matiËre  d'impfiU. 
ou  étude  comparée  du  prÎTitipe  des  droits  indirttlt. 
Tn-ie,  64p,  Guillaumin  et  C-, 

—  Réponses  aux  objections  Taites  contre  l'impdt  lur  I* 
capital  b  la  fiéanM  de  la  Société  li'écunumie  politii|ue 
du  5  juillet  tS7!.  In-S,  80  p.  Guillaumin  et  C-. 

HEiiniAnT  (Jules).  —  De  l'unifteatiim  des  jaugeagei. 

In-S,  W  p.  Guillaumin  et  C-. 
HEnaEB  (Edouard),  —  Hanuel  de  morale  et  d'éoottùmii 

politique  â  l'usage  delaU8.5'éditioa,revueetcorrigi«l. 

'In-8,  151  p.  Dounioi  elC*. 
H^CE.  —  Ue  l'indemnité  due  au  fermier  sortant  en 

Angleterre.  In-S,  21  p.  Chamorot.  ,^. 

MiRiLLE  DE  CoLLLEViLLE. —  La  tempérance  et   It  lUr 

pMlisme;  la  ville  des  buveurs  d'eau  ou  Iss  UsaeMnJl 

de  Bassbrok,  en  Islande.  In-S,  32  p.  Lib.  Guillsuminet  C*. 
HEmULLiOD  (Mgr).  —  la  queslioa  ouvrière.  In-8,  33  p. 

Lib-  Palmé.  y 

HiCHiDx  (Alexandre).  —  Dictionnaire  pratique  dt  IffU 

les  dreils  d'enregistrement ,  de  timbra,  d'hgpothétvs 

et  ds  greffe,  au  coura7it  de«  lois  nouvelles  jusqa'fiu 

1"  novembre  1872.  Iu-8,  vtii-225  p.  Cosse,  Marchai  M 

Billard. 
Huit.  —  Essai  sur  l'ordre  de  succession  des  formas  palï- 

tiqiies  et  sur  les  condilions  ijui  devront  iirêsider  ï  l'ùT' 

ganiiaiinn  du  gouvernement  di^nitif  de  la  FratM. 

În-B,  III' 170  pi  Lachaud. 
UicNEHET  (S.).  —  Caïuei'It  de  prifettare,  txiiùtn  dM 

rapports  ot  du  ]irojfit  de  lai  relalil^  i  lu  snppreasiOM.  ils 

conseil  de  prâfecture.  In-S,  31  p.  Cotillon  d 
MiiL  ('Jobn-Slnart),  —  Principes  d'iconomie  p 

irec  ijueliiiies-unes  Az  \vin  ^^i^vasiam  &  r4| 


!,  Iradults  par  MM.  H.  DuiBard  et  Courcelle-Se- 
tauil  et  précédas  d'une  fntrailuctlon  par  M.  Caurcelle- 
Seneuit.  3'  èdilfon,  revue  sar  la  7"  édilion  anglaise, 
H  vol.  in-8,  x:ivr(-llâl  p.  Guillaumia  et  C". 

liLtET  (D,).  —  L'impôt  SUT  le  revtnu  en  Anglelerra 
(ineome-tax).  in-8,  18  p.  Sagnier. 

lUSAtn  CI-)-  ~  i-^'  ^ludif  clatsiipies  et  l'enseignement 

public.  In-IS}ésu9,  viii-273  p.  Germer-Daillière. 

Iibot(G.}.  —  l'ofdre  républicain  el  l'anarcbie  monar- 
ehiSIeet  commiiniate.  In-l~2.  219  p.  Youziers,  Nicaiae. 

[OB&CHE.  —  Considérations  sur  le  rscrulnnnif  de  j'ar- 
me et  ur  l'aptitude  militaire  dans  la  population  tran- 
psiae.  ln:16, 80  p.  et  3  pi.  Dumaine. 

[ÛIÙLLOT.—  De  la  personnalité  du  droit  de  copie  qui 
■  f  vivant.  ln-8,!4  p.  Lib.  Cotillon 


tMimieat 


[onTEii.  (AlexisJ.  —  Histoire  ie  l'industrie  française  el 
'ttt  gen»  de  v^lier,  introduction,  supplémenls  et  notes, 

'Hr  Charles  Louaudre;  illustrations  et  rae-simile,  par 
^irliel.  2  vol.  in-.IS  jtsus,  G52  p.  P.  Dupont. 

*"iI*ET.  —  Cotioi  de  Stieï,  la  ïérité  sur  la  question 
Lnage.  Ia-8, 32  p.  Grenoble,  Daratier  frères  et  Dar- 

idBin  (A.-S.).  —  Siparalion  de  l'Église  et  de  l'Étal. 
ft-^l?,  19Î  p.  Biblioth^ue  démocratique. 
IÛLEii.  —  le  commerce  du  globe,  compleE  da  revient 
coarchandises  échangées  entre  les  principales  places 


'WcODiDlense  du  monde  (lone  de  l'Amérique  du  Nord  el 

do  golfe  du  Mexique,  zone  des  cales  du  Pacifique,  aone 

âes  Indes  occidentales),  [i  vol.  in-4  oblong  i  2  col., 

353  p.  Le  Havre,  Lemale. 
fus  (comte  Albert  de).  —  Rapport  sur  les  cercles  calho- 

liipiM  d'ouvrieri,  Tn-B,  IB  p.  Au  secrèlarlal  des  cercles 

oalh cliques  d'ouvriers. 

UMDD.  —  Les  sociétés  ouvrières.  In-32,  191  p.  Lîb.  de 

la  Bibliothèque  démocratique. 

^DAULT  DE  BuFFON  (Henri).  —  lei  temps  n 

Id-8,  «11-419  p.  Furne,  Jouvet  et  C-. 
WMbT^  Ce  paupérisme  el  son  remède,  exposé  d'ui 
M|fiMBtet  d'assurance  publique  et,  isA  rav^^M,  ^  ^' 


54S  BIBÙClfliXPIllE'' 

soudn  la  queaUon  sociale.  In-S,  X*I-3I9  p. 

PedoneLautiel. 
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.  MCI  le  budget  et  le  comple  Bnglais,   que  nous  i 
nnoDCés  ï  la  page  276.  Nous  tenions  à  reproduir. 

la  forme  qui  nous  est  particulïËre,  et  qni 
toit  être  bonne,  puisqu'elle  a  été  adoptée  —  aprËsnons  — 
lï  d'autres  publications,  et  notumment  par  i'Almanath 
te  GotfM.  Loin  d'en  vouloir  â  nos  itoilaleurs,  nous  leur 
gré  du  compliment,  peut-(ïtre  involontaire,  qu'ils 
■  3  priorité. 
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